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A MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

ORRY DE FULVY, 

C O N SE IL LEU B E T AT, 

INTENDANT DES FINANCES» 
COMMISSAIRE DU ROY 
A LA COMPAGNIE DES INDES. 


ONSEIGNEUR, 

La proteUion que vous accordez, à tout ce 
qui peut contribuer au bien de î Etat , à la gloire 
de la Nation, & à la sùrete'du Commerce d’une 




E P I T R E. 

Compagnie qu’un grand Roi a commis a vos 
foins , me fait prendre la liber t é de publier cet 
Ouvrage fous vos au fpices ; l'étendue de vos 
lumières vous en a déjà fait connoitre toute 
Vutilité. 

Jufquici , Monseigneur , notre Naviga- 
tion dans l’Inde riavoit pu fe pajfer de l’Etran- 
ger . Guides feulement par les Cartes des An - 
glois & des Hollandois,nous n apprenions »pour 
ainft dire , que de ces deux Nations le chemin qui 
devoit nous conduire dans nos Etablijfemens . 
C e'toit de leurs inftruUions que de'pendoient les 
bons ou les mauvais fuccès de nos voyages. 

Il e'toit nécefaire d’en ufer ainfi dam les corn- 
mencemens. Les Mers Orientales plus fréquen- 
tées par leurs Naijfeaux que par les nôtres , leur 
étoient mieux connues qu’à nous. Mais dans 
la fuite notre propre expérience nous a procuré 
des connoijfanccs plus parfaites. Nous avons 
remarque fur leurs Cartes un grand nombre 
d erreurs; il ne s agiffoit plus pour Futilité des 
Navigateurs y que de réunir en un corps toutes 
les découvertes faites fuccejfivement par diffe'- 


Digitized by Google 


E P I T R E. 

rens particuliers > & dreffer en confequence des 
Cartes plus correctes. 

Dans cette vue j'ai recueilli pendant douzœ 
ans > avec beaucoup de foin , de travail & de 
depenfe , tout ce qui pouvoit fervir a l'exécu- 
tion d'une pareille entreprife . Mon z,ele m’a 
foutenu malgré le déperiffement de ma fanté ; 
mais des difficultés infurmontables m arrêt e- 
rentau milieu de ma cour fe. 

Ce fut dans ces circonflances , Monseigneur, 
que j’eus l'honneur de vous prefenter quelques 
Réflexions fur l'ufage du Nouveau Quartier 
Anglois. L’attention que vous eûtes la bonté 
de donner à cet eflài, ranima mon courage ; Flaté 
de mériter aufli celle de Monseigneur le 
Controlleur General fous la proteftion 
duquel le Commerce de la Compagnie des Indes 
efl devenu plus confldérable qu'il navoit encore 
été, je ré foins de reprendre mon premier deffein 
que j’avais fufpendu malgré moi. Soutenu de 
vos ordres , honoré de vos confeils , je ne doutai 
plus du fuccès , & je fuis enfin parvenu à rem- 
plir un projet que j'ofe dire immenfe pour un 
feul Particulier. 


epitr'e; 

L'accueil favorable que vous avez, daignf 
faire à cet Ouvrage , le z>ele avec lequel Mef- 
Jïeurs les Directeurs fc font porte's à le faire 
exeCcuter , joint à leurs bienfaits , feront pour 
moi de nouveaux motifs de continuer avec ar- 
deur mes Obfervations dans les Voyages auf- 
quelsje ferai defline', tant pour faire de nouvel- 
les Remarques , que pour rectifier ce qu’il pour - 
roity avoir d'imparfait dans les Cartes que je 
vous pré fente. Au rejh , fi je ne r Suffi s pas à 
fervir ma patrie félon mes defirs , j'aurai au 
moins la fatis faCtion d'avoir fait tous mes 
effort'spour Sternifcr ma reconnoiffiance envers 
la Compagnie , & pour vous prouver le profond 
refpeïï avec lequel je fuis , 


MONSEIGNEUR» 


Votre très-humble & très- 
obéiïïant ferviteur , 
d’Apre’s de Mannevillette. 


Digitized by Google 



Î&3Ï. 


PRÉFACE 


A Vant que les Portugais euffent doublé le Cap 
de Bonne Efptrance , on ne connoiffoit gueres 
en Europe les avantages qu’on pouvoit retirer de 
la Navigation des Indes Orientales ; & jufques la 
on s’étoit borné feulement à parcourir les Cotes. 
Les difficultés qu’on envifageoit à s’y frayer une 
nouvelle route, entraverfant la vafte étendue de 
l’Océan , avoient arreté l’exécution des projets qui 
en avoient été formés. 

Les Nations les plus attentives à leurs intérêts, 
setoiént contentées d’attirer chez elles l’entrepôc 
du Commçrce d’Afie qui fe faifoit par la Mer 
Rouge & par le Golfe Perfique. 'Alexandrie s’étoit 
par ce moyen rendue floriflante ; depuis onavoit vu 
Venife s’élever fur les ruines de cette ville, &d’un 
finïple Hameau devenir l’Etat le plus opulent de 
l’Europe. Il en partoit tous les ans un grand nom- 
bre de flottes pour fe rendre fur les Côtes de l’Afie. 
Mineure & de l’Egypte , ou les Commertpns de 
l’Orient venoient à l’envi jouir du bénéfice que 
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- ij PREFACE, 

leur procuroit lechange de leurs denrées avec cel- 
les de l’Occident. Cette Page République , convain- 
cue qu’elle étoit en partie redevable à fa Marine de 
ces heureux fuccès , ne négligea rien pour la perfec- 
tionner ; & dans la fuite elle fut pour elle le plus 
puiflant rempart quelle oppofa aux efforts que plu- 
fieurs Puiilances liguées firent en differens tems 
pour la détruire. 

Plus les riches produirions des Indes fe répan- 
doient en Europe , plus chacun ambitionnoit de 
former des Etabliflemens dans ces Pais ou la nature 
fembloit avoir prodigué de quoi fatisfaire l’avarice & 
la volupté des hommes. Déjà ta Bouflole appliquée 
à la Navigation , avoir enhardi le Pilote à s’éloi- 
gner des Côtes. Certain de revenir à l’endroit d’ou 
il étoit parti , en prenant une route contraire à celle 
qui l’en avoir écarté , il franchit bientôt les bar- 
rières , qui , félon l’opinion générale , avoient fer- 
vi de bornes aux Anciens dans leurs courfes. 

Quelques Avanturiers Normands & Bifcayens 
ayant abordé aux Canaries fur la fin du quator- 
zième fiécle , le rapport avantageux qu’ils firent de 
la beauté du climat & de la fertilité de ces Ifles , fit 
renaître le goût pour les nouvelles découvertes.Excité 
par ce motif, Jean de Bethencourt , Baron de faint 
Martin le Gaillard , dans le Comté d’Eu , Seigneur 
de Bethencourt Sc de Grainvi!le-la-Teinturiere , 
au pays de Caux , engagea en 1401. fes terres de 
Bethencourt & de Grainville , à Robert de Braque^ 
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PREFACE. ii j 

mont Ton coufin , pour fe mettre en mer. Suivi de 
plufieurs, autres Gentilshommes Normands , il par- 
courut la Côte d’Afrique jufqu’au de- là du Cap de 
Nom , defcendit dans l’Ifle Lancerote , en fit la con- 
quête &r s’y fortifia; mais fe fentanr trop foible pour 
conquérir les autres, il pafla en France où il de- 
manda du fecours. Les troubles qui agitèrent le de- 
dans de ce Royaume fur la fin du Régné de Char- 
les VI. & pendant celui de Charles VII. fon fils , 
y occupoient trop les efprits . pour qu’on pût goû- 
ter aucuns projets d’entreprifes au dehors : voyant 
donc fa démarche fans effet , il s’adrefia à Henry 
III. Roi de Caflille , qui lui accorda les fecours dont 
il avoit befoin , avec la fouveraineté de ccs Ifies & 
le titre de Roi , aux conditions que lui & fes fuc- 
cefTeurs en rendroient hommage à la Couronne de 
Caftille. 

Pendant que les principales Puiflances Maritimes 
de l’Europe perdoient par leurs divifions les avanta- 
ges qu’elles auroient pû retirer de ces nouveaux Eta- 
bliffemens , le Portugal , l’une des moins confidêra- 
bles d’entr’elles , fe mit en état d’en profiter Depuis 
long-tems en proye, ainfi que T E (pagne , aux in- 
curfîons des Maures , cette Pu i (Tance s’en étoit en- 
fin délivrée la première , & venoit de porter jufques 
chez ces Barbares fes armes vidtorieufes. 

L’Infant Dom Henry , troificme fils de Jean I. 
Roy de Portugal , profitant de ces circonftances 
favorables , jetta les premiers fondemens de la gloire 

a ii 
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iv PREFACE, 

qu’acquit fa Nation dans les fiécles fuivans. Ce 
Prince n croit pas moins diftingué des autres hommes 
par la fuperiorité de fon genie , par fa valeur & par 
fes vertus,que par fa haute naiflance. Son amour pour 
les fciences parut dans le foin qu’il prit d’attirer 
de toutes parts des gens habiles , de fe les attacher,, 
& de les encourager par fes libéralités. Il fonda plu- 
fteurs Academies pour l'inftruCtion de lajeunelfe, 
& confacra à cet ufage une partie de fes revenus ; 
en un mot jamais Prince ne s’employa avec plus 
d’ardeur au progrès des fciences & des arts. 

Loin de donner à fes plaifirs les momens que 
lui lailToit la tranquillité de l’Etat , il les employoit 
à l’étude, & les Mathématiques en faifoient la prin- 
cipale. Il quitta la Cour pour s'y livrer entière- 
ment , & fe retira dans une de fes Maifons de cam- 
pagne près de la petite ville de Sagrts , aux environs 
du Cap S. Vincent. Là environné de Sçavans, pour 
remplir les projets qu’il s’étoit propofés , il s’atta- 
cha particulièrement à perfectionner la Navigations. 
Les connoiÜances que Dom Henry avoit acquifes 
dans la Géographie , réveillées par les entretiens 
qu’il eut avec quelques Maures qui avoient péné- 
tré fort avant dans l’Afrique , lui donnèrent des 
idées favorables des Etabliflemens qu’on pourroit 
faire fur les Côtes. Flatté de cet efpoir , ce Prince 
crut ne pouvoir mieux travailler pour le bien d’un 
Etat refîerré par des limites très-etroites , que d’é- 
tendre fa puilfance & d’accroître fes revenus- pair 
de nouvelles découvertes. 
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Ce motif quelque avantageux qu’il parût , ne 
fut pas le feul qui le détermina. Animé du zélé 
de la Religion , il étoit jaloux , comme le difent 
tous les Hiftoriens contemporains, de contribuer 
à la propagation de la foi par la converfion de 
tant de milliers dames enfevelies dans les ténèbres 
de l’Idolâtrie & du Mahometifme. 

L’ignorance des Navigateurs de ce tems-lâ , fut 
le moindre obflacle que ce Prince furmonta. Pour 
difpofer les efprits aux entrejarifes qu’il méditoit , 
il lui fallut détruire leurs préventions au fujet de 
la divilîon du Globe terreftre en cinq Zones , qu’en 
avoient faite les anciens géographes. Entre ces 
Zones, on ne comptoit que deux rempertes habi- 
tables. On regardoit celles qui environnent les 
deux Pôles , comme inacceiTibles à caufe du grand 
froid , qui devoir y regner en tout tems , & la 
Zone torride comme une région de feu où tout 
étoit brûlé par l’ardeur du Soleil. Cette opinion , 
quelque ridicule quelle paroilTe aujourd’hui , trou- 
voit alors beaucoup de partifans entraînés par les- 
préjugés de l’anriquité. 

De là vinrent ces craintes chimériques qui occa- 
fionnerent le mauvais fuccès des premières tentati- 
ves. Malgré l’attention qu’eut l’Infant de Portugal 
de choifir de bons Matelots, & les meilleurs Pilo- 
tes , la plupart de ceux qu’on chargeoit de la con- 
duite des Vailfeaux, intimidés à la moindre appa- 
lence de danger , revendent fur leurs pas j d’au- 
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très Te contentoient d’aborder à la Côte d’Afiique ^ 
en deçà du Cap de Non , & terminoient là leurs 
courfes } de forte que ce Prince fe vir pendant plu- 
fieurs années fruftré du fruit qu'il attendoit de fes 
entreprifes ; mais cela ne le Ht point changer de 
deflein. Ufant d une modération fans exemple en- 
vers fes Capitaines , il fçut leur diffimuler fes mé- 
contentemens , & leur faifant à tous un accueil gra- 
cieux , il les encouragea par fes promefles. 

En 1418. le hazard plutôt que l’habileté & le 
courage des Navigateurs , fit découvrir l’Ifle de 
Porto-Santo. Voici quelle en fut l’occafion. Jean 
Gonçales - Zarco & Triftan Vaz, Gentilshommes 
de la Maifon de l’Infant , s’embarquèrent pour dou- 
bler le Cap Bajador. Une tempête qui les furprit , 
les éloigna des Côtes , & les jetta près d’une Ifie 
inconnue oit ils abordèrent, &c à laquelle ils don- 
nèrent le nom de Porto-Sunto , à caufe de l’azile 
qu’ils y trouvèrent dans un tems où ils fe croyoient 
perdus. La nouvelle de cette découverte qu’ils ap- 
portèrent avec empreflement en Portugal , y caula 
une grande joye ; & on en rendit à Dieu des actions 
de grâces folemnelles. Pendant leur féjour à P.rto- 
Santo , ils apperçurent l’Ifie de Madere qui en eft 
voifine , ou on les renvoya pour en prendre pof- 
felfion. Sa grandeur & fa fertilité lui firent dans la 
fuite donner la préférence fur la première ; on y en- 
voya des habitans , on y tranfporta des beftiaux , des 
cannes de fucrç & des vignes de Malvoifie. > ‘ 
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PREFACE. vij 

Les foins que demandoit l’Etabliflement dans ces 
Ifles , femblent avoir été la caufe du retardement 
de ceux qu’on vouloir former fur la Côte d’Afrique, 
au delà du Cap Bajador , que Gilles Anes ne doubla 
qu’en 1433. Sept ansaprès Antoine Gonçales & Nu- 
gno Triftan abordèrent au Cap Blanc. Ceux qui dans 
la fuite prolongèrent la Côte au delà de ce dernier , 
détruifirent par leurs découvertes les préventions 
du peuple, fur l’impoflibilité de pénétrer dans la 
Zone torride , & le Commerce lucratif qu’on fit 
avec les habitans , appaifa les murmures de plufieurs 
membres du Gouvernement, déjà réfolus d'abandon- 
ner des entreprifes qui fans aucun profit coûtoient 
par an à l’Etat des fotnmes confidérables. De tout 
tems on a vu de ces fortes de genies inquiets , en- 
nemis de toute nouveauté, quelqu’avantage qu’elle 
promette. Les efprits toujours fixés fur le fuccés pré- 
fent d’une entreprife , comptent pour rien les fruits 
éloignés qu’on en pourroit recueillir. Combien cette 
faulîe Politique n’a-t’elle pas mis d’Etats dans la 
néceflitc de porter chez leurs voifins & meme chez 
leurs ennemis une partie de leurs richeffes , qu’ils 
fe feroient confervées , s’ils avoient eu plus de 
hardieffe & d’élévation ? Dom Henry, fans écouter 
les raifons qu’on employoit pour le détourner de 
fon defiein , n’y fut ni moins confiant , ni moins 
attentif. Mais il eut par malheur le fort de prefque 
tous les grands hommes , que la mort cnleve au 
milieu de leurs projets. Il mourut l’an 1463. dans 
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fa 6 7. année ; & Je Portugal fc vit privé d’un Prin- 
ce, qui travailloit fi efficacement à augmenter fa 
gloire & fa puiflance. 

Jean II. fon petit neveu qui regnoit alors , confi- 
dérant les avantages que lui procuroit le Commerce 
d’Afrique , entra avec ardeur dans les vues de fon 
grand oncle ; & prit un foin particulier de faire 
continuer les decouvertes. Elles avoient été pouffées 
fous le régné de Dom Alphonfe fon pere , jufqu’au 
Cap fainte Catherine, fi tué à 1 degrés de latitude 
aullrale *' &jufqu’au fleuve Zaïre , au commence- 
ment du fien; mais l’objet principal de ce Prince 
étoit la découverte des Indes Orientales, dont il 
fouhaitoit attirer le Commerce dans fes Etats. Les 


Géographes qu’il entretenoit à là Cour , l’aflu- 
roient qu’on „y pouvoit aifément parvenir en 
fai Tant le tour de l’Afrique. Us appuyoient leur 


opinion fur une Carte que les Maures avoient laif- 
fée à Dom Henry , & c’en fut aflez pour confirmer 
le Roi dans fa réfolütion. Un autre motif le déter- 


minoit encore. L’Europe étoit remplie de l’idée d’un 
puiflant Monarque chrétien, plus connu fous le nom 
de Prêtre Jean , que par la fituation de fes Etats. 
Dom Jean j réfolut de ne rien épargner pour avoir 
une connoiflance exa&e de ce qui concernoit ce 
Prince. Il envoya pour cela Pierre Covillan & Al- 
phonfe de Paiva , qui prenant leur route par Alexan~ 
drie , traverferent l’Arabie jufqu’à Aden , d’où Iç 
premier paffa aux Indes , & l’autre en Ethiopie $ 


mais 
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mais Covilian revint fans en avoir pu rien appren- 
dre , & Paiva mourut en chemin. 

Dom Jean en avoit dépêché d’autres par l’O- 
céan. C’étoient Barthelemi Diaz & Jean Lenfant. 
Ils cominandoient chacun un Vaifleau , & ilsétoient 
fuivis d’un autre chargé de vivres , afin de leur 
ôter par cette précaution tout prétexte de revenir 
fur leurs pas , comme avoientdéja fait d’autres Ca- 
pitaines. Leurs ordres portoient de prolonger la 
Côte d’Afrique depuis le fleuve Zaïre , de continuer 
les découvertes , de s’informer exa&ement par tout 
où ils pafleroient, du Royaume du Prêtre- Jean, & 
de planter des poteaux de diftance en diftance, pour 
fervir d’adte de pofleflion. 

Un obftacle qu’on auroit dû prévoir , empêcha 
nos Navigateurs de faire les perquifitions dont ils 
croient chargés. Les Nègres qui leur fervoient d’In- 
terprétes , n’entendoient pas la langue des nouveaux 
pays où ils abordèrent. Malgré cela Diaz parcourut 
la Côte , & s’avança jufqu’à un Cap qui lui parut 
terminer l’Afrique. Il lui donna le nom de Cap 
de Tourmente , à caufe des vents violens & de la 
grofle mer qu’il trouva aux environs. Son zélé 
l'auroit conduit au delà fans la mutinerie de fon 
Equipage, qui l’obligea de retourner en Portugal, 
où il arriva en Décembre 1487. feize mois dix- 
fept jours après en être forti : le Roi le reçut très- 
bien , & lut avec plaifir la relation de fon voyage. 
Il changea le nom de Cap de Tourmente en celui de 
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Bonne Efpérance , pour marquer celle qu’il conce- 
voir de cette découverte. Dix ans cependant s’écou- 
lèrent , fans qu’on en fit ufage , & ce Prince mou- 
rut à la veille des grands évenemens qui fe pré'pa- 
roient. Emmanuel Duc de Beja , qui fut fon fuc- 
ceffeur , étoit ce Prince heureux , fous le régné du- 
quel ils dévoient éclore. 

Lorfqu’il fut monté fur le Trône , le bien de l’E- 
tat devint fa principale étude , & les affaires du nou- 
veau monde y eurent la meilleure part. Son incli- 
nation lui fit rejetter les avis de quelques membres 
du Confeil qui s’oppofoient à ces Etabiifiemens , 
pour prendre de nouvelles mefures , & continuer 
le plan qu’en avoit drefle fon prédécefleur. 

En confequence il donna ordre d’armer trois 
*M«fcic. VaifTeaux d’un Gabari * plus fort qu’à l’ordinaire , 
afin de pouvoir mieux foutenir les Mers du Cap 
de Bonne Efpérance , & on y joignit une Pinque 
dcftinée à porter un fupplément de vivres. Le feu 
Roi , avant fa mort , avoit choifi Vafqués de Gama 
pour commander cette Expédition ; Dom Emma- 
nuel perfuadé que le fuccès des entreprifes dépend 
fouvent du choix des fujets , ne crut pas devoir 
confier le commandement de cellc-cy à d’autres 
qu’à lui. C’étoit un homme de condition ; outre 
fon mérite & fa capacité , il avoit un efprit vif & 
entreprenant fans témérité. On lui aflocia Paul de 
Gama fon frere , & Nicolas Coëllo. 

Les VaifTeaux étant prêts , le Roi fit un difcours 
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PREFACE. xj 

où il exhortoit l’Equipage à foutenir par fa con- 
duite l’idée favorable qu’il avoit de fon zélé. Il 
recommanda en particulier au Général la fermeté 
& la modération û néceffaires à la place dont il 
l’honoroit , aux autres la fubordination & l’obéïf- 
fance qu’ils dévoient à leur Chef , enfin il les ani- 
ma tous par l’efpérance des récompenfes. Enfuite 
il donna à Vafqués les inftru&ions & les mémoi- 
res dont il avoit befoin. Dom Emmanuel joignit 
à ces fages précautions , celle d’implorer par des 
prières publiques , l’affiftance de Dieu qui fçait , 
quand il lui plaît , renverfer les deffeins des hom- 
mes , quelques juftes mefures qu’ils prennent , pour 
les conduire à une heureufe fin. 

Lorfque chacun eut fatisfaitaux devoirs de piété , 
nos voyageurs s'embarquèrent au milieu d’une foule 
de peuple, qui fondoit en larmes, perfuadé que 
c’étoient autant de vi&imes livrées à un naufrage 
certain , fuivant le portrait effrayant que Diaz & les 
compagnons avoient fait des Mers du Cap de Bonne 
Efpérance. 

Cette Efcadre fit voile de Lisbonne au commen- 
cement de Juillet 1497- Vafqués dirigea d’abord 
fa route vers les Mes Canaries , puis à celle du Cap 
Ve rd où il aborda , & fie rafraîchir fes Equipages à 
celle de Saint Yago. De cette derniere il cingla du 
côté du Sud pour pafler l’Equateur, & atterrer en- 
fuite à. la Côte d’Afrique. Mais faute de fçavoir en 
ce tems-là précifément la route qu’il falloit tenir 
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par rapport aux vents qui régnent dans cet hémis- 
phère , ils employèrent quatre mois à ce trajet ; en- 
fin ils arrivèrent à la Bave de Sainte Heltne . où. ils 
fejournerent pour faire de l’eau , & enfuite firent 
voile pour le Cap de Bonne Efpérance. 

La faifon nctoit pas alors favorable à cette en- 
treprife. Ils rencontrèrent des vents & des courans 
contraires qui les mirent plufieurs fois au hazard 
de revenir fur leurs pas. Les murmures & les mu- 
tineries de l’Equipage , que le danger épouvantoit , 
auroient rompu les mefures qu’on avoit prifes fi 
Vafqucs inébranlable au milieu de ces obftacles , 
n’eût furmonté les uns en habile Navigateur , & les 
autres par fa fermeté & les châtimens qu’il fit faire 
des chefs de fa fedition. Il doubla donc fans acci- 
dent ce fameux Cap le i j Novembre 1497. d’où il 
fe rendit à la Baye de faint Blaifc , à environ 60 
lieues au delà. 

Il avoit deflein de fe repofer en cet endroit , mais 
il en fut empêché par quelques difficultés qui lui 
furvinrent au fujet de la traite des denrées du pays , 
& il s’en alla dans un autre port voifin où il féjour- 
na jufqu’au 8 Décembre. Feu de jours après être 
parti de ce dernier port , il efliùya une furieufe tem- 
pête , à laquelle il eut le bonheur de réfifter , & le 
jour de Noël fuivant , il fe rallia de la Côte qu’il 
nomma la Nativité a comme le pratiquoient ceux 
qui découvroient de nouvelles terres qu’ils appel- 
loient du nom du Saint ou du Myftere dont on 
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célébroic la Fête. Par la même raifon il donna le 
nom de Fleuve des Rois à une grande riviere où il 
entra le jour de l’Epiphanie de l’année fuivante. 
D’autres voyageurs donnoient aux lieux qu’ils abor- 
doienc des noms qui avoient rapport au cara&ere 
des peuples ; comme jûiguade de bonne paix , s’eft 
dit à caufe de l’humeur fociable & pacifique des 
habirans. 

Au delà de cette Baye , la terre forme un Pro- 
montoire qui fait l’extrémité Méridionale de celle 
de Sofala. Vafqués eut bien de la peine à le doubler , 
& à vaincre l’oppofition des courans qui tranfpor- 
toient fes Vaifleaux vers le rivage. De peur d’y faire 
naufrage , il fut contraint de s’en écarter , & de cin- 
gler au large de la Côte de Sofala. Il ne rejoignit 
la terre^qu’aux environs du fleuve Guama à l’embou- 
chure d’une riviere qu’il nomma des bons Signaux , 
à caufe des enfeignemens favorables qu’il y reçut. 
En effet les peuples de cette contrée , plus policés 
que ceux qu'il avoir trouvés fur fa route , lui firent 
entendre à la faveur de quelques mots Arabes, qu’en 
tirant vert le Nord , il trouveroit des hommes blancs 
& des Vaifleaux femblables aux liens. Cette nou- 
velle ranima l’efpérance de nos Navigateurs , en- 
nuyés de ne rencontrer depuis long-tems que des 
Nations miferables donr ils n’entendoient point la 
langue , & de qui ils n’avoient pu tirer qu’avec gran- 
de peine de quoi ne pas mourir de faim. 

Une maladie qu’ils ne connoifloient pas encore. 
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augmentoit leur inquiétude. C'étoit le fcorbut qui 
commençoit à faire des progrès. Plufieurs en mou- 
rurent, mais la meilleure partie heureufement en 
rechapa. 

Après s’être un peu rétablis , & avoir radoubé 
leurs Vaiffeaux , ils firent voile vers Mozambique 
où ils arrivèrent en peu de jours. Cette petite Ifle, 
voifine du continent , dont les Portugais ont fait 
depuis un de leurs principaux Etabliflemens , étoit 
prefqu’entierement habitée par les Maures , qui en 
avoient fait une échelle pour leur Commerce de 5o» 
fala. Ibrahim Roi de Quiled y entretenoit unCheq 
pour commander & percevoir les Droits. 

Dès que ce Gouverneur eut apperçu les Vaiflcaux 
de Gama, il envoya un Officier s’informer de ce 
que c’étoit. Celui-ci né fujet du Roi de Maroc , 
ayant appris qu’ils étoient Portugais , forma le 
deflein de les perdre. Pour y réuflîr , il crut de- 
voir ufer de diffimulation. Il reçut gracieufement 
les nouveaux venus, leur promit , de même que le 
Cheq , tous les vivres dont ils avoient befoin , Sc 
deux Pilotes pour les conduire où ils vouloient aller. 
Ces politefles ne furent pas fi bien concertées , qu’on 
ne découvrît bientôt leur mauvaife volonté. Des 
plaintes que Gama porta au Gouverneur au fujet 
de quelques mécontentemens , ayant été rejettées 
avec des infultes fuivies d’une grêle de flèches , obli- 
gèrent ce Général d'ufer des voyes de fait , & de faire 
tirer plufieurs volées de canon fur le village. 
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Le Cheq devenu par ce moyen plus traitable , 
accorda à Vafqués tout ce qu’il demanda, qui en 
obtint auffi un Pilote } apres quoi il mit à la voile. 
On fentoit bien qu’un pareil guide devoit être fuf- 
pe£t , auflî tâcha-t’on ou de l’intimider par les me- 
naces , ou de le gagner par les promefles ; mais il 
montra bientôt ce qu’il avoit dans l’ame. Il enga- 
gea les Vaiffeaux entre des Ides & des récifs ou ro- 
chers où ils fe feroient infailliblement perdus , fi 
on n’eût pas toujours été fur fes gardes. Le Général 
convaincu de la perfidie de ce Pilote , le fit fufti- 
ger avec des cordes de façon aie faire repentir de 
fa mauvaife foi. Apres ce châtiment il promit de 
conduire l’Efcadre à Quiloa , Ville confidérable , 
où il affuroit qu’on trouveroit de quoi fatisfaire à 
tous les befoins. Il fçavoit intérieurement qu’on y 
avoit des avis de ce qui s’étoit pafTé à Mozambique , 
& qu’on ne manqueroit pas d’en tirer vengeance ; 
mais les vents n’ayant pas favorifé fon intention , 
il crut y fuppléer , en conduifant les Vaiffeaux à 
Monbaze , où il faifoit efpérer les mêmes fccours 
qu’à Qjtiloa. 

Cette Ville , alors fous la domination des Mau- 
res , qui y avoient leur Roy indépendant de celui 
de Quiloa , étoit très-peuplée & 'très-floriffante. 
Sa fituation dans une Ille entourée d’un bras de 
mer profond , y formoit un bon port dont l’en- 
trée étoit défenduë par une fortereffe de chaque 
côté j les maifons bâties en pierre & d’une ftruc- 
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ture fort jolie en rendoient l’afpeôt agréable. Pour 
éviter les furprifes , Vafqués ne jugea pas à propos 
d'entrer d’abord dans le port. Il mouilla à la Rade , 
afin d’etreà portée d’examiner ce qui fe paffoit dans la 
villeàfon fujet , & de prendre là-deffus fesmefures. 

Le Roy envoya un Officier complimenter de fa 
part ce Général fur fon arrivée , & lui faire offre 
de fervices. Après les cérémonies ordinaires , cet 
Envoyé lui reprefenta le danger qu’encouroienr fes 
Vaiffeaux dans une Rade foraine telle que celle- là ; 
qu’il lui convenoit mieux d’entrer dans le port , 
tant pour fa fureté , que pour ne fe pas rendre fuf- 
pe£l par une conduite differente de ceux qui ve- 
noient négocier avec eux. Gama , pour ôter tout 
foupçon , leur promit , mais il en différa l’exécution 
fous des prétextes fpécieux. 

Malgré l’attention des Portugais à empêcher le 
Pilote d’entrer en conférence avec ceux de Mon- 
ba^e j il trouva le moyen de les informer de tout 
ce qui s ’étoit paffé à Mozambique , afin de leur inf- 
pirer des fentimens de haine & de vengeance. Dès- 
lors ces peuples formèrent le deffein de s’emparer 
des Vaiffeaux; mais comme il leur étoit difficile 
d’en venir à bout , s’ils n’entroient dans le port , ils 
diffimulerent, & redoublèrent leurs inftances pour 
les y faire entrer. 

Le Général , fuffifamment informé de ietat du 
Port , & des forces des Maures, s’y détermina enfin. 
Le jour marqué pour cela , quantité de batteaux 
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du pays artiftement ornés , remplis d’inftrumens & 
d’hommes armés , vinrent au devant des Vaiifeaux 
comme pour leur faire honneur , & leur fervir d’ef- 
corte. Plufieurs d’entr’eux s’en étant approchés , y 
montèrent , quelqu’attention qu’on eût de les en 
empêcher. Charmés des préparatifs qu’ils virent 
faire pour appareiller , ils croyoient déjà tenir leur 
^>roye , lorfqu’un événement fingulier changea tout 
a coup leur joie en frayeur. 

La Capitane étant fous voile , fut quelque tems 
infenfible à fon gouvernail qu’on avoit fitué pour 
venir au vent. Le Commandant qui craignit par 
ce défaut de tomber fur un récif dont il étoit pro- 
che , fit fur le champ carguer les voiles , & mouiller 
un * grelin. Cette manœuvre ne put fe faire fans 
beaucoup de mouvement de la parc de l’Equipage. 
Les Maures qui en ignoroient la caufe , crurent 
que leur trahifon étoit découverte , & la frayeur 
les faifilTant , ils fe jetterent précipitament à la mer 
pour rejoindre leurs batteaux , & regagner la terre. 
Vafqués connut par- là le piège qu’il venoit d’éviter , 
& la fuite du Pilote de Mozambique le perfuada 
qu’il en étoit l’inftigateur. Il en remercia Dieu , & 
fit voile pour chercher dans un autre port un azile 
plus afiuré. 

Quelques jours après fon départ , il prit deux 
batteaux qui alloicnt à Monba^t , & qui fervirenc 
à fon delTein. A fon approche , la plupart des Mau- 
res qui montoient ces batteaux , setoient jettés à la 
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mer, mais il en refta quelques-uns qui lui don- 
nèrent les enfcignemens dont il avoit befoin. 
Ils lui apprirent qu’il n’étoit pas éloigné d’une Ville 
nommée Melinde , dont le Roi recevoit honnête- 
ment les Etrangers ; qu’il y treuveroit des provi- 
fions , & des Pilotes peur le conduire aux Indes. 

Dans cètté efpérance , nos Navigateurs , guides 
par leurs prifonniers , firent route vers ce lieu qu’ils 
trouvèrent tel qu’on venoit de leur dire. Melinie 
étoit une belle Ville , fituée dans une plaine en- 
vironnée de jardins, dont la variété formoit un 
coup d’œil agréable. Si -tôt que le Général eut 
mouillé, il envoya faluer le Roi & l’informer du 
fujet de fon voyage. Ce Prince étoit un vénérable 
vieillard , d’un caraétere doux , affable , & d'une 
grande probité. L’arrivée des Portugais parut lui 
faire plaifir , fur-tout Iorfqu’on lui dit qu’un Mo- 
narque de l’Europe recherchoit fon alliance & fon 
amitié. 

Les égards que l’on doit aux Souverains , deman- 
doient que Gama allât lui-même vifiter le Roi ; 
mais comme il avoit éprouvé qu’il ne fe falloit pas 
fier aux politefles apparentes des Orientaux, il ne 
jugea pas à propos de defeendre à terre , crainte de 
furprife. Certe défiance heureufement n’indifpofà 
pas les efprits. Le grand âge & les infirmités du Roi 
leretenoient au lit. Le Prince fon fils, vint lui même 
à moitié chemin des VaifTeaux pour conférer avec le 
Général , & tous deux fe donnèrent des marques de 
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l'amitié la plus parfaite , donc là fuite juïlifi* la 
fîncerité. 

U yavoit alors dans le port de MclinJt quatre 
Vaifleaux des Indes , fur lefquels fe trouvèrent 
quelques Chrétiens de faint Thomas & un Maure 
de Gu^urat, très expérimenté dans la Navigation. 
Vafqués , dans les entretiens qu’il eut avec eux , 
apprit plufieurs particularités importantes à fon Ex- 
pédition. Sur ce qu’il leur montra fon aftrplabe qui 
lui fervoit à obferver la latitude, & dont l’ufage 
•avoir commencé fous le régné de Jean ÏI. ils ne 
témoignèrent point en ctre furpris , & lui firenc 
voir quelque chofe de plus particulier en ce genre , 
quiétoiemême communaux Arabes quinaviguoienc 
dans la Mer rouge. Les Portugais ont négligé de 
nous en tranfmettre les principes & la méthode. 
Quelques-uns prétendent que Vafqués apprit dans 
ces conférences la vertu de l’aimant , & qu a fon 
retour il l’enfeigna en Europe. Je croi cette opi- 
nion mal fondée ; car quelqu’obligation qu’on ait 
aux Portugais de leurs premières découvertes, & 
des connoiffimces utiles dont ils ont enrichi cette 
partie de l’Univers , il eft certain que la vertu 
magnétique y étoit connue près de deux fiécles 
auparavant. 

Pendant le féjour que firent à Melinde nos Na- 
vigateurs, ils y reçurent du Gouvernement & des 
hab itans toutes fortes de fecours & de bons rraite- 
jnens , qui contribuèrent à les rétablir bientôt de 
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leurs fatigues. Le Prince, pour leur donner des 
marques finceres de fon amitié, leur procura un 
homme de confiance pour les conduire sûrement 
aux Indes. 

- Tout étant difpofc pour le départ, Vafqués mit 
a la voile avec les deux autres Vaifleaux , & fuivit 
Ja route que lui indiqua fon nouveau Pilote. Les 
•vents lui furent fi favorables, qu'au bout de 19 jours 
il découvrit les montagnes de Calicut , &c mouilla 
«n Rade le fécond jour fuivant, c’eft-à-dire le i 8 
Mai 1+98. environ 10 mois & demi apres fon dé- 
part de Lilbonne. 

La joie des Portugais fut d’autant plus grande 
en abordant fur cette Côte , qu’ils avoient efliiyé 
dans leur voyage beaucoup de périls , de peines 
& de fatigues. Leur premier foin fut d’en témoi- 
gner à Dieu leur reconnoiflance par des avions de 
grâces. 

Colicut étoit en ce tems-là une Ville confi- 
dérable , & la Capitale d’un puiffant Empire qui 
n’a rien confervé de fon ancienne fplendeur. Le 
Samorin , à qui elle appartient encore aujour- 
d’hui , tenoit autrefois un des premiers rangs entre 
les Princes de Ylndoflan. La fituation de fes Etats 
fur le bord de la mer , qui s’étendoient tout le long 
de la Côte de Malabar , y attiroit un grand Com- 
merce, quiprocuroit à cette Capitale des richefics 
immenfes , par le fecours defquelles on jouifloit des 
commodités d’une vie voluptueufe. 
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Gama à fon arrivée * envoya complimenter l’Em- 
pereur , & l’informa du motif de fon voyage. 
L’intérêt & l’amour propre de ce Prince étoient 
trop flattés , pour ne pas répondre favorablement; 
il ordonna de recevoir ce Général &c fa fuite avec 
tous les honneurs qu’on avoit coutume de rendre 
aux Ambafladeurs des plus grands Rois. 

Le r jour de cette cérémonie étant venu , Vaf- 
qués fut conduit en pompe au Palais , de là à la 
Salle d’audience , où l’Empereur l’attendoit. Après 
les premiers compümens , il lui fit dire de remettre 
fes dépêches à tel de fes Miniftres qu’il jugeroit à 
propos. Gama qui crut l’honneur du Roi fon Maître 
intéreflc, refufa de fe conformer à cet ordre. Il 
repréfenta que les Rois dévoient communiquer di- 
rectement avec les Rois , fans fe fervir du canal des 
Miniftres. Le Samorin informé de fa délicatefle , 
pafla avec quelques-uns de fes Officiers dans un 
appartement voifin , & fit appeller le Général. On 
lut la lettre du Roi de Portugal , & le Prince à qui 
on l’expliqua , y répondit en termes obligeans. Une 
chofe eflentielle manquoit , c’eft-à-dire les préfens 
de l’Ambafladeur , qui font indifpenfables auprès 
des Seigneurs & des Souverains Orientaux , en pre- 
fence defquels il ne convient pas de fe préfenter les 
mains vuides. Vafqués s’exeufa fur l’incertitude où il 
étoit de parvenir iufqu’aux Indes. Il ajoura que de- 
puis près d’un fiécle on cherchoit la route pour y 
arriver -, que ceux qu’on avoit envoyés , étoient rou- 
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jours revenus fur leurs pas , & que fi le Roi de 
Portugal fon Maître eût prévu que Ton E (cadre eut 
réufli pour cette fois , il n’eût pas manqué d’en- 
voyer des préfens confidérables. Cette excufe parut 
avoir fatisfaic le Samorin; car loin d’en marquer du 
mécontentement , il ordonna que l’Ambafladeur 
fût traité avec diftin&ion , & qu’on lui facilitât 
les moyens de faire fon Commerce. 

Les Maures ne virent pas de bon oeil l’arrivée 
des Portugais dans cette contrée , & ils n’avoient 
pas tort. Seuls les maîtres du Commerce Maritime 
de l’Afie, c’étoit par leur canal que l’Europe re- 
cevoir la plupart des riche (Tes de ce pays-là. Ilspré- 
voyoient le préjudice que leur feroic une entreprife 
qui tendoit à les dépofleder. C’eft pourquoi ils firent 
tous leurs efforts pour la faire échouer, & pour 
qu’aucun de nos voyageurs ne fût en état de don- 
ner en Portugal les enfeignemens néceffaires à une 
fécondé Expédition. Ils gagnèrent par des fommes 
confidérables les principaux Miniftres du Samorin , 
& fuppléerent par ce moyen à la difficulté qu’ils pou- 
voient rencontrer à faire goûter leurs raifons. En 
effet la Cour changea tout-a-coup les bonnes inten- 
tions quelle avoit fait paroître pour les Portugais. 
On ne les y confidera plus que comme des Pirates , 
dont l’indigence manifeftoit la mauvaife volonré. 
Vafqués fut par bonheur averti de ce que machi- 
noient contre lui les Maures , par un homme fur 
lequel il n’avoit pas lieu de compter. C ‘croit un 
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Maure nommé Monzaïde , natif de Tunis , qui fai- 
foie l’office de Courtier à Calicut. Il s’étoit attache, 


aux Portugais depuis leur arrivée en cette ville , & 
comme il parloit fort bien la langue Caftillanne , 
il leur fervoit d’interprète , & s etoit employé avec 
zélé dans toutes leurs négociations. Sa fidélité parue 
encore davantage dans l’avis qu’il leur donna du 
mauvais delfein des Maures contr’eux. 


Vafqués ayant appris le danger qui le menaçoit , 
fentit qu’il ctoic tems de fonger à fa retraite. Il fal- 
loir fc conduire avec beaucoup de prudence dans 
une circonftance fi délicate i il s’y prit de façon t 
qu’on le laifla partir , après qu’il eut feulement don- 
né quelques otages pour aflurance de fon retour. 
Il obtint même une lettre du Samorinpour le Roi 
de Portugal. De Calicut , il alla aux Ides A' Ange, 
dives carcner fes Vaiffeaux , & faire de l’eau ; de- 


là il cingla vers la Côte d’Afrique , mais cette fé- 
condé traverfée ne fe fit pas fi promptement que 
la première ; les calmes en prolongèrent le cours , 
& il n’atterra à Magadoxo qu’avec beaucoup de pei- 
ne ; enfuite parcourant la Côte , il aborda à Me- 
linde où le Prince le reçut avec de nouveaux té- 
moignages d’amitié , & lui donna un Amballadeur 
pour le Roi fon Maître. --- 

De Mchnde l'Efcadre revint par la' même route 
qu’elle avoit tenue pour aller. En paflànt près de 
Mozambique , un des VaifTeaux nommé le faint Ra- 
fibtèl , toucha fur un Banc de fable voifin de l’ifie 
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faint George , & fe perdit. L’Equipage s’étant fauve, 
fut diftribué fur les deux autres VaiiTeaux qui cin- 
glèrent vers le Cap de Bonne Efjtérance. Ils le dou- 
blèrent au mois de Mars 1499. par un tems plus 
favorable que l’année précédente. 

Nos Navigateurs , délivrés des obftacles qu’ils 
craignoient dans ce redoutable palfage , n’arten- 
doient plus que le doux moment de revoir leur 
patrie. Ils firent route vers l’Equateur , allèrent re- 
connoître les Iflesdes Açores , & relâchèrent à celle 
de la Terctre. Vafqués eut la dou'eur de voir mou- 
rir dans cet endroit Paul de Gama fon frere , dont 
le mérité & la capacité lui rendirent la perte rrcs- 
fenfiblc. Enfin il arriva à Lisbonne au mois de Sep- 
tembre de la même année , après z 6 mois de voya- 
ge. Le feorbut & d’autres maladies avoient telle- 
ment diminué fon Equipage , que de 1 70 perfonnes 
qui le compofoient en partant , il n’en ramena que 
j j en Portugal. 

Nicolas Coello qui I’avoit précédé, avoit déjà 
informé le Roi du fuccès de fon voyage. Ce Mo- 
narque envoya au devant de Vafqucs les premiers 
Seigneurs de fa Cour, & donna ordre qu’on célébrât 
fon retour par une réjouilfance publique. Pour le 
récompenfer dignement de fes travaux , il le fit 
Comte de Vidiguiera , Amiral des Indes , & le gra- 
tifia d’une penfion de mille écus. Ceux qui l’avoient 
accompagné dans cette Expédition , eurent aufii 
part à fes libéralités j ce Prince voulut encore con- 

facrer 
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facrer la mémoire de cette découverte par une 
Eglife magnifique qu’il fit conftruire , & qu’il dédia 
à la fainte Vierge. Pour la deflervir il fonda un 
Couvent de Religieux Hieronimites , auquel il 
donna le nom de Bethléem. L’Infant Dom Henry 
y avoit auparavant fait bâtir une Chapelle fous les 
mêmes aufpices pour exciter la dévotion des Mate- 
lots. Vafqués avant fon départ y avoit imploré le 
fècours de la Mere de Dieu , & n’avoit pas voulu 
rentrer dans Lifbonne, fans y accomplir une neu- 
vaine , afin de fatisfaire par cet aéte de pieté à la 
reconnoiflance qu’il dévoie à Dieu des grâces qu’il 
venoit de répandre fur fon entreprife. 

Par le retour de Vafqués de Gama , on reconnut 
qu’il étoit poffiblede pénétrer par mer d’Europe aux 
Indes. Le récit qu’il fit de la beauté & des richeffes 
de ces pays, confirma l’idée avantageufe qu’on s’étoit 
depuis long-tems formée du Commerce lucratif 
qu’on y pouvoir faire , & augmenta l’envie d’en 
profiter. En confequence on équipa des flottes 
nombreufes, fur lefquelles on embarqua des trou- 
pes fuffilantes pour être en état de réfifter à ceux 
qui s’oppoferoient aux Etabliflemens qu’on projet- 
toit. On ajouta à ces fages mefures tout ce qui 
pouvoir contribuer à perfectionner la Navigation. 
En effet delàdépendoient tous les avantages qu’on fe 
promettoit de cette découverte. Par ces précautions 
on travailloit à la sûreté de plufieurs milliers de fu- 
jets qu’on expofoit à des périls d’autant plus à crain- 
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dre lorfqu’ils font inconnus , ou qu’on néglige les 

moyens de s’en garantir. 

J’ai parlé jufqu’ici des differentes Expéditions qui 
ont fervi à la découverte des Indes Orientales 
dans la vûe que ce fujet pouvoir facisfaire la cu- 
riofité des Navigateurs. Je vais maintenant exami- 
ner tout ce qu’on a fait pour leur utilité, & ren- 
dre compte des moyens que j'ai employés de nou- 
veau dans cet Ouvrage pour leur inflruCtion & leur 
sûreté. 

La connoiflance de la vertu magnétique , l’in- 
vention de la Bouflole appliquée à la Navigation » 
ont été , il eft vrai , d’un grand fecours pour la 
perfectionner , mais elles ne fatisfaifoient pas à 
toutes les difficultés qui s’oppofoient aux voyages 
de long cours. Par fon ufage le Pilote jugeoit bie n 
de la direction de fa route , mais la quantité de 
chemin lui reAoit toujours incertaine , & étoit 
uniquement fondée fur Peftime. Ce ne fut 
qu’apres avoir f<;û mettre en ufage l’Aftrolabe 
fur mer pouf obferver la latitude , qu’il fe vit 
en état de corriger les plus confiderables erreurs de 
fa Navigation , & d’entreprendre de plus longues 
courfes. Il lui falloir encore une chofe auffi nécef- 
faire à fon inflruCtion qu’à fa sûreté; c’étoit un ta- 
bleau qui repréfentât les mers qu’il devoir parcou- 
rir , les Côtes avec les Ifles , les bancs & les rochers- 
qui les environnent ; que chacune de leurs diffé- 
rentes parties y fuflent placées dans leur juÛe fitua- 
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tîon , leur figure , & grandeur proportionnelles , 
afin qu’y traçant chaque jour fa route & ion che- 
min , il pût aifément connoître celle qui lui reftoit 
à faire pour fe rendre aux endroits de fa dcftination, 
& qu’il pût éviter les écueils qui fe trouvoient fur 
fon paflage. 

Ces raifons donnèrent lieu à la conftrudion des 
Cartes Hydrographiques, & l’Infant Dom* Henry 
en fut le premier inventeur. Les Cartes Géographi- 
ques, connues depuis long tems , renfermoient 
bien une partie des conditions dont on avoit be- 
foin , mais on ne pouvoir s’en fervir que difficile- 
ment: , parce que leur ufage en général ctoic au- 
deflus de la portée du commun des Navigateurs. 
Ces premières Cartes Marines font celles qu’on 
a nommées depuis Cartes plates , pour les diftin- 
guer des réduites , à caufe que dans leur conftruc- 
tion on n’a aucun égard à la convexité du Globe 
terreftre , & que la portion quelles comprennent , 
eft réduite à une furface plate. De plus les Méri- 
diens y font repréfentés par des lignes droites pa- 
rallèles entr’elles, & par une fuite de cette conf- 
tru&ion , les dégrés de longitude font égaux fur 
chaque parallèle aux degrés de l’Equateur. 

Chaque Pilote avoit foin de marquer fur fa Car- 
te , les nouvelles terres cju’il dccouvroit , par la lati- 
tude qu’il avoit obfervce , & d’y tracer les Côtes 
fuivant leurs gifiemens , avec les bancs & autres 
ccueils qu’il rencontroit. Ceux qui furent affedés 

dij 
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à une Navigation particulière „ eurent ordre d*en 
drefTer d’un plus grand point des pays qu’ils fré~- 
quentoient. 

La Navigation étant devenue d’un plus long 
cours, pour que chaque Carte contînt les mers qu’on 
avoir à parcourir , on fut obligé d’y donner moins 
d’étendue aux dégrés ; mais cette réduction qui ren- 
doit les objets confus ou du moins trop petits 
pour être perceptibles , détermina à drefTer des 
Cartes particulières de chaque pays d’un plus grand 
point. Cesdernieres furent non-feulement utiles , 
mais abfolument néceffaires à ceux qui rangeoient 
les Côtes , ou qui naviguoient dans un Détroit 
dont le détail inconnu les expofoit à un naufrage 
évident. 


Quant aux premières , que par diflindtion on 
nomma Cartes générales , on les employa pour les 
longues rraverfées , durant lefquelles les Vaiffeaux 


côtoyent rarement les terres. 


Cependant ces moyens qui rendoient la Navi- 
gation plus aifee , n etoient pas en eux - mêmes 
exemtsde défauts } l’un venoit du principe qui fer- 
voit de fondement à la conftruétion des Cartes ; 


l’autre , de ce que les différences en longitude des 
principaux endroits n’étoient pas exactement dé- 
terminées-. 


Pour fe convaincre du premier , il faut feu- 
lement faire attention , que les Méridiens fur le 
Globe font des cercles qui s’entrecoupant aux 
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Pôles , rendent les degrés des parallèles d’autant plus 
petits * que ceux-ci font moins éloignés du point 
d’inrerfedtion. Au lieu que (ur les Cartes plates , 
comme je l'ai dit ci-deflus , les Méridiens y font 
fuppofes des lignes droites , & les dégrés , fous 
quelque parallèle que ce foit , égaux à ceux de 
l’Equateur. 

Il eft vrai que cette erreur n’eft que très-peu de 
chofe dans la Zone torride , fur-tout lorfque ces 
Cartes ne contiennent pas une grande étendue de 
pays, mais par-tout ailleurs il eft néceffaire d’y 
avoir égard j enfortg que le Pilote eft obligé , pour 
ne fe pas tromper affez confidérablement dans fa 
Navigation , de réduire les lieues à l’Eft ou à l’Oueft, 
en dégrés du parallèle fur lequel il les a faites , & 
dans le cas d’une route oblique , fur un parallèle 
moyen pris entre je lieu de fon départ & celui de 
ion arrivée. 

Entre les différais moyens qu’on propofa de 
rendre ces Cartes corredbes , celui dont on fe fert 
aujourd’hui pour conftruire les réduites , a mé- 
rité avec juftice la préférence fur beaucoup 
d’autres qui occafionnoient aux Navigateurs des 
difficultés à .peu près femblables à celles qu’ils a- 
voient trouvées dans l’ufage de Cartes Géographi- 
ques. Il confifte à augmenter les degrés du Méri- 
dien dans la meme proportion que ceux des pa- 
rallèles diminuent en approchant des Pôles. Cha- 
que dégré de latitude ainfi augmenté , devient la; 
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jufte mcfure pour réduire en degrés de l’Equateur 

ceux du parallèle corrcfpondant. (*) 

Il ne faut pas confondre avec les Cartes plates, 
dont j’ai parlé ci-deffus , celles dont les diftances 
de l’Eft à l’Oueft font déterminées en confequence 
d'une mefure commune ; car en ce cas celles-ci 
ne font plus fufceptibles du défaut des autres, à caufe 
qu’une certaine quantité de lieues prifes fous l’E- 
quateur , eft toujours égale à la même quantité de 
lieues prifes fous quelque parallèle que ce foit. 
Dans l’ufage de ces dernieres on ne fe régie point 
fur les dégrés de longitude , on fe fert feulement 
d’une échelle de lieues pour mefurer le chemin à 
l’Eft ou à l’Oueft. 

Il n’a pas été auffi facile de rémedier au fécond 
défaut des Cartes , qui eft celui dont les confe- 
quences font le plus à craindre. Car , outre que le 
premier étoic connu , le Pilote avoir des régies 
pour le corriger ; mais dans l’autre , il étoit in- 
certain de la véritable longitude des differens en- 
droits où il abordoit : les moyens de l’obferver 
n’étoient pas alors communs , & pour l’ordinaire 
hors de la portée des Navigateurs. Les Auteurs 
des Cartes Hydrographiques fe trouvoient donc 
forcés de déduire cette longitude , du chemin & des 

(<r) On trouve dans les Tranfaéiions Philofophiques , N°. 119. une 
explication très étendue de cette Méthode , cju'on appelle communé- 
ment ProjeShon de Mtrcaeor , dont ces Mémoires attribuent la décou- 
verte à Edwraru Wright. 
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routes journalières des Vaifleaux j mais cette corn- 
binaifon toujours fufpefte en elle-même , le devient 
encore plus , lorfqu’il s’agit d’une longue Naviga- 
tion , pendant laquelle les erreurs peuvent s’accu- 
muler comme fe détruire ; & quoique par la fuite 
des tems de nouvelles recherches ayent rendu ces 
mêmes Cartes un peu plus correctes , les obfcrva- 
tions Aftronotniques , faites en différens endroits , 
nous ont démontré qu’elles contiennent encore 
aujourd'hui des erreurs allez confidérables pour exi - 
ger une nouvelle correction. 

Après que les Holiandors eurent enlevé aux Por- 
tugais la plupart de leurs Etnblifîemens aux Indes, 
leur premier foin fut d’en recueillir les Cartes , & 
d’en faire dreffer de nouvelles des Côtes ou ils en- 
voyèrent des Colonies. Cette Nation , fi attentive 
à fes intérêts , connoi doit trop bien l’importance 
de cet article * elle fentoit que de là dépendoit 
tout le fuccès de fes voyages , & la sûreté de 
fon Commerce. Mais quels qu’ayent été fes foins 
pour rendre ces Cartes exactes, on y trouve en- 
core de fi grands défauts , qu’on ne peut s’empê- 
cher d’être furpris que cette Nation , dont la Na- 
vigation eft fi confidérable dans cette parrie du 
monde , ait pû jufqu a préfent confier fa puiflance 
& fes richelTes fur des ouvrages fi imparfaits. En- 
tre celles qu’ils ont rendues publiques , on diftin- 
gue fur toutes la Carte générale de Pietergoos r 
dont plufieurs Navigateurs fe fervent encore au- 
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jourd’hui. Quant aux particulières, elles font la plu- 
part manufcrites. 

Les Cartes Portugaifes & Hollandoifes ne font 
pas les feules que nous ayons de l’Océan Orien- 
tal. Le Recueil de Thornton , autrement appelle 
le Pilote-j 4 nglois , quoique défeélueux en beau- 
coup d’endroits , ainfi que je le ferai voir , eft fur- 
tout eftimé des Navigateurs , à caufe qu’il renfer- 
me plufieurs Cartes à grand point des Côtes. Mais 
la plupart des latitudes & plufieurs giflemens y 
étant mal établis, elles demandent aufli à être cor- 
rigées. Envain s’eft-on flatte d’une édition plus 
exaéte ; celle de 1734. ne différé des anciennes 
que par l’addition de deux ou trois plans. 

Convaincu par ma propre expérience & par le 
témoignage de tous les Navigateurs J du défaut 
des unes & des autres , & de l’utilité d’en drefl'er 
de plus éxaétes ; j’ai entrepris cet Ouvrage , apres 
avoir réuni rous les mémoires & les inftruéfcions né- 
ceflaires à fon exécution. 

Comme les obfervations Aftronomiques ( pour- 
vu quelles foient faites avec éxaéVitude ) font les 
moyens les plus certains pour déterminer la pofition 
des lieux , on a choifi celles qui ont paru les mieux 
conftatées pour ne laifler aucun doute fur ce fujet. 

J’ai de plus recueilli quantité de Cartes & de 
Plans très-détaillés de chaque partie. J’ai eu foin 
de les conférer avec les Remarques , les Inftruâions 
& les Routiers des Pilotes les plus expérimentés 
• dans 
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dans cette navigation. Enfin après avoir raffemblé 
un nombre confidérable de Journaux , que le peu 
d’ufage qu’on en faifoit avoir laifle comme enfevelis, 
& après les avoir comparés les uns avec les autres , 
j’en ai extrait les Routes , en faifant particuliérement 
attention aux latitudes obfervées à la vue des Côtes 
& aux relèvements. Par-là j’ai trouvé dequoi réfor- 
mer plufieurs diftances , latitudes & gifiements mal 
déterminés fur ces plans , comme fur les anciennes 
Cartes. On doit donc confidérer dans la conftruc- 
tion de ces nouvelles Cartes tcois méthodes de dé- 
terminer la fituation des différens endroits quelles 
comprennent. L’une Aftronomique , fondée fur les 
meilleures obfervations ; l’autre qu’on peut appeller 
Géographique , qui confifte à lier par des triangles 
les endroits ou on n’a pas fait d’obfervarion , avec 
ceux dont la pofition eft certaine. Celle - ci peut 
avoir lieu le long des Côtes ; lorfqu’on a obfervé les 
angles que forment les différens Caps & Pointes re- 
marquables , foit entre eux , foit avec la ligne mé- 
ridienne , ce qui donne les pofitions affez éxa&es. 

La troifiéme Méthode que je regarde comme la 
moins certaine * mais à laquelle j’ai été obligé d’avoir 
recours au défaut des deux premières , efl: celle qui 
fe déduit de la route des VaifTeaux. 

L’attention que j’ai apportée dans les différens 
voyages que j’ai faits aux Indes & à la Chine , à tou- 
tes les obfervations dont on peut tirer quelque avan- 
tage, m’a autorifé d’y joindre auflï les miennes , fin* 

ç 
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cependant donner la préférence à mon fentiment, 
que dans les occafions où l 'évidence m’y forçoit j 
& lorfque j’ai comparé mes Routes aux autres , ça 
été feulement dans la vue de les a/îurer ou de les rec- 
tifier félon que l’équité le demandoit. 

En apportant tous ces foins, je croi avoir véri- 
fié la conftrutftion de mes Cartes tant générales 
que particulières. A l’égard de celles dont je n’ai 
pu trouver des mémoires fuffifans , j’ai prévenu là- 
delfus les Navigateurs de mon incertitude. 

Il eft à propos de répondre ici à deux ob- 
jections que pourroient faire les perfonnes 
qui ont une connoilfance parfaite des obferva- 
tions qu’on fait fur mer. L’une , de ce que la 
latitude d’un meme endroit obfervée avec deux 
inftrumens femblables , n’eft pas toujours la même -, 
d’où on a lieu de foupçonner des défauts dans la 
conftruCtion des ces inftrumens , & des erreurs dans 
la plupart des latitudes que contiennent ces Jour- 
naux. La fécondé qui regarde les relevemens , {a) 
eft fondée fur ce qu'une grande partie des Pilotes 
n’apporte pas l’application nécelTaire pour ces fortes 
d’obfervations. (b) 

(a) Obfervntion duRumb de vent, où on découvre un objet. 

(b) C’eft avec la BoulTjle à pinules dont on fe fert pourobfcrver 
les amplitudes , qu’on doit faire ces relevemens. La méthode de plu- 
sieurs Pilotes qui fc contentent d’y employer un compas de route , fie 
de piger du rumb du vent avec la main , eft très-blâmable. Le peu d’é- 
xaiiitude qu’elle produit , fait qu’on ne peut tiret aucun avantage du 
ptincipal moyen de connoîtte les erreurs des Cartes 6c de Icscortiger. 
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Je dis a la première , qu'avant d’inferer la lati- 
tude d'un lieu , de l'obfervation d'un Navigateur , 
j’ai examiné fi celle qu’il avoit faite pendant le 
cours d’un même voyage à la vue d’un endroit dont 
la fituation étoit exactement connue , s’y rappor- 
toit , ou de combien elle differoit ; de plus , fans 
me borner à une feule obfervation, j’en ai comparé 
plufieurs enfemble. 

Pour ce qui eft des rfelevemens , le choix des 
Auteurs &le concours d’un grand nombre de points, 
en font la principale sûreté. 

J’aurois fouhaité avoir les mémoires néceflaires 
pour comprendre dans ce Recueil la partie Méri- 
dionale d’Afrique depuis la ligne Equinoxiale 
jufqu’au Cap de Bonne Efperance ; mais outre que 
la longitude de ce Cap {a) n’a pas été jufqu’à pré- 

(4) L’obfervation Aftronomique faite au Cap de Bonne Ffpertmce 
en 16S5. par les PP. Millionnaires , qui en détermine la différence 
des Méridiens avec l’Obfcrvatoirc Royal , d’une heure to min. 45 
fécondés , n’eft pas affez certaine pour l’adopter. Ces Peres femblcnc 
convenir dans l’Avertiffemcnt mis â la fin du 7 vol. des Mémoires 
de l’Academie des Sciences , que leur obfervation eft trop incertaine 
& rien moins que décifive. 

M. Halley loin de la croire exaâe , penfa d’abord qu’on devoit 
tour au plus la fuppofer de 5 5 min. Ainfi au fenriment de cet habile 
Aftronome , ce Cap auroit été 3 dcg. 59 min. plus â l’Occident que 
par l'oblervation. Mais depnis , fur quelques obfervations Aftronomi- 
ques , il a cru devoir établir en 1718. cette longitude d’une heure i 
1 Orient de Londres ; ce qui donneroit o h. 50. min. -f» ou environ 
Ij. degrés à l’égard du méridien de Paris. Les différences font affez 
confuiérables pour demander de nouvelles obfervations. 

Quoique prévenu avec raifon contre l'exachrude des routes des 
Vaiffeaux, cependant» comme celles de plufieurs qui ont traverfé 

e ij 
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fent bien déterminée, j’ai encore manqué dcclair- 
cifTemcns convenables pour les Côtes de Sofala 8c 
de Zanguebar ; c’eft pourquoi j’ai été obligé de me 
borner à la partie des Indes 8c de la Chine. 

Les différentes parties de cet Ouvrage font réu- 
nies en deux Cartes réduites. La première comprend 
Ja Côte à'jifritjHc depuis l’Equateur jufqu’au Dé- 
troit de Badcl-Mandcl , 8c celles à'dfie jufqu’à l'em- 
bouchure du Gange. La fécondé , le Golfe de Bengal 
avec l’Archipel des Indes en général. J’ai joint à, 
la fuite les Cartes plates à grand point de cha- 
que Côte , Golfe & Détroit en particulier. Pour 
rendre l'ufage de ces dernieres plus facile , j’ai tracé 
un Méridien déterminé aux Cartes dont les Côtes 
confinent à l’Océan , afin que les Pilotes qui fe 
fervent ordinairement des Cartes réduites dans les 
grandes traverfées , y rapportaffent plus aifement 
leur point de fituation. 

J’ai préféré de fuppofer le premier Méridien de 
mes Cartes à l’Obfervatoire Royal de Paris , à caufe 
que les Obfervations aftronomiques correfpondan- 
res y ont été faites. Il eft d’ailleurs indifférent aux 

du Cap de Benne Efptrance à Sainte lielene , m’ont para fe rapporter r 
j’ai cru qu’on pouvoir trouver le moyen de les concilier. En effet 
ot remarque par les unes 13 deg. 45 min. pour la différence en lon- 
gitude de ces deux endroits. Or le meme Dotftcur Hallcy ayant par 
pluficurs obfervations comparées , déterminé la fituation de Sainte 
Uelene J deg. 30 min. à l’Occident du Méridien de Paris ; fi de 23 
deg. 30 min. moyenne différence , on fouffrait cette dernière , à caufe 
qu’el'c eft Occidentale , refte iç deg. pour la longitude du Cap de 
Senne Efperance à l’Orient de l'Obfctvatoire. 


Digifized by Google 


PREFACE. xxxvij 

Navigateurs en quel lieu il Toit placé. Ceux qui 
voudront référer leur longitude à celui de Tenerif , 
le pourront aifément , en y ajoutant 18 deg. 

Pour rendre cet Ouvrage complet & plus utile , 
j’y ai joint un nouveau Routier avec des Inftruc- 
tions fur chaque voyage en particulier. Les Mé- 
moires que j’ai cités ci-deflus , m’ont fait éviter 
plufieurs défauts dans lefquels font tombés les Au- 
teurs des anciens Routiers. Je n’y ai rien avancé 
fans autorité , & j’ai mieux aimé en plufieurs en- 
droits garder le filence , que d’abufer de la con- 
fiance des perfonnes chargées de la conduire des 
Vaiiïeaux. Le fuffrage avantageux de deux habiles 
Navigateurs (a) me répond déjà de fou exactitude ) 
j’y ai femé des notes dans lefquelles je rends compte 
des changemens que j’ai faits aux Cartes anciennes. 
Il y en a d’autres confidérables que j’ai refervé à 
traiter dans cette Préface , & dont je vais mainte- 
nant parler. 

L’approbation unanime des Géographes fur la 
détermination de la longitude de Goa , me l’a fait 
choifir pour être un des principaux points de la 
conftrudtion de ma première Carte. Par une fuite 
de cette obfervation cette Ville y eft placée à 7 * 
deg. min. à l’Orient de 1 Obfervatoire Royal, 
J'ai fixé relativement à cette pofition celle des au- 


(4) M. de la Garde JaGer Officier 
des Vaiflèanx du Roy , 

M. de Fremcri, 


Capitaines des VaiflTeaux de 1* 
Compagnie des Indes. 
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très endroits de la Côte Occidentale de Y Indoflan , 
conformément à leurs giffemens , les uns à 1 egard 
des autres, vérifiés fur les relevemens , routes & 
remarques de plus de cent Journaux de Navigation. 
Comme les longitudes de Surate & de Cochin , qui 
réfultent de cette méthode , fe rapportent à celles 
que leur déterminent MM de Lifle & Haris, je croi 
devoir me prévaloir ici du fentimenc de ces deux S<ja- 
vans Géographes, & en confequence je vais démon- 
trer les erreurs des Cartes anciennes fur cette partie. 

Piete'goos dans fa Carte des Mers Orientales, 
place Goa au 56 deg. 5 r min. de longitude Mé- 
ridien de Tentrif , qui répond à 78 deg. jj min, 
de celui de l’Obfervatoire ; ainfi il met cette place 
7 deg. 30 min. plus à l’Orient qu’elle n’cft eftedtif- 
vement. Cette erreur , quoique confidérable , ne 
doic cependant pas furprendre ,, fi on fait attention 
à l’eloignement des beux & aux moyens fur lefquels 
ctoit fondée cette détermination. 

Les autres parties de cette Carte ne font pas plus 
corre&es. Les petites diftances & les gifiemens des 
Côtes les plus frequenrées , quoique plus aifées à 
connoître , s’y trouvent à proportion encore moins 
exactes. En voici un exemple. Cet Auteur ne donne 
de différence de Méridiens entre Goa, &c Cochin , 
qu'un degré 30 min. au lieu de 1 deg. io min. que 
produifent le giflement de la Côte & la différence 
en latitude de ces deux endroits ; d’où plufieurs 
Navigateurs ont remarqué que fuivant cette Carte 
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le Vaiffeau auroic dû fe trouver à terre , lorfqu’il 
n’en étoit feulement pas à la vue. 

Pour faire pareillement fentir le défaut des Car- 
tes Angloifes fur la fîtuation en longitude des mê- 
mes endroits, il auroit fallu , attendu qu’elles font 
plates , leur déterminer un Méridien en confé- 
quence des rumbs de vent , mais le peu davantage 
que jjroduiroit cette opération , a fait que j’ai rap- 
porté feulement les erreurs particulières de ces Car- 
tes plates , que j’ai comparées avec celles de la 
même efpece , inférées dans mon Recueil. Dans ces 
dernieres le gifTetoent de la Côte depuis Cockin 
jufqu a l’entrée du port de Goa , efl: au N. N. O. 
ainfi qu’il refulte de i deg. 20 min. de différence 
en longitude , & de y deg. 3 3 min. en latitude ; 
au lieu que fuivant la Carte inferée dans le Pilote 
Anglois, c’eft le N. N. O. 4 deg. 30 min. Nord. 
D’où il s’enfuit 12 lieues un tiers de moins pour 
la différence des Méridiens , en forte que fur cel- 
les-ci Cocbin feroic 37 min. plus Occidental qu’il 
ne doit être. 

Ce n’eft pas feulement dans le gifTement qu’on 
remarque de l’erreur , la latitude fur laquelle le 
Pilote met fa plus grande confiance , y cft aufli dé- 
fe&ueufe. Goa y eft placé par iy deg. 13 min. au 
lieu que l’obfervation Aftronomique le détermine 
au 1 y deg. 3 t. min. 

De plus la latitude de Surate , au lieu de 20 deg. 
yû mm. devroit être de 21 deg. to min. & fa Ion- 



* M. des 
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gitudede 11 minutes plus Orientale relativement 

à Goa. 

Je n’entrerai point dans le détail de plufieurs 
autres fautes , pour ne pas paffer les bornes que je 
me fuis prefcrires dans cette Préface. On les con- 
noîtra en lifant les notes de mon Routier. Je 
me contenre d’avertir que le Golfe de Cam- 
l>aye , & les Côtes de Gu^urat & de Concan , tels 
qu’on les voit dans une des Cartes à grand point, 
font tirés d’un plan que m’a communiqué un 
Officier * très-experimcnté dans la Navigation de 
cette partie. Je me fuis appliqué à y mieux établir les 
fondes qu’elles ne le font fur la plupart des Cartes , 
entre lefquelles j’ai reconnu que le Pilote Anglois 
ne marque pas allez de profondeur près des Côres. 

Toutes les anciennes Cartes repréfentent les 
Lacjuedives & l’Archipel des Maldives , comme un 
amas confus d’Ifles bien differentes par leur nom- 
bre & leur figure de ce quelles font. Depuis que 
quantité de Vaiffeaux paffent dans les canaux des 
premières, on les connoît plus particulièrement, 
& on en a drefié un plan plus exaéfc auquel je 
me fuis conformé. J’ai auffi vérifié par moi-mème 
la latitude & la diftance des Ifles qui bornent le 
Canal de Adamalé du côté du Nord , elles m’ont 
paru bien déterminées , à l’exception de celle de 
Adalicjue dont la fituation refte incertaine. Le fen- 
timent de quelques Pilotes me I’avoient fait placer 
telle qu’on la voit fur mes Cartes ; mais un Navjga-r 
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teur * dont j’ai jugé que le raport étoit une autorité, 
m'a afluré qu’après avoir parcouru le parallèle de 
cette latitude , il n’en a eu aucune connoiflance; d’où 
je conclus qu’elle eft plus Sud , & par conféquent 
moins éloignée de 1 ’lfle Kelai. 

Les voyages que font tous les ans aux Ifles Mal- 
dives plufieurs Vaifleaux François , A nglois& Mau- 
res j>our le Commerce des Cauris , * m’ont pro- 
cure un plan particulier de cet Archipel , dont la 
partie Orientale , comme plus fréquentée, eft mieux 
connue que l’Occidentale. 

Lafituation de Pondicherj au n deg. min. 
de latitude Septentrionale , & au 78 deg. à l’O- 
rient du Méridien de l’Obfervatoire Royal de Paris , 
eft déduite de plusieurs obfervations Aftronomiques 
qui ont été faites par les RR. PP. Rigaud, Tachard &c 
lefrere Moriflet, Jefuites. Cette Ville, ainfi placée, 
devient le terme où font rapportés les differens 
endroits que comprend la Côte Orientale de 17» - 
dojlan jufqu’aux embouchures du Gange , de mê- 
me qu’une partie de l’Ifle de Ceylan.. On verra dans 
les notes de ce Routier des remarques fur plusieurs 
latitudes & gilfemens que les Auteurs ,des anciennes 
Cartes ont mal déterminés. 

Il auroit été à fouhaiter qu’on eût fait quelques 
obfervations Aftronomiques fur les Côtes d ’ Arabie 
& de Perfe , pour en conftater exa&ement la fitua- 
tion. Faute d’avoir rien trouvé là-delfus d’aftez inf- 
fcru&if, j’ai été*obligé d’avoir recours à la réduc* 
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tion des routes des Vaifleaux. 

Pour fuppléer au défaut qu’entraîne avec foi 
l’incertitude de cette méthode, premièrement j’ai 
eu foin de choifir les plus courtes traverfées comme 
fufceptibles d’erreurs moins confidérables que celles 
de long cours. 

i°. J’ai préféré les voyages faits au commence- 
ment ou vers la fin de la Mouflon , à ceux pen- 
dant lefquels elle étoit dans fa force , afin d’éviter 
les différences que caufe ordinairement l’effet des 
courans, 

3°. Je me fuis fervi des Journaux des Vaifleaux 
dont les différences journalières entre l’eftime de la 
latitude & l’obfervation paroiflent avoir été ou in- 
fenfibles , ou peu importantes. 

Quoique le rumb de vent de la route d’un Vaif- 
feaii foit déterminé avec plus de certitude que le 
chemin , il n’eft pas cependant poflible deconnoî- 
tre autrement que par ce dernier la diftance de deux 
endroits fitués fur le même parallèle. Dans ce cas 
& dans ceux où le rumb de vent formoit des an- 
gles très-aigus avec le parallèle , je ne me fuis pas 
bçrné a ce feul moyen , j’ai outre cela réduit la 
route de plufieurs Vaifleaux qui partoient de dif- 
ferens endroits éloignés les uns des autres , afin d’a- 
voir parleur interfe&ion une dérermination plus 
exa&e. 

Ainfi après avoir choifi parmi un grand nom- 
bre de Journaux , ceux dans lefquels j'ai trouvé 
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pus d’exa&itude , & apres avoir réduit leurs routes 
fuivant les principes que je viens de rapporter , j’en 
ai inféré les diftances moyennes qui fuivent. 

De Cochin au Cap Gardafui, la route a éré le Oueft 
4 deg. 30 min. Nord 4 66 lieues , ce qui donne pour 
la différence de leurs Méridiens 13 deg. 40 min. 
Or la longitude du premier étant de 7 3 deg. 40 
min. celle du Cap Gardafui fera par cette comparai - 
Jfon de jo deg. 

Par une autre rédu&ion j’ai trouvé la diftance 
de Cochin à la pointe de l’Eft de Mie de Socotora t 
de 408 à 403* lieues au. O. ; N. O. 4 à y deg. 
Nord , ce qui produirait to de^. 40 min. de dif- 
férence en longitude , d’où il rejplte 53 deg. pour 
celle de la Pointe Orientale de cette Ifle. Mais 
comme la différence entre cette Pointe & le Cap 
Gardafui , eft de 3 deg. vers l’Occident , il vient 
encore jo deg. pour la longitude de ce dernier , 
comme dans l’article précèdent. 

De Bombayt au Cap Gardafui , deux Vaiffeaux 
ont eftimé la route au O. S. O. t à 1 deg. Oueft. 
Le rumb de vent moyen qui eft le O. S. O. 1 deg. 
30 min. Oueft , coupe le parallèle de 11 deg. 43 
min. c'eft-à-dire celui de la latitude de ce Cap au 
50 deg. de longitude égale à celle que j’ai déduite 
des deux precedentes rédu&ions. J’ai encore trouvé 
la diftance de Cochin au Cap d'Aden de 584 à 38 y 
lieues au Oueft 4 deg. Nord. 

De Mont Dcli , fitué à la Côte Malabo , par iz 

fij 




xliv PREFACE, 

deg. 3 min. de latitude , & par 71 deg. 39 min. de 
longitude, jufquau Cap ci-delîus , lieues & 
demie au 1 Oueft deg. Nord. 

Du Cap Saint Jean à l’Ifle Brûlée ou G arbora 
481 lieues au O. S. 0 . 1 deg. Oueft. 

Il s’enfuit des deux premières obfervations que 
le Cap d 'Aden eft fitué par 43 deg. j8 min. de lon- 
gitude , c’eft-à-dire 6 deg. t min. plus à l’Occi- 
dent que celui de Gardafui -, & que l’on a par la der- 
nière 45 d. 8 m. pour la longitude de rifle Brûlée J 

Je rapporterai ici deux erreurs commifes par les 
Auteurs des Cartes anciennes fur cette partie de l’en- 
trée de la mer Rouge. L’une regarde la diftance 
du Cap Gardafui au Cap d'Aden. Pietergoos & le 
Pilote Anglois la fuppofent de 8j à Stf lieues , tan- 
dis quelle eft de 110. 

L’autre confifte dans la latitude de la Côte d’A- 
rabie aux environs de Macula , dont la fituation 
eft 47 minutes plus Sud que ccs Auteurs ne l’ont 
marquée. 

Ces fautes font d’autant moins excufables , 
que l’une roule fur une très - petite diftance , & 
l’autre fur un objet qu’il n’efl* pas difficile de dé- 
terminer exa&ement. J’ai inféré cette difcuffion 
dans mon Routier , pages $ , 6 , 9 & 10. comme 
intercfl'ant particulièrement la Navigation de cette 
partie. 

Je ne me fuis pas contenté de déduire la longi- 
tude du Cap Gardafui t de la feule comparaifon- de 
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fa diftance avec les differens endroits de la Côte 
des Indes cités ci-defTus. Perfuadé qu’on ne peut 
donner trop d’autorité à des remarques de cette 
importance , j’ai encore eu recours à d’autres 
moyens. Il eft vrai que je me trou vois reflerré 
dans des bornes très étroites par les loix que je m’é- 
tois preferites , 1°. de ne référer cette pofition 
qu’à des points dont la fituation étoit bien confta- 
tee ; i°. de ne pas admettre de longues routes. Il 
ne ine reftoit meme que deux déterminations de la 
longitude de Terra dd gada en rifle de Madagafcar , 
l’une attribuée à M. Harris , l’autre à M. Heateoe, 
Mais leur différence étoit trop grande pour les con- 
cilier: incertain à laquelle des deux je m’attache- 
rois , par le fecours de mes obfervations aux Ifles 
de France & de Bourbon , dont la diftance à Ma- 
dagafear eft fort connue , j’ai enfin fuivi le fenti- 
ment du dernier. Je me vis pour lors en état de 
profiter de la réduction des routes des VaifTeaux qui 
vont à Moka par le Canal de Mofambique , & de 
vérifier encore par là la longitude du Cap Gardafui. 
Ainfi en réduifant les routes des Vaifieaux l 'jim- 
phitrite en 1716. le Royal Philippe en 1733. 1 e Duc 
de Chartres en 1-^39 , depuis leur relèvement de la 
Baye Saint sduguftin qui répond à 41 deg. 30 min. 
de notre longitude , fuivant l’eftimation du rumb 
de vent du premier , qui a été le N. i N. E. t 
deg. Eft , fa fituation fera au 49 d. 37 min. de lon- 
gitude ; par celui du fécond , au jo deg. xy min. 
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&par le dernier au jo deg. 15 min. d’où on peut 
conclure la même que je lui ai déjà fuppofée. 

Pietergoos donne ai deg. 37 min. de différence 
entre le Méridien de Goa & celui du Cap Gardafui , 
au lieu de ai deg. aj min. qui réfultent des com- 
paraifons que je viens de rapporter. 

Si on confulte la table des latitudes & longitu- 
des , jointe à la fin du Pilote Anglois , on trou- 
vera le Cap Gardafui de ia deg. 40 min. plus Oc- 
cidental que Goa , & cette pofirion répond à 40 
deg. 4 j min. de longitude de l’Obfervatoire. 

Edouard Wrik , dans fa Mappemonde Hydro- 
graphique qu'on voit à la tête du même Recueil , 
place ce Cap à ji deg. a 5 min. du Méridien Lon- 
dres , & fe rapporte précisément à mon fentiment. 

Après avoir donné au Cap à'Aden , relative- 
ment à celui de Qardafui , une Situation plusfxa&e 
que celle qu’on voit fur les anciennes Cartes , j’ai 
placé les differens endroits de la Côte A' Arabie en. 
conféquence de leurs diftances & de leurs giffemens 
refpedifs ; de forte que par une fuite de ces opera- 
tions le Cap Ra^algatte fe trouve au 37 deg. 30 
min. de notre longitude , pofition que confirment 
les routes des Vaifleauxqui traverfent de Goa , de 
Bombaye ou du Cap Saint Jean à ce Cap. 

Le plan du Golfe de Perfe , que j’ai joint à mon 
Recueil , eft regardé comme le plus corred par les 
Pilotes expérimentés dans cette Navigation. 

La partie de ma Carte réduite, qui comprend la 
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Côte de Per/c , depuis' le Cap Jacques jufqu’au 
Golfe de Gu^urat inclufivement , je l’ai tirée des 
Cartes des Anglois) convaincu que leur négoce dans 
Je fleuve Zinde les devoir mettre à portée d’en con- 
noître les environs mieux que tout autre ; & je 
m’y fuis conformé d’autant plus volontiers , que je 
n’avois pas là delfiis des Mémoires fuffifans. 

Lu conftruftion de ma fécondé Carte réduite eft 
fondée fur des principes plus certains, parce que 
pour fixer les principaux termes , je n’ai pas ét< 
obligé d’avoir recours aux routes des Vaifleaux 
Pondichéry , Afalac , Siam , Pulo-Condor & Canton , 
dont les latitudes & longitudes ont été conftatées 
par plufieurs obfervadons Aftronomiques, fe trou- 
vent difpofées de façon qu’on peut fans craindre 
une erreur confidérable , établir relativement la 
pofition des autres lieux circonvoifins. Je rappor- 
terai feulement ici les plus eflentielles , les moyens 
dont je me fuis fervi pour les déterminer , & la dif- 
férence entre mes Cartes & les anciennes à cet 
égard. * 

Après avoir aflujetti , comme je l’ai dit ci-def- 
fus, les Côtes de Coromandel , de Golconde , &c. à 
un point fixe de comparaifon , tel que Pondichtry t 
pour donner enfuite à chaque partie de la Côte 
Orientale du Golfe de Bengal , une fituation exac- 
te , il étoit nécefTaire de les référer à un terme 
également certain. C’eft fur ce principe qu’on a 
choifi Malac placé fuivant l’obfervation Aftrono- 
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mique des PP. Beze & Comille , à i deg. 1 1 min? 
de latitude Septentrionale , & au 99 deg. 43 min. 
de notre longitude. 

Plufieurs plans des Côtes de MaUyc , de Queda , 
de Tenafferim & du Pepu , vérifiés & réunis avec 
foin, m’ont fourni le détail que j'en donne fur cette 
Carte. J’ai inféré dans mon Routier des remarques 
particulières fur la Côte & fur les Ifles qu’omren- 
contre au large. Il ne refte plus maintenant, pour 
ce qui regarde le Golfe de Bengal , que la déter- 
mination de la Pointe du N. O. de l’Ifle Sumatra t 
d’ou dépend celle des Ifles Nicobar & autres adja- 
centes. Elle eft d’autant plus importante , que ces 
differens endroits fervent ordinairement de terme 
à la Navigation des Vaifleaux qui vont d'Europe 
ou des Indes au Détroit de Ma'ac , ou qui en re- 
viennent. 

C’eft par le calcul d’une fuite de triangles, for- 
més par les giflemens & les différences en latitude 
de plufieurs objets remarquables fitués entre Malac 
& léchem , que j’ai conclu la longitude de ce dernier 
au 93 deg. 14 min. & fa latitude déduite des ob- 
fervations qui y ont été faites , de j deg. u min. 
Septentrionale. On reconnoîtra l’exa&itudc de cette 
pofition , fi on confidere que les divers objets ci- 
deflus mentionnés , font difpofés de façon que de 
l’un on peut appercevoir l’autre , ou les découvrir 
d’un même point. 

L’erreur de Pietergoos fur la détermination d$ 
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47 o<t,Hevroit néceffairement êtrelamême pour toutes 
les autres parties des Indes , fi leurs diftancesrcfpec- 
tives étoient exaétes. On va voir qu’elle ert: diffe- 
rente fur la fituationde chacune en particulier , & 
c’efi: ce qui confirme ce que j’ai déjà avancé touchant 
ces dermeres. 

La longitude de Pondichéry , ou celle de l’endroit 
de la Côte où il elt placé , que cet Auteur détermine 
à ioideg. xomin. du Méridien de Tenerif , qui ré- 
pond à 84 deg. 10 min. de celui de Paris , différé 
feulement de l’obfervation Aftronomique de 6 deg. 
ro min. au lieu de 7 deg. 30 min. qu’on a trouves 
fur la pofition de Goa. Donc la différence des Mé- 
ridiens de ces deux Villes, d’où dépend la largeur 
de l ’ Indojlan , eft d’un degré 10 minutes ou 16 
iicuës deux tiers marines , plus petite quelle ne 
doit être. 

En comparant enfuite Maine placé fur la même 
Carte à in deg. 30 min. de longitude , l’erreur 
lè trouve réduite à 4 deg. 45 min. au lieu de 6 deg. 
1 o min. qu’on auroit dû également trouver , fi la 
différence des Méridiens entre Pondichéry & ce der- 
nier eût été conforme a ce qui réfulte des obferva- 
vations ; d’où on conclut que Pietergoos marque la 
diftance de l’un à l’autre trop petite de 31 lieues 
deux tiers ou x deg. 35 min. 

Cette nouvelle erreur influe particulièrement 
fur la largeur du Golfe de Bengal , comprife entre 
'jdcbcm Sc Pondichéry , que le meme Auteur fixe 

S 



I PREFACE. 

à 13 deg. 53 min. au lieu de iy deg. 14 min. 
quelle devroit être évaluée , iuivantmon opéra- 
tion, relativement à Mabc. 

La Carte plate inferée dans le Recueil du Pilote 
Anglois , eft encore moins exacte. Mais je n’en en- 
treprendrai point ici la difcuflion , qui me mene- 
roir trop loin. Je vais reprendre le détail de la con f- 
trudtion de la mienne. 

Les Hollandois pofledent fur la Côte Occiden- 
tale de l’Ille Sumatra , des Etabli (femens qui les ont 
engagés depuis quelques années de faire drefler de 
nouvelles Cartes plus corre&es que ne l’étoient les 
anciennes. C’eft fur celles-là que je me fuis con- 
formé. Il y en a une entr’aûtres d’un très -grand 
point , qui contient I'cfpace ou la Côte eft envi- 
ronnée d’un plus °;rand nombre de dangers. 

J’ai aufli formé celle de l’Ifle entière de Java ± 
par la réunion des plans que les Hollandois en ont 
fait lever. Pour en vérifier les latitudes & les gifle- 
mens , je me fuis fervi de plufieurs hauteurs & de 
pluficurs angles de fituation qu’avoient obfervés 
differens Navigateurs en côtoyant fa partie du Sud. 

II ne s’agifloit plus que de connoître la longitude 
de quclqu’endroit en particulier, pour établir relati- 
vement celle des autres -, une cbfervation à Batavia 
auroit été pour cela d’un grand fecours ; mais quoi- 
que cette Ville foit le principal & le plus confi- 
dérable Erabliflement des Européens dans cette 
partie de l’Hémifphere Méridional, fa longitude n’a 


l 


Digitized by Google 


PREFACE; * 1 j 

point encore été exa&ement trouvée; celle de 98 
deg. 30. min. que M. Defplaces a inferée dans fes 
Ephémerides , ne peut lui convenir & n’efl: adoptée 
d'aucun Géographe moderne ; il a donc fallu , pour 
mieux la déterminer, avoir recours à une fuite d'opé- 
rations , femblables à celles que j’ai faites à l’égard 
à'Jchem , & reprendre MaUc pour terme de com- 
paraifon. 

Mes differentes recherches pour rendre cette 
pofition plus exa&e , me devenoient également 
néceflaires dans mon premier projet ; elles me fai- 
foient connoître la véritable fituation des endroits 


interceptés , les erreurs des anciennes Cartes à cet 
égard , & les moyens de les corriger. C’eft pour- 
quoi je comparai avec attention les differens Plans 
de la partie Orientale du Détroit de Malac , avec 
les Mémoires , les InflruéHons & les Journaux qui 
la concernent. Celui du Pilote Anglois femble 
d'abord aflez bon fur quelques endroits , mais on 
reconnoît bientôt qu’il n’eft pas correét , quand on 
examine fi ces endroits font entr’eux placés à la 
diftance& au giffement qui leur conviennent, & file 
détail qu’ils contiennent , eft conforme à la nature. 
Ce Plan pèche encore davantage au fujet des Ifles 
fituées au Nord du Détroit de Banca. Tous les Jour- 


naux des voyages de la Chine en font mention, & l’ex- 
périence me l’a démontré. Ainfi ce Plan ne fera roue 
au plus préférable qu’à quantité d’autres Manufcrits 
qui fe reflentent de la négligence & de l’ignorance 
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des Copiftes. Si après tant de foins pour éviter les 
erreurs des anciens , j’en avois laiflc quelqu’une dans; 
celui que je donne , ce feroit , ou parce que je n’en 
aurois pû ctre informé , ou parce que j’ai cté obli- 
gé , à l’égard des endroits qui ne font pas ordinai- 
rement frequentes , d'en rapporter le détail tel que 
je l’ai trouvé. 

Lorfque j’eus connu les défauts & le peu de con- 
fiance qu'on devoir avoir aux anciens , je me pro- 
pofai la conftruftion d’un nouveau Plan du Détroit 
de Banca. Quoique les moyens pour réuifir dans 
ces fortes de travaux , ne foient pas toujours à la 
difpofition d’un Navigateur, fur-tout lorfqu’il n’effc 
pas particulièrement commis pour les entrepren- 
dre , je n’ai laiflc échapper aucunes circonftances 
favorables , d’où j’ai tire des refiôurces à l’aide défi, 
quelles j’ai fixé les principales parties. On verra dans 
mon Routier plufieurs remarques importantes con- 
cernant ce Détroit & l’efpace des Mers comprifes 
entre lui & la Côte du Nord de l’Ifie de Java. 

Après avoir ainfi donné une fituation plus con- 
venable aux differens endroits fur lefquels j’ai re- 
cherché celle de Batavia , j’ai trouvé cette Ville 
fous un Méridien de 4 deg. 37 min. plus Orientai 
que Malac , &par conféquentpar 104 deg. 21 min* 
de notre longitude. 

Le Détroit de la Sonde , tel que la plupart des 
Plans le repréfentent , exigeoit auifi une ddctfiion 
particulière , ainfi que plufieurs corre£hons irapor- 
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tantes fur les gifTemens Sc les diftances. J’ai fait voir 
dans les notes de iTnffcruétion pour aller à la Chine , 
pag. 212 , les deux principales erreurs du Pilote An- 
glois que l’on regarde comme le meilleur. Ceux 
qui traverferont ce Détroic , s'enappercevrontaifé- 
• ment,commede plufieurs autres moins importantes 
que j’ai encore réformées fur mon plan. 

La pofition de la Pointe Occidentale de Tille de 
Java , vers laquelle les VaifTeaux qui vont au Dé- 
troit de la dirigent ordinairement leur route, 
étant par ce moyen mieux confirmée, elle démontre 
avec plus de certitude fa longitude , qui relative- 
ment à Batavia , fera de 101 deg. u min. 

Cette Pointe , placée fur la Carte de Pietergoos J 
à 114. deg. jo min. du Méridien de Tcnerif , qui 
fe réduit à 10 6 deg. 50 min. de celui de Paris , dif- 
féré ici de 4 deg. 18 min. J’ai ci-devant obfervé 
à peu près la même erreur fur la longitude de AJa- 
Uci preuve que la différence de leurs Méridiens eft 
fur cette Carte alfez conforme à mes remarques. 

Batavia m’a fervi à établir toutes les Ifies qu’on 
voit à I’Eft de Java jufqu’aux terres de la nouvelle 
Hollande; les Iiles Bornéo , Celehes & les M chèques 
y font également référées. Pour les unes 8c les au- 
tres j’ai fuivi les Carres des Hollandois qui font 
feuls en poffelfion de la Navigation 8c du Com- 
merce de cette partie de l’Archipel des Indes. J ai 
aulfi confulté les Mémoires de Dam pierre qui m’ont 
paru là-delfus fort intéreflàns. Je reprens mainte- 
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nant ce qui concerne l’Hémifphere Septentrional. 

La fituation de Juthia Capitale du Royaume de 
Siam , au 14 deg. 18 min. de latitude Nord , & 98 
deg. 30 min. à l'Orient du Méridien de l’Obferva- 
toire Royal , a etc conftatée par tant dobfervarions 
correfpondantes , qu’on ne peut douter un moment • 
de Ton exactitude : c’eft pourquoi on doit la confi- 
derer ici comme un des principaux points de ma 
Carte. Elle y détermine le fond du Golfe de Siam , 

& les Ifles Timon , Condor dans fes extrémités, 

La première eft placée fuivant fa latitude & le 
rumb de vent de fon giflement avec la Pointe Ro- 
ma/iie , qui borne le Détroit de Malac du côté de 
l'Eft. 

La fécondé , en conféquence de I’obfervation 
Agronomique du P. Gaubil à 8 deg. 40 min. de la- 
titude par 105 deg. de longitude. Ces termes ainfi 
pofés , les principales parties de la Côte Occidentale 
du Golfe , font aflujetties à la différence des Méri- 
diens de Pulo Tmon & de Juthia , ainfi que la Côte 
Orientale à celle de Juthia & de Pulo-Condor. 

Le Golfe de Tuncjuin eft actuellement fi peu fre- 
quente des Européens , qu’il ne m’a pas ère poffible 
de trouver rien de plus nouveau fur cet article , que 
le détail des anciennes Cartes , & les Remarques 
qui ont été faites dans le tems que cette Navigation 
fubfiftoit. 

A l’égard de rifle à'Hai-Nan & des Cotes de la 
Chine , jufques & compris l’Archipel de Macao t 
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j’ai fuivi avec confiance les Cartes qu’en a drefiées 
M. Damville fur les defcriptions Géographiques 
des RR. PP. Jefuites , dans l'opinion où je fuis 
que ces Peres envoyés par l’Empereur de la Chine 
dans les differentes Provinces de cet Empire pour en 
lever les plans, doivent en avoir eu une conno.f- 
fance plus parfaite que les Navigateurs. J’y ai feule- 
ment ajouté plufieurs petites Ifles & dangers donc 
les Routiers font mention. 

La fituation de Canton qui n’efï pas moins con- 
firmée que celle de Juthia , eft la derniere fur ma 
Carte qu’on trouve déterminée par obfervation AC- 
tronomique. Celle de Macao 6c des Ifles circonvoi- 
fines devient également certaine par fon rapport à 
cette pofition. Avant d’aller plus loin , examinons 
encore les anciennes Cartes , après avoir réduit leur 
longitude au Méridien de l’Obfervatoire Royal 
que nous avons adopté. 

Celle que Pietergoos donne à Siam ou Juthia , 
de. 104 deg. 50 min. différé de 6 deg. zo min. des 
obfervations. Voilà donc l'erreur que j’ai ci-devant 
remarquée fur Malac , augmentée d’un degré 
min. par la fituation refpe&ive qu’il attribue à ces 
deux Villes. Elle eft moindre à l’égard de Pulo- 
Condor , & la longitude que ce même Auteur donne 
à cette I fie , ne s’éloigne que de 4 deg. min. de 
celle que j’ai fuivie. 

Si on l examine enfuite fur la détermination de 
Canton placé par 134 deg. 43 min, c’eft à-dire à 
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1 16 deg. 43 min. du Méridien de ma Carte, on 
verra qu’il différé de 6 deg. de fa jufte pofition! 

Il réïulte de ces deux dernières comparaifons , que 
furies Carres Hollandoifcs Canton eft fitué, relati- 
vement à Pulo Condor t i deg. z min. plus^à l’Eft 
qu’il n’eft effectivement. Celt donc à cette diffé- 
rence, & non pas aux courans , que les Navigateurs 
doivent attribuer celle qu’ils ont trouvée en arri- 
vant à Macao , lorfque partant de P ulo -Condor t 
ils fuivoient le rumb de vent déterminé par cette 
fauffe fuppofition. Car quoique la plupart fe fer- 
vent des Cartes manuferites à grand point pour 
naviguer dans ces Mers , on rencontre prefque dans 
toutes le meme défaut , & malgré les moyens de s’en 
appercevoir, que procurent depuis Iong-cems les ob^ 
fèrvations Aftronomiques,les Auteurs femblent plu- 
tôt avoir pris à tache de fe copier que de fe corriger. 

L’erreur du Pilote Anglois & de ceux qui l’ont 
fuivi pour conftruire leurs Carres , eft encore plus 
grande , parce qu’il établit Canton à 7 deg. 30 min. 
de Pulo-Çondor , c’eft-à-dire 1 deg. 47 min. trop 
à l’Orient. , • , . 

Il fuffira de faire la comparaifon de mes Carres 
avec les anciennes pour juger qu’elles s’accorderont 
beaucoup mieux aux routes des Vaiffeaux. 

La Côte de la Chine depuis Macao jufqu’à Emoui , 
y compris l’Ifle Formoje , eft tirée d’une Carte ma- 
nuferite que j’ai fuivie en ce point conformement 
aux Routiers , & fur le rapport de ceux qui ont 
parcouru cette Côte, Le 
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Le détail de l’Archipel des Philippines paroîtra 
■plus étendu fur ma Carte qu*tl ne l’efl: fur toutes 
les anciennes. Il provient de la réduction de celle 
qu’en a fait drefler le Viceroi de ces Ifles, & graver 
à. Manille en 1734. Quant à la fituation que j’ai 
donnée à cette Ville par 14 d. 30 m. & 1 18 deg. de 
longitude qui fe rapporte aulïi à celle inferéedans la 
Connoijfance des tems , le Ledteur en trouvera les rai- 
fons dans la note de la page 113. de mon Routier. 
Je les croi fufiîfantes, & il feroit inutile de les répé- 
ter ici. J’obferverai feulement que la fituation réci- 
proque de la Pointe du Sud-Oueft de l’Ifle de Pa- 
ragoa , & celle du Nord de Bornéo, ne peur fub- 
fifter telle que toutes les autres Cartes la démon- 
trent , à moins qu’on ne donne à la première plus 
detenduë & un giflement different ; mais il faut 
de nouvelles découvertes pour bien conftater cette 
réforme. Je n’ai pas jugé à propos de m’en rappor- 
ter à quelques Cartes manufcrites qui ont ainfi dé- 
terminé cette fituation -, je fçai de combien d’er- 
reurs elles font fufceptibles. Je remarquerai en paf- 
Tant que la mauvaife conftru&ion d’une grande 
partie de ces dernieres contribue beaucoup à leur 
imperfe&ion , & en rend ordinairement l’ufage 
d’une dangereufeconféquence. Plufieurs Pilotes per- 
suadés que celui des Cartes à grand point eft préfé- 
rable aux autres * fur tout pour fréquenter les Côtes , 
ne fe font point fcrupule d’y réduire celles d’un très- 
petit point. Il fuit de cette pratique qu'un grand 
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nombre de dangers qui n’ont pû être placés dartsTes 
dernieres, à caufe qu'ils auroient été ou confus eu 
imperceptibles, ferrouvent omis dans les premières, 
& que par cette oraiffion les Vaifleaux font expofés 
à des périls d’autant plus à craindre qu’ils font igno-- 
rés. Ces fortes de Cartes fe font tellement multi- 
pliées, qu’il faut une étude particulière pour les dif- 
tinguer d’avec les copies des bons Originaux. 

Je termine ici cette Préface qui Fait le rapport 
d’un Ouvrage que j’ai compofé en vûe du bien de 
l’Etat, &de l’utilité d’une Compagnie à laquelle j’ai 
dévoué mes fervices depuis plus de vingt-cinq ans^ 
Heureux en même tems de mériter l'approbation, 
d’une des plus célébrés Académies de l’Europe. 
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DES ' COSTES DJFRIQVE, 
depuis la Ligne Ecjuinofliale ju/ qu'au 
Détroit de Babel-Mandel. 

EPUIS la rivière Dos-Fugos , limée (ous la Priera 
Ligne Equinoâiale , jufqu’au Cap des Baffes , la Dos ' fu Ê 0,< 
Côte git au N. E. ~ E. & non pas au N. E. j N. 
comme le marque la Carte de Pictcrgoos. Par 
i degré de latitude Nord font fituccs les Islcs 
de Brava au N. E. d’un Cap qui s’avance un peu 
au large. La plus Nord de ces Ides a à fa pointe du N. E. une anfc 
de fable. La pointe du S. O. eft plus élevée que le refte de l’ifle 
qui peut avoir x lieuë r d’étenduë N. E. &c S. O. Le terrein de 
ces ides & celui de toute la Côte cft fec & aride : il n’y a 

A 
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aucune remarque particulière pour cette Côte. On la peut voir 
de 8 à 9 lieues en mer. On ne fçait point Ci elle porte fonde. 
Les Mémoires qu’on a eus fur cette partie , n’en font aucune 
mention. 

Le Cap des Baffes cft par la latitude de 4 dcg. 4 y min. Nord. 
Il cft ainii nommé à caule d’un Récif qui le cerne , &c s’avance 
environ { licuë au large. On ne connoic ce Cap que par le 
cillement different de la Côte , qui du N. E. ^ E. s'étend au 
N. N. E. (4) jufques par 9 dcg. yo min. Cette Côte cft de 
moyenne hauteur , &c peut être apperçuë de 9 à 1 o lieuës en 
mer. Son terrein eft fabloncux , lec & aride. Il n’y a point de 
remarques. On voit en la côtoyant pluficurs enfoncemcns ou 
bayes , fur lclqucllcs on n’a aucune inftrucHon. Elle porte 
fonde à 3 ou 4 lieues au large par 10 ou 30 brailes. Mais on 
doit fc borner à la cotoycr de jour & à la vue. Il ne feroit 
pas prudent de l’approcher de nuit ; il faut au contraire pren- 
dre I de rumb plus au large cjuc fon giftement. 

Par les 9 deg. jom. cftlituc le Cap Delgidu ; 4 lieues au 
Sud de ce Cap on voit une autre pointe. La terre qui fc trouve 
entre les deux , eft de hauteur à pouvoir être apperçuë de it 
lieuës. Elle cft fort unie par le haut , efearpée 3 d tachetée de 
blanc fur le bord de la mer. La principale marque pour rccon- 
noître ce Cap , en venanc du Sud , eft que la Côte paroît dif- 
conrinucr , 5 Ï forme un grand enfoncement ou baye dans la- 
quelle il faut prendre garde d’entrer , non-feulement à caufc 

3 uc le détail n’en cft pas connu , mais parce qu’avec les vents 
c S. E. on auroit beaucoup de peine d’en fortir. Par fon 
travers on ne voie point les terres du fond de la baye. 

Quand on cft travers du Cap Delgada , 3 ou 4 lieues au 
large on découvre au N. â N. E. le Cap Dorfni. En venant du 
Sud , il paroît ifolé Se coupé à pic vers la mer. A l’Oueft de 
ce Cap , on voit une montagne qui reffcmblc à une grange r 
elle cft jointe à ce Cap par une bafle terre , ce qui Fait que 
dans l’éloignement elle en paroît féparée. On n’àppcrçoit les 
terres au Nord du Cap Derfui , que lorfqu’il refte au N. N. O. 

( >1 ) Journaux des VaiUcaui de Ia Compagnie de» Inde». Le R<y*l Fhilifft , W»i»n ,. 
le M*n. 
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Ce Cap cft très-haut Sc très-efearpé. Sa latitude eft de 10 dcg. 
15 min. 

Du Cap Dorfui à celui de Gurdifni le gifle ment eft au Nord , 
Sc la diftancc eft de 16 à 17 lieues. Entre les deux , Sc prcci- 
(ement au-dedans du Cap Dorfui , il y a un grand entonce- 
cement ou Baye; enfuitc la Côte court au N. N.E. jufqu’au 
Cap Garddfut. Ces terres font très-élevces , Sc efearpées au 
bord en faüaifes , blanches Sc hachées à leur fommet. Elles fe 
montrent ainfi jufqu'à une demi - lieu au Sud du Cap Gar- 
dafui , où elles fe terminent. Alors cette extrémité fcmblc en 
s’abbaiffant former plufieurs gradins. Le véritable Cap cft baffe 
terre , efcarpcc au bord. Sa latitude en comparant plufieurs 
obfervations , eft par r 1 deg. 4 y min. Cette Côte cft fort ac- 
corc Sc ne porte point de fonde , même à f de lieue du rivage. 

Du Cap Gardafui au Cap Mont -F dix , le giffement eft au 
Of N. O. quelques degrés Nord, Sc la diltance cft de 14 ou 
1 y lieues. La Côte continue d’être haute Sc efcarpêc pendanc 
8 à 9 lieues. Le refte jufqu’à Mont-Ftlix eft une plaine aride 
Sc raboteufe fur le bord de la mer , mais darfs le terrein ce 
font de hautes montagnes. Cette Côte cft faine , Sc on.pcut 
la cotoycr fans rien craindre. Cependant , fi c’cft la nuit , il 
faut prendre un peu plus au large que le giffement de ces 
deux Caps , à caufc d'une langue de terre entre l’un Sc l’autre, 
qui avance en mer. 

Le Cap Mont-Fdix paroît ifolé , quand on vient de l’Eft. 
C’eft un rocher haut Sc efearpé fur une bafTe terre , qui fait 
qu’on le prendrait pour une Ule# D’un beau tems il peut être 
apperçu de 1 y à 1 6 lieues. 

Après qu’on a paffé le Mont-Ftlix , on voit la bafTe terre 
continuer le long de la mer , l’cfpace d'environ y lieues , Sc 
girc au S. O. Enfuite la terre eft fort haute pendant y à 6 lieues. 
Alors elle fe termine par une plaine de moyenne élévation qui 
git au O. 7 S. O. environ 1 lieues. Du bout du Oucft de cette 
plaine on compte 6 lieues jufqu’au Cap S. Picrrt. Cette dernicre 
Côte cft haute Sc bordée de montagnes hachées au fommet. 
L'extrémité de cette chaîne de montagnes eft ce qu’on appelle 
le Cap S. Pierre. A a lieues environ de ce Cap , on voit fur le 
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bord de la mer une cache blanche , qui rcftcmblc à une anfc 
de fable. Le Cap Mont-Felix & celui de S. Pierre giflent E.N.E. 
&c O. S. O. &c leur diftance cft de 1 6 à 1 7 lieues. 

Ca *.;nr Du Cap ri erre à l’Idc de Mette , la rouce cft au O. ; S.O. 
ricue. environ 1 1 lieues ; il y a un enfoncement entre les deux , 
où la terre cft de moyenne hauteur &c fore inégale. Sur le ter- 
rein ce font de hautes montagnes. 

idc de En approchant l’Idc de Mette , on voit environ 3 licuës dans 
Mène. [Eft ^ unc péninfulc de moyenne hauteur , couverte de 
petits mondrins qui paroilîcnt ifolés. Encre cette- pénin- 
i'ule & l’Idc , il y a un enfoncement dont le rivage n’cft pas 
élevé , mais dans le terrein régné toujours la chaîne de 
hautes montagnes. L’Idc de Mette trcs-prochc de cette Pé- 
ninfule , eft audi de moyenne hauteur &c couverte de petits, 
mondrins , dont le plus élevé fitué au milieu de l’Idc, redcmble 
par le lommct à la forme d’un chapeau plat. Le terrein de 
cette Idc & de toute la Côte eft extrêmement fcc & aride. 

J fie Brûlée De l’Idc de Mette à l’Ide Brûlée ou Blanche , la rouce cire 
«u Blanche. vers l c Oueft 1 8 à xj) lieues. La terre ferme encre les deux 
eft médiocrement élevée. Cette Ide n’cft qu’un rocher fort 
haut qu’on peut apperccvoir de io licuës. La fiente d’oi- 
feaux qui lc couvre , lc fait paroître blanc. Quelques Naviga- 
teurs lc nomment Ide Brûlée. Il s’éloigne de la terre ferme 
environ de 3 licuës. Quand il refte au S. O. il paroîc fort 
rond &c environné d’autres petites roches qui y joignent; mais 
lorfqu’il refte au Sud » il lemble s’étendre ; de lieuë Eft & 
Oueft. , 

De l’Idc Brûlée la Côte continue de courir au Oueft , &. 
l’on voit toujours de hautes montagnes fur le terrein. Comme 
on ne fréquente guères cette Côte , on n’en peut donner au- 
cun dérail. Les Vaidcaux qui fuivent la Côte à’ Ethiopie , 
quand ils font parvenus à l’Idc Brûlée , font ordinairement 
toute pour traverfer à la Côte & Arabie. 
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DU CAC DADEN- 

L A plupart des Cartes dont les Navigateurs fc fervent ac- 
tuellement , ne s’accordent pas fur le gificmcnt de l’Ifle Brû- 
lée au Cap d ' Aden. Selon Pietergoos c’cftunN. N. O. Suivant 
les Cartes Angloifcs , un N. ; N. O. mais les unes &: les au- 
tres ne font que du plus au moins défcéhicufcs. J’ai cru dans 
ces nouvelles Cartes , devoir corriger une erreur qui a trompe 
jufqu’à préfent beaucoup de Navigateurs. J’ai , pour y parvenir , 
recueilli le fentiment des Pratiques les plus expérimentés de ce 
Golfe ; & après avoir examine fans préjugé les Journaux de 
Navigation de pluficurs Vaiflcaux , * j’ai déterminé ce gif- 
fement au N. O. j ou 4 dcg. Oueft. Suivant ce dernier Rumb 
de vent le Cap d’ Ade» fc trouve 27 lieues plus Occidental ( re- 
lativement à l’Kle Brûlée ) qu’il n’eft fur les Cartes de Pie- 
tergoos , 3 y lieues plus Oueft , que fur les Cartes An- 

gloifes. 

Une différence auffi confidérable dans la fituation refpcftivc 
de ces deux lieux , n'a pas échapé aux Navigateurs. Leurs 
Journaux en font foi. Cependant la plupart n’ont pu s’imagi- 
ner que les Auteurs de ces Cartes euffent commis une auffi 
grande erreur fur une fi petite diftance. Ils l’ont attribuée aux 
Courans -, mais il eft facile de démontrer leur méprife. D’a- 
bord il faut faire attenrion que tous les VaifTrraux qui ont 
fait ce trajet , ont trouvé à peu de choie près la meme diffé- 
rence. Cette conformité ne peut venir d’une caufe telle qu’on 
Fa fuppofée; car il faudrait admettre dans un Courant non-feu- 
lement la même direction en toute fiiifon , mais même une 
vitefle proportionnelle à l’efpacc du tems que les Vaiffeaux 
emploient à travrfer de l’Iflc Brûlée au Cap & Aden. 

Il y a encore d’autres raifons pour combattre cette opi- 
nion Les vents qui régnent dans le Golfe de la mer Rou- 
ge, font de la partie de l’Eft depuis Novembre jufqu’en Juin. 
Au contraire i’s foufflent de celle du Oueft pendant les fix au- 
tres mois. Ainfi ils y déterminent la direftion des Courans. 
Cette régie eft générale , fi on en excepte quelques cas particu- 
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lien , comme un mois avant ou apres le changement de Mouf- 
fon , & les nouvelles &c pleines Lunes , qu'ils prennent quel- 
quefois une route contraire. Pat-là on juge aifement qu’on ne 
peut rejetter fur les Courans une différence qui cft toujours 
la même en tout tems, foit qu’on cravcrfc de fille Brûlée au 
Cap <ï Ad en , foit qu’on y vienne en droite route du Cap Garda - 
fui , ou de fille Soicotora. Les Navigateurs les plus con Pom- 
més dans cette Navigation , ont regardé cette différence com- 
me une erreur des Cartes ; ils l'ont corrigée dans leurs plans 
particuliers , & je m’y fuis conformé. 

je reprens le détail de la Cote dont cette difcuffion impor- 
tante m’a écarté. 

LeCapd'Aden , lorfqu’on vient du Oueft, ou du S. O. pa- 
role comme une haute Iilc hachée par le fommet. Quand on 
approche, il reffcmbleà deux Ifles. La baffe terre de l’enfon- 
cement qui cft au Nord , &c qu’on n’apperçoit que de très- 
proche , occafionnc cette rcffcmblance. Quand ce Cap relie 
au N. E. il paraît comme une montagne fort hachée , plus 
baffe par fon extrémité du Sud, que vers celle du Nord. Au 
N. O. de ce Cap , il y a une montagne de même élévation , 
egalement Iiacbee , haute du côté du S. E. &c baffe de celui du 
N. O. & entre les deux de petits mondrins qui rcffemblent à 
de groffes roches. Dans l’éloignement de 8 ou 9 lieues ces mon- 
drins qui font fur une baffe terre qu’on ne peut appcrcevoir de 
cette diftancc , paroi fient ifolés. 

Du Cap d' Ad en à la Pointtbajfc du Cap S. Antoine, h route cft 
au O. j $. O. 1 y. lieues ; entre les deux le long de La mer la terre 
eft baffe , &c. parfemée de quelques Dunes de fable , jufqu a en- 
viron 6 lieues de cette dernière Pointe, qu’on en voit une groffe 
formée par une haute montagne qui continue le long de la 
Côte, allant vers l’Oueft & fuyant dans les terres. Cette groffe 
pointe cft fort hachcc. Le Cap S. Antoine cft bas , mais fur 
le terrain on apperçoit la chaîne de montagnes dont je viens 
de parler-, cette chaîne fait paraître ce Cap élevé , quand 011 
vient du Sud. 

Si pat les vents contraires on étoit obligé de louvoyer le long 
de cette Côte , il faudra entretenir de 1 3 à 30 braffes , c’cft- 
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à-dire , ne pas aller plus à terre que par 1 3 ni palier 30 braf- 
fes en oourant la bordée du large , afin de ne pas perdre le 
fond , &: d’etre en état de mouiller en cas de calme. Autre- 
ment on feroit expofé de dériver avec la marée , qui quel- 
quefoisporte au large , &c dans ce cas être jecté lur la Côte 
d’Abylfinie , vers le Gollb de Zeila , où on courroit rifque de 
fb perdre. Il y a un petit haut fond à la Pointe ball'c , mais il 
s’étend très-peu au large. Au furpius en gardant la profon- 
deur marquée , il n’y a rien à craindre. 

De la Pointe baffe du Cap S. Antoine , au Cap Babel-Man- 
del, la route eft au 0 . 7 N. O. prenant du Nord 1 3 à 1 6 lieues ; 
entre les deux la terre eft balle le long du rivage , 8 c la 
chaîne de montagnes citées ci-dclTus , s’étend au N. O. jufqu’i 
environ j à 6 lieues du Cap Babel-Mandel , qu’elle fcmble fe 
terminer par une terre de moyenne hauteur. Delà jufqu'à ce 
Cap , la Côte forme un grand enfoncement où la terre eft 
fort balle , ce qui fait paraître le Cap ifolé. En montant du 
Nord au Sud , fur le bout du Nord on voit une cfpécc de Pic 
8 c un petit morne encore plus Nord. 

D’un tems de brume ou autrement , il faut prendre garde 
d’entrer dans renfoncement placé au Nord du Cap Babel- 
Mandel. Pluficurs Vaifleaux s’y font perdus, croyant donner 
dans le Détroit , &: pour avoir pris , faute de pratique , le Cap 
Babel-Mandel pour Tille du même nom. Cependant il eft fa- 
cile de ne s’y pas méprendre. Ce Cap eft , comme je viens 
de le dire , haut 8 c haché ; 8 c Tille une terre balTe 8 c unie 
dont les deux extrémités depuis le milieu s’abbaiflent égale- 
ment. 

Entre Tille 8 C le Cap on trouve le petit Détroit , ainfi nom- 
mé pour le diftinguer de celui qui eft au Sud de Tille. Ce pre- 
mier Détroit a une lieue f de largeur. On peut y palier fans 
rien craindre en obfcrvant de ranger Tille. Un peu plus près 
que le Cap , on trouve une profondeur allez inégale de zo à 
x o , 14 à 9 brafles de gros fable , 8 c quelquefois 7. fur un pe- 
tit haut fond , où il n’y a rien à craindre. 

Après avoir palfé ce Détroit , fi on n’avoit pas allez de jour 
pour fc rendre à Moka , il vaut mieux mouiller , que de fe 
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mettre au hazard de dépafler. II. faut dans ce cas fermer un 
peu le Détroit , te mouiller au Nord du Cap de Babd-Mandd , 
où la mer eft toujours tort belle. Au lieu que fi on mouil- 
loit trop à 1 ouvert du Détroit, on feroit en danger de perdre 
cables& ancres , comme il cft arrivé à plufimrs Vaid'eaux. 

Soit en entrant, foit en forçant de la Mer-rouge, on doit 
plutôt palier par ce Détroit, que par celui qui eft au Sud de Tille 
de Babd-Mandd , à caufc qu’on eft fouvent baloté des Cou- 
rans , te qu’on ne trouve pas le tond à pouvoir mouiller , à 
moins que d’être trcs-prochc de Tille. 

Delà forcie du Détroit de Babd-Mandd , à la Rade de Moka , 
la route cft au N. N. O. 1 3 ou 14 lieues. La terre eft balle 
le long de la mer , te loin dans les terres ce font de hautes 
montagnes. On range la Côte à une licuë 1 ou z par 910 

6 1 z brades d’eau. On voit fur le bord de la mer une Dune de 
fable qui parole comme un petit mondrin; elle eft un peu plus 
près de Moka que la moitié de la diftance du Cap de Babd- 
Mandd a cette Rade. On connoît les approches de cette Ville 
par une Côce boilcc de Dattiers qui s’eccndent environ deux 
lieues dans le Sud le long de la Mer. Ce lont les leuls arbres 

3 u’on voie fur cette Côte qui eft fort aride. Quand on fc trouve 
ans ce parage , il faut prendre du large , te ne pas naviguer 
par moins de 1 3 brades d’eau , afin d’éviter un banc qui cerne 
la Rade du côté du Sud , fur le haut duquel il n’y a que deux 
brades d’eau. Ce banc cft d’autant plus dangereux , qu’il eft 
accorc ; car de 1 o brades on tombe tout à coup 33 &: à z. 
Il faut donc fc tenir par cette profondeur jufqu’a relever la 
tour de la grande Mofquéc à TE. S. E. du Compas. Pour 
lors on gouverne fur cette tour , te on va mouiller à telle 
profondeur qu’on le juge à propos. 
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DES COSTES D ARABIE, DE PERSE 

(y de Gujarat. 


'Erreur que j’ai remarquée dans la diftance du Cap Gar- 
_j d.ifui. au Cap d 'Aden, n’a pas été la feule qui s’eft trouvée 
les Cartes anciennes de cette Partie. Une autre encore 


plus importante a aulfi mérité d'être relevée : je dis plus im- 
portante , parce quelle cft faite fur la latitude , qui cft l’uni- 

2 uc objet lur lequel le Navigateur croit devoir le plus fe con- 
er. Cet article demande un détail particulier. 

Dans les Cartes Angloifes de Thornton , la Côte d’Arabie 
depuis le Cap à' Aden court au N. E. jufqu'à Macula, qui par ce 
giücmcnt Ce trouve placé par i4deg. jo min.de latitude. La 
Carte à grands points Sc très-detaillée de cette Côte , inferée 
dans le Pilote Anglois , cft également conforme à cette pofi- 
tion , de même qu’un Routier qui y eft joint. Je metois flaté 
qu’en fuivant de pareilles autorités , cette partie auroit été 
cxaêle. Mais après avoir examiné les Journaux de plufieurs 
Navigateurs, j’ai été furpris de trouver qu’en traverfant de 
l’Iflc Soccotera au Cap d 'Aden, dans l’idée d’entretenir la lati- 
tude de ce Cap , ils euflenc vu la terre travers de Macula , 
dont ils auroient dû être éloignés déplus de 30 lieues fuivant 
les Cartes Angloifes. La plupart ont raifonné fur cette appa- 
rence , & dans l’incertitude de leur latitude , ils onc prélumé 
que les Courans les avoient tranfportés au Nord. Pour moi , 
quoique prévenu contre ces fortes de Phénomènes qui fervent 
le plus fouvent à juftifier les défauts des Cartes , & les erreurs 
de navigation, j’ai - fenti qu’il me falloir encore quelques re- 
marques plus pofitives pour entreprendre une corrcêfion. J’ai 
été allez heureux pour en trouver. 

M. Desjardins Capitaine de Port de Pondichéry , Naviga- 
teur très-expérimente , qui pratique depuis 14 ans les Mers 
Orientales , me communiqua à ce finet deux remarques qui 
fixèrent mes conjcûurcs. 

E 
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Dans deux voyages confécutifs qu’il fit pour aller prendre 
connoi (Tance du Cap d ' Adcn , il appcrçut la terre au Nord aflcz 
diftmiftemcnt pour en cftimcr la diftance. Son attention à 
obfcrver chaque fois la latitude, le mit à portée de connoî- 
tre que les Courans ne l’avoicnt point tranîporté Nord. Il ne 
lui reftoit plus qu’à vérifier la diltance du Cap d ’stdcn\ après 
tout le foin néccflairc cju’il prit à cet effet , il demeura con- 
vaincu que cette terre étoit la meme que la Côte aux envi- 
rons de Macula , qui par conséquent de voit être 47 min. plus 
Sud , qu’elle n’eft placée fur la Carte <5c fur le Routier An- 
glois. 

Le même Navigateur qui n’omet rien de tout ce qui peut 
perfectionner l’Hydrographie, m’a aufli'communiqué un plan 
de la Baye de Curia Mûri a &c Ides adjacentes , où il s’etoit 
trouvé contraint de louvoyer. Je me fuis conformé à ce plan. 

11 m’a alluré encore que la latitude de Mortbat , telle que la 
donne le Routier Anglois , étoit exaCtc. Cette feconae re- 
marque prouve que la correction doit être faite fur le gise- 
ment de la Côte depuis Macula jufqu'à ce dernier lieu. J’ai 
joint ici les gi (Terne ns qui en réfultcnt fur chaque lieu en par- 
ticulier , avec le détail de la Côte jufqu’à Mortbat. 

II eft néceflairc d’avertir les Navigateurs que depuis le 
commencement d’ Avril jufqu’à la fin d’Août , les vents ré- 
gnent fur cette Côte du S. O. au S. S. O. qu’ils (ont variables 
au Oueft par de grands coups , Se quelquefois accom- 
pagnés de pluies j c’eft pourquoi pendant cette faifon cette 
Cote n’eft pas praticable. D’ailleurs on ne trouve aucun 
Port pour le metere à l’abri des tempêtes. Le fond ne s’é- 
tend en plufieurs endroits tout au plus qu’à deux lieues au 
large. En Septembre les vents viennent de TEft petit frais 
avec de forts Courans qui portent au Oueft , & ils continuent 
de la forte jufqu’à la fin ac Mars , fouvenc avec des brifes 
de terre & de mer. Quand le vent vient de l’Oucft , il eft 
très-chaud , &c fore frais de la partie de l’Eft. Il s’enfuit de- 
là que les Vaifleaux qui partent de Moka vers la fin d’Août, 
Qu plus tard , pour aller vers TEft, doivent éviter cette Côte, 
& s’élever vers le Sud pour profiter des vents de O. S. O. qui 
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y régnent jufqu’à la mi-Sepeembre. Pluficurs Va i fléaux ont 
manque leurs voyages , faute d’avoir fait attention à cette re- 
marque. 

La Baye de Macula, (a) peut avoir j lieues de profondeur 
Se 6 de largeur. La terre eft fbrr haute. A la pointe du N. E. 
il y a une montagne un peu plus élevée que les autres, fous 
laquelle eft une rade où l’on eft à l’abri des vents de l’E. N. E. 
au N. O. On mouille à une longueur de cable d’une pe- 
tite pointe de roche qui eft faine , où tout danger eft à dé- 
couvert. A j longueurs de cable au N. O. de cette pointe , il 
y a une chaîne de roches fous l’eau , fur laquelle la mer brife 
quelquefois. Les marques de ce mouillage font la pointe de 
l’Eft de la Baye au S. E. i . lieue , fie celle du Oueft au S. O. On 
y trouve 3 brafles f de profondeur. 

Pour le refte de la Baye , on y peut mouiller par 1 5 SC 1 6 
brafles à une lieue de terre. Au rond de cette Baye on voit 
la petite V ille de F ta , & à la pointe quelques Cabannes de 
Pécheurs. Le Poiflfon y eft abondant Se à bon compte , mais 
l’eau Se les autres provifions y font rares Se très-chcrcs. 

De la Baye de Macula à la Pointe de Sbahar la route eft 
àl’E. N. E. ia à ij lieues. On voie plufleurs Villages le long 
de cette Côte, dont les Habitans ne fontgueres pratiquablcs. 
Depuis la pointe de l’Eft de Macula , on peut ranger la Côte 
à 9 brafles , Se plus près , fi on veut. 

Sbahar paroit une belle Ville fituéc fur le rivage qu’on dé- 
couvre de 3 ou 6 lieues en mer , femblable à plutieurs rochers 
blancs. On la reconnolt par deux montagnes , l’une au Nord , 
Se l’autre au Sud. Les Habitans y (ont civilifés. Ils ont un 
Roi qui reçoit bien les Etrangers. Les marques du mouillage 
font la montagne la plus au Nord au N. E. i N. Se la plus 
Oueft au O. du compas , par 9 brafles fond de fable & vafe. 

De Sbahar au Cap de Beccouas-Hovu le chemin eft de 1 f 
lieues à l’Eft , fond net (ans aucun danger. La Côte eft 
allez haute. On trouve jo à 60 brafles à 1 lieues au large. A 
une lieuë du Cap on ne trouve que n brafles-, & plus on l’ap- 
proche , plus le fond augmente. Ç 

(*) Le Routier do Pilote Anglais, reformé fuivant le défaut du giflement cité. 
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Dil Cap de Boccouas-Hova à la Pointe de Ktjfen , la route 
eft à l’E. N. E. i à j degrés Nord, 31a 31 lieues. Le dedans 
des terres entre les deux eft élevé , &c fe découvre au moins 
de 10 lieues en Mer. Mais fur le bord du rivage les terres 
font balles. Ou y voit plufieurs pecits Villages. Toute cette 
Côte eft fort faine. Il y a fond de 3 o à 40 brafles à 1 lieue f 
ou deux au large. 

La Pointe de KiJJeu eft une terre très-élevée , & plus re- 
marquable que toutes les autres par deux pointes qui forment 
deux oreilles dane. Quand elles relient à l’E. j N. E. & E. N. E. 
on découvre la Pointe de Ktjfen de 10 lieues en mer. Lorl- 
qu'cllcs relient au N. I N. O. on découvre les deux petites 
Villes de Ktjfen &c de Durga. Leurs Rades font dans la partie 
du N. O. &c le mouillage à telle profondeur qu’on le juge à 
propos. 

De la Pointe de Ktjfen au Cap Fortuach la route eft au 
N.E. i E. a à 3 deg. E. 11 à zz lieues. La Côte entre les deux 
eft baffe fur le bord de la mer , &c haute dans les terres. On y 
voit quelques Villages. La fonde porte ici plus loin en Mer , 
car à z lieues on trouve 37 brafles , qui diminuent graduel- 
lement en allant vers la terre. Il n’en eft pas de même au Cap 
Fortuach , où il y a 40 & yo brafles à une demi - lieue. Ce 
Cap eft haut , &c fe peut voir de zo lieues en mer. Du côté 
du Nord , la Côte forme une vafte Baye , qui a bonne fonde 
&c bonne tenue , fond de vafe. On ne trouve grand fond 
qu'au tour du Cap. On peut mouiller dans cette Baye à telle 
profondeur qu’on le veut ; mais quand elle eft paflcc , il ar- 
rive comme en beaucoup d'autres endroits de la Côte d’Ara- 
bie , où lorfque la Côte eft élevée &c efearpée , on ne ren- 
contre point de fond commode pour ancrer. 

Du Cap Fortuach à Vojfar la route eftau N. E. J E. y. dcg.E. 
Les fentimens font ditférens fur la diftancc. Le Pilote Anglois 
ne met que 48 licuës , d’autres 34. Ceux qui font ce trajet, 
doivent avoir égard à cette différence ; 3 ou 4 lieues avant d’y 
arriver on voit des terres hautes , belles &C. unies. Doffar eft 
une petite Ville entourée d’arbres. Sa Rade t-ft fort étroite. 
On y mouille à j- de lieue de terre par y à 6 brafles , à l’E. N . E. 
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du côté de la maifon la plus élevée de la Ville. C’eft le 
meilleur fond de la Rade. 

On compte 8 lieues de Dojfar à Morebat. C’eft là qu’hiver- 
nent la plupart des V aideaux qui manquent leurs voyages. 
On prétend que cette Rade cft très-bonne pendant la Mouf- 
lon de l’Eft. Je n’ofe pas cependant l'afïurcr pofitivement. 

Les marées ne font point réglées fur toute cette Côte. El- 
les montent dans certains tems de 7 & 8 pieds. Les Courans 
fuivent toujours les vents , excepté aux nouvelles & pleines 
Lunes qu’ils portent 3 ou 4 jours avec violence contre le wnt. 
Ce changement cft d’un grand fecours à ceux qui manquent 
leurs voyages , Se qui font obligés de louvoyer pour gagner 
dans l’Eft. 

Plufieurs Navigateurs qui ne font pas au fait de cette diffé- 
rence accidentelle des vents Se des Courans , appréhendenc 
fous divers prétextes de ranger de près la Côte. C’eft cepen- 
dant ce qu’il faut faire , &on le peut hardiment Se fans danger, 
car il cft rare dans les Moulfons d’Eft de trouver de forts vents. 

Il y a beaucoup d’endroits fur cette Côte, où l’on ne doit 
pas fe fier aux Habitans , comme à Shahar , Kijfcn , Se fur-tout 
a Doffar où les Chrétiens ne font point aimés. 

DE LISLE DE SOCCOTORA- 

I_ E milieu de l’Ifle de Soccotora * eft par la latitude Nord 
ia deg. zy min. La pointe de l’Eft eft diftante de y? lieues 
du Cap Gardafui. Elle peut avoir zy à 2 .6 lieues de longueur de 
l'Eft à l’Oueft , Se 10 du Nord au Sud. Son terroir eft monta- 
gneux. Il y a deux mouillages. Celui où l’on peut hiverner 
pendant la Mouiïon de l’Eft , eft au O. S. O. de l’Iflc vis à- vis 
une de fe s façades quia environ 10 lieues d’étendue S. E. Se 
N. O. Pour aller à ce mouillage , il faut atterrer au vent , 
c’eft-à-dirc , à l’Eft de l’Lflc , cottoyer la terre par zo 
brades jufqu a la pointe du O. S. O. de l’Ifle qui eft haute Se 
efearpée , Se garder la meme profondeur. Le fond eft de fable. 
Se par 1 y bradés il y a des roches. Ainfi on ne pourroit y mouil- 
ler, s’il furvenoit du calme, fans courir rifque de perdre des 
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* Journal 
«a V.'.ilfcau 
le JIjuu- 


Cap Ra- 
zalgaice. 


Ma/catrc. 


ancres. Cette haute pointe du O. S. O. pnffée , il fout cô- 
toyer depuis xy à zy brafTes; Se quand on cft par le travers 
d’une haute Montagne ronde , ûtuée au milieu de cette fa- 
çade, près de laquelle il y en a une autre plus petite fendue 
dans ion milieu , Se que cctcc dernière montagne refte au 
Nord , on peut mouiller par 1 8 brades fond de fable. On 
trouve là des rafraichifFemens; mais l’eau eft un peufaumacre. 
On pouFroic en faire de meilleure dans quelques endroits aux 
environs, fi elle n’étok pas trop difficile. 

L’anfc de Tamrida, qui cft au Nord . où demeure le Vice- 
roi , cft le lieu le plus commode de l’ide pour une relâche , 
Se le plus abondant pour les provifions ; mais le mouillage 
n’y cft pas bon , il cft trop près de terre. On rcconnoît cet 
endroit par une pointe de fable qui fait le côté de 1 Eft de 
l’anfe. Après qu’on l’a doublée, on apperçoit le Village tra- 
vers duquel on peut mouiller à j lieue oc terre. U y a io brades 
de profondeur, fond de fable Se corail. L’eau y cft fort bonne 
Se les rafraîchi démens à bon compte. * 

Le gidement de la Côte d’Arabie depuis la Baye de Curia 
Mur ta jufqu'au Cap Razalgatte , cft au N. E. ^ N. & la dis- 
tance de 1 1 y lieues. Elle cft remplie d’écueils Se de dangers 
dont on connoît peu le détail. Ainfi il ne fait pas bon l’ap- 
procher , à caufe qu’on trouve de forts Courans roue le long, 
qui pourroienc y porter , fi on croit pris de calme. Les Vaif- 
feaux pour la Perfe qui vont prendre connoidancc du Cap Ra- 
zalgatte , ne doivent pas atterrer plus de j y à 1 6 lieues au Sud de 
ce Cap, où la Côte porte fonde a environ rrois lieues au large. 

Le Cap Razalgatte eft la pointe la plus Orientale de la Cote 
d’Arabie. Sa latitude conclue fur plufieurs obfcrvations fai- 
tes à la mer , eft de ai deg. n min. Pour fo longitude , j’ai 
cru , fuivant ce que j’ai dit dans la Préface , devoir la fixer à 
y7 deg. 30 min. Méridien de l’Obfervatoire Royal de Paris; 
Son extrémité eft baffe, mais fur leterrein il s’élève de très- 
hautes montagnes qu’on apperçoit de zo lieues en mer. 

Du Cap Razalgatte à Mafeatte la Côte git au N. O. 16 à 
Z7 lieues. On voit entre les deux quelques anfes de fable , 
mais le rivage cft fi aceore , qu’il n’y a aucun mouillage , fiaon 
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à Tou ves &c Curiat , encore cft-il à une portée de piftolet de 
terre. Néanmoins on doit ranger cette Côte de près dans les 
mois d’ Avril , Mai , &c Juin , fi on veut arriver à Mafeatte , 
ou entrer dans le Sein Perfique. 

Mafeattt eft par la latitude de 13 deg. i 7 min. Nord. La 
Ville eft entourée d’une bonne muraille , &: te Port capable 
de contenir 30 à 60 vailîcaux. On ne trouve point de tond 
à } de lieue au large. 

Le refte de la Côte depuis Mafeatte jufqu’au Cap Mtz.andon , 
eft bordée d’Ifles & de pluficurs dangers. Je n’en donnerai au- 
cune defeription particulière, non plus que de la navigation 
du Golfe de Perfe. Il me faut là-demis des Mémoires plus dé- 
tailles que ceux qui ont été donnés jufqu’à prefent. 

DE LA CÔTE DE PERSE- 

L A route de Mafeatte au Cap Jafejue eft au N. N. O. & la 
diftancc d’environ 34 lieues. La pointe de l’Eft de ceCap, 
oui forme l’entrée du Golfe de Perfe, eft, fuivant la plupart 
des Navigateurs , par 17 deg. 70 min. de latitude Nord. Cette 
pointe eft fort baffe. Il y a detTus une élévation blanche en 
cjuarré qui repréfente un tombeau , & qui avance en mer. Cette 
élévation difparoît , lorfqu’on eft en rade 

Le fond de b rade de Jafijuc eft tout de fable , excepté très- 
proche déterre , ou à la pointe de l'Eft. Au Nord de cette pointe 
il y a une petite rivière , où de petits bâtimens qui ne tirent 
que 1 o ou 1 1 pieds d’eau , peuvent mouiller en toute fureté. 
On trouve au dedans de cette rivière 4 brades t d’eau à baffe 
mer ; mais fur la barre il n’en refte que 7 pieds , qui augmen- 
tent avec le flot jufqu a 7 ou 8. 

Du Cap Jaftjue. à celui de Cuadel (a) le giffement de la 

(4} Le Routier du Pilote Anglois détermine U latitude du Cap U 'tjm de xj deg. 
}o min & celle du Cap S«ad./, 19 min. plus Nord. Cette (ituation ne peut s’ac- 
corder avec le gilVcmcnc de ce dernier, St celui du premier qu’il met au O. ' N. O. 
du monde. Après l’exaâitude avec laquelle je me fuis appliqué pour m’aflurer de la 
latitude du Cap fa/çw, que fai reconnue être de xj deg. Je min je me fuis cru bien 
t fondé d'établir celle du Cap Gnnàtl de xj min. au moins plus Sud. Cependant j' a* 
vend les Navigateurs de le mettre fur leurs gardes , à caufe de cette vaiitté d'opi- 
nions , lür le* (.quelles on n'a pas encore allée d'éclaùciltcmcat pour fe déterminer 
avec certitude. 
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Côte , fuivant le Routier du Pilote Anglois , cft à l’Eft i Sud- 
Eft. La diftance par rapport aux différentes opinions , cft dé- 
terminée fur ces nouvelles Cartes de 90 licuës. Quant au dé- 
tail ou à la defeription de la Côte , tous les Routiers S c les 
Journaux de ceux qui vont de l'un à l’autre Cap, n’en parlent 
point. Ils confeiilcnt feulement de n’en pas approcher de trop 
près la nuit , parce qu’il y a en quelques endroits des bafles 
terres éloignées des hautes terres de l’intérieur , dont il faut être 
très-proche pour les diftinguer , &c que de plus le rivage cft 
fort accore. Le Cap Guadcl fitué iy dcg. 1 y min. de latitude 
eft de moyenne hauteur. 

Les remarques d’un ancien Pilote Portugais fur plu fieurs 
endroits dans les Indes , m'ont engage à établir la barre de la 
rivière de zindc 1 y min. plus Sud que ne la place le Pilote 
Anglois.. Pour la différence des Méridiens avec Surate , telle 
que la donne ce Routier , elle s’eft trouvée conforme aüx 
mêmes Mémoires. Voici l’inftruttion du Pilote Anglois pour 
entrer dans ce fleuve. 

.» La terre eft très-bafle au Sud de l’embouchure de la rivière 
» de zindc. A 1 ou 1 lieue f de terre il n’y a que 4 à y brafi- 
•* fes d’eau , fond dur comme une efpece de corail ; à l’entrée 
^ de cette rivière on rencontre une barre baignée à flot feu- 
» lement de 1 3 à 14 pieds d’eau. Un ancien monument en 
•>. forme de tombeau blanc , qui fe montre de 4 lieuës,en décou- 
•* vreles approches. •< Il fcroit inutile de fpécifier ici les marques 
pour pafTcr la barre , à caufc que les bancs qui font à l’embou- 
chure des rivières , changent ordinairement d’une année à une 
autre de fi tuât ion. C’eft pourquoi ceux qui veulent y entrer , 
doivent avoir recours aux Pilotes du lieu. 

La première Place de commerce qui fc préfente , après avoir 
pafle la barre , cft Y Arihundar. Mais il y en a une autre plus 
enfoncée dans les terres. C’eft une grande Ville qui fe nomme 
Tatta. Je n’ai pu découvrir aucuns Mémoires fur le Golfe com- 
pris entre l’embouchure du zindc & la Côte du Nord de Gu- 
z-urat y ainG j’ai été obligé de fuivre les anciennes Cartes , à 
l’exception de la latitude de la Pointe du Geans que j’ai ici 
placée a y min. plus Sud que Pietergoos. J’ai fuivien cela quel- 
ques 
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ques Mémoires particuliers , te fur-tout la Carte d’Edouard 
Wrigt , qui la détermine par n deg. 10 m. 

DE LA COTE DE GIXZURAT- 

L A Côte de Guzurat depuis cette Pointe, jufqu’à celle du côte de 
Oueft d c Di u , git S. E. te N. O. 4 f lieues. On voit en la G** 1 "* 1 - 
côtoyant, de très-hautes montagnes qui font un peu avancées 
fur le terrein. On trouve fond de fable te coquillage , à 7 ou 
S lieues au large par 36 braffes. 

Di» eft par zo deg. 43 min. de latitude Nord. Son Port , dîu. 
fitué entre l’Ifle te la terre , eft fort bon. On y mouille par 
3 braffes 7 à quatre. Mais l’entrée eft étroite te difficile. Cette 
Ville étoit autrefois confidérable te la Capitale de Guzurat. La 
viciffitudc des tems n’en a fait à préfertt qu'un amas de ruines 
te l’a réduite à fort peu de chofe. 

De la Pointe de l’Eft de Diu jufqu’à celle de Courba , le gif- Pointe de 
fement de la Côte eft au N. O.iO.ît la diftance de 1 5 lieues, courbé 
L’jntérieur de la Côte eft très-haut te montagneux , te le bord 
paffablement élevé. De cette Pointe il s’étend sine chaîne de 
rocher? deffus te deffous^’eau , qui avancent environ z lieues 
en mer , te dont il fauc fc donner de garde. 

Quand on a doublé les rpches de la Pointe de Courba , la 
route jufqu’à l’Ifle Peramcll au N. iN. E. 11 à ta lieues. On 
ne doit point approcher la Côte entre les deux , à caufe des 
écueils qui l’environnent. A 3 lieues de terre on trouve 1 1 à 
11 braffes de profondeur qu’il eft néceffaire d’entretenir. 

L’Ifle Peram eft -également cernée de rochers. Si l’on veut io e Perun. 
aller à Gogo , fitué au N. N. O. de cette Ifle , il faut la rele- 
ver au Oueft à la diftance d’une lieue , ôô de là porter au N. O. 
fur la Rade qui a affez de profondeur pour ac grands vaif- 
feaux. On trouve à 1 licuë de terre 4 braffes. La pleine 
Mer eft à quatre heures pendant les pleines te nouvelles Lunes. 

Elle y eft fort belle en tout tems par rapport à l’Ifle te aux 
écueils qui font à découvcrt de mer baffe , qui rompent la lame 
te l'empêchent de s’élever. Les marées y font très-fortes fur- 
tout dans le tems des Equinoxes. 

G 
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Gogo eft par n deg. 43 min. de latitude Nord. C'eft le fcul 
lieu où l’on fafle quelque commerce fur cette Côte. Malgré ce 
que je viens de diçe , je confeillc à ceux qui veulent y aller , 
ou en quclqu'autre endroit du Golfe , de fc fervir de Pilotes 
Pratiques , parce que cette navigation eft épineufe ou plutôt 
dangereufe. Je ne dirai rien fur le refte , faute d’inftru&ion 
aflez étendue. 

A l’égard des Côtes de Concan , Decan , C an ara , 5c de Ma- 
labar , j’ai penfe qu’il convenoit , tant pour rendre compte des 
corrections faites aux anciennes Garces, que pour les inftruc- 
tions qui concernent ces C ôtes , de me conformer à l’ordre ob- 
fervedans la plupart. des Routiers de cette Partie , qui com- 
mencent au Cap de Comorin, & fini fient à Surate. Et com- 
me prefquetous les Vaiflcaux qui atterrent à ce Cap, prennent 
ordinairement connoi fiance de la Pointe ds Gale en l’Ifle de 
Ceylan , c’eft à ce dernier lieu que commencera le détail 
fuivant. 


DEPVIS LA POINTE DE GALE 
en l'/Jle de Ceylan , jufqu’à Surate. 

L A Pointe de Gale a été établie fur les nouvelles Cartes 
par 6 deg. de latitude , félon pluficurs obfcrvations (a) qui 
s’accordent entr’elles avec autant d’exa&itudc cju’on le peut 
fouhaiter. Quant à la longitude qu’on lui a donnée de 77 deg. 
jo min. Méridien de l’Obiervatoirc Royal , cette détermination 
eft relative à celle du Cap Comorin & à celle de Pondichéry . 

En comparant les routes des Vaiflcaux , foit qu’ils aillent 
du Cap Comorin a la Pointe de Gale , foit qu’ils remontent de • 
la Pointe de Gale à ce Cap , on a trouvé leur giflemement au 
S. F., i E. ) deg. Sud, & N. O. f O. 3 deg. Nord , & leur 
diftance de 68 heuës. 

Quand on va de l’un à l’autre , il faut faire attention que 

(*) Journaux des Vaiileaux de la Compagnie. Remarques particulières de l'Auteur. 
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f ondant la Mouflon de l’Eft aux environs de la Pointe de Gale , 
es Courans portent ordinairement au O. S. O. & travers du 
Golfe de Manar au S. O. de forte que pluficurs Vaifl'eaux ont 
écé tranfportcs en peu de tems fur les Maldives. 

Pour le prccauttonner cpntrc une pareille furprife, on aura 
foin de côtoyer toujours l’Iflc de Ceylan jufqu’aux environs de 
Colombo . On peut delà traverfer avec fureté au Cap Comorin. 
S’il furvenoit du calme , en côtoyant Mlle de Ceylan , il faut 
mouiller pat 3 o brafles. Autrement , on cft en rifque de dé- 
corer par les Courans. 

Dans l’intervalle de cette traverfe , fi par quelque tranfport 
de marée imprévue , on at terroir à l’Eft de ce Cap , on aura 
foin de ne pas approcher la Côte , parce qu’elle cft environnée 
de dangers. 

Quand on va du Cap Gomorjn à la Pointe de Gale pendant 
la Mouflon du Oueft , on doit , au contraire de ce qui a été 
dit dans l’Article précèdent , fe méfier des Courans qui portent 
fouvent avec rapidité vers le Golfe de Manar : faute de cette 
précaution pluficurs Vaifl'eaux ont atterré au Nord de Negombo , 
&: ne font fiortis de ce Golfe qu’avec beaucoup de peine. Ce 
défaut d’attention a des fuites encore plus dangereufes à caufe 
de la différence des diftances. Un Vaiflcau poûrroit fe trouver 
pendant la nuit fur la Côte , lorfqu’il s’en croiroic éloigné de ly 
a 10 lieues. Les Navigateurs prudens doivent donner tous leurs 
foins pour ne pas tomber dans l’un ou l’autre cas. 

Le Cap Comorin cft par 7 deg. y 6 min. de latitude Sep- 
tentrionale , (a) &c par 7 y deg. it min. de longitude , Méri- (*) 

(*) Li latitude du Cap Cemorin , telle que la déterminent les Cartes Angloifcs , 
ne diffère que de 4 min. de celle fixée dans ces nouvelles Cartes , fuivant celle de 7 
deg. j8 min. qu'a obfervéc le P. Boucher fur la baffe terre au pied de la montagne. 
Il faut feulement remarquer qu'on a placé l'extrémité de ce Cap 1 min. plus Sud , par 
rapport à l'éloignement du lieu où l'obfervation a été faite. Mais ni le gifTcment de la 
Cote , ni le détail qu'on en donne , ne fe rapportent point avec toutes les Cartes 

Î |ui ont paru. Celles du Pilote Anglois, quoique les plus correélcs , font défeélueu- 
es en ce point : elles placent la diftance d' An/.ir.f .i à R ultra , ou la pointe de Ve. 
mem , de ; lieues A lorfqu'elle n'cft que de < ; Sc depuis ce dernier jufqu'au Cap 
Cemerm , entre Icfquels la Côte forme deux petits cnfoncemans , Sc git à l'E. S. E. 
1 5 lieues , elles la rendent convexe , Sc la font gir au S. E. j lieues j. Le 'plan inféré 
dans ce Recueil , a été levé avec foin fur les lieux. 

Cij 


Cap Co- 
morin. 
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dicn de l’Obfervatoire Royal. Cette dernière a été conclue 
en confcquence du giflement de la Côte de Malabar , depuis 
Cochin jufqu’à ce Cap. Son extrémité eft une cerre bafle cou- 
verte de bois. Au Nord il s’élève une petite montagne , qui 
paraît ifolée lorfqu’cllc refte à l’Eft. La Carte réprefente deux 
' vues différentes de ce Cap ; la première en venant de l£)ucft ; 
la fécondé en venant de l’Eft. • 

Les Routiers font mention de deux rochers, z licuës au S. O. 
du Cap Comorin. Je n’en ai point eu connoifTance. On 'en 
voit deux au S. E. mais ils ne font pas à i lieuë de terre. 

■ Pointe de Du Cap Comorin à la Pointe de Cadiapatnam , le giflement 
Cadiapat- c ft au O. N. O. (a) prenant .du Oueft , fix licuës. Entre les 
deux , mais plus proche du Cap , on trouve la riviere de 
Manacoudi , dont l’embouchure eft cernée de rochers. La 
Pointe de C ad i abat nam forme le coté de l’Eft de l’anfc de 
Coléche qui en eft à environ i licuës au N. O. On voit plufieurs 

r ands arbres fur fon extrémité ; au S. S. O. de cette Pointe , 
environ { de lieuë , il y adcuxlflots environnés de rochers , 
au Sud-Oueft dcfqucls , à environ une demi-licuë , on ren- 
contre une roche prcfqu’à fleur d’eau , dont la pointe paraît 
comme une bouée. Ceux qui rangent de près la Côte , doi- 
vent d’autant plus fc méfier , quelle ne brife que rarement". 
Sur le rapport de quelques permîmes qui la croient à près de 
trois licuës de la terre ferme, je l'ai placée à cette diftance fur 
la fixiéme Carte. 

Le mouillage de Coléche eft par 14 brafles à 7 lieuë au Oueft 
du plus Oueft des Iflots dont je viens dé parier. 

On compte 8 licuës au O. N. O. de la Pointe de Cadiapatnam 
à celle de Vtniam. Moitié chemin entre deux on voit un Iflot 
nommé Enciam , tout près de la Côte , fur lequel eft bâtie 
une Eglife. A l’Eft de cet Iflot il y a plufieurs rochers dcfliis 
bc deflous l’eau. Au Nord de ces rochers on rencontre la ri- 
vière de Tengayapatnam qui va très-loin dans les terres. Dans (*) 

(*) Cette observation efl tirée d'un plan & d'une inftrudHon , faits fur les lieux, 
qui ont été communiqués à l'Auteur, par M. Dumas Gouverneur de Pondichéry 
& Commandant ■ Général des Etabliflcmcnt des François aux Iodes Orienta- 
les. 
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la faifon des pluies les chaloupes y peuvent entrer ; mais dans 
les fèchcrcflès il fe forme un banc de fable à fon embouchure , • 
qui en ferme l'entrée julqu’aux plus petits bâtimens , quoiqu’au 
dedans de la barre cette rivie|p foit très-navigable. 

A x lieues j ou 3 de la rivicre de Tcngayapatnam Oïl ap- Pointe dt 
perçoit un grand bois , à l’ifluë duquel vers l'Oued comraen- Vcniam - 
cent de hautes terres rouges , tachetées de blanc & très-accores 
fur le bord de la Mer. Ces hautes cerrcs continuent 1 lieuë 
au-delà de la Pointe de Vcniam que forme un morne des me- 
mes terres. Cette Pointe cd reconnoiiTablc en ce que la Côte 
au-delà git aîiN. N. O. Le Village de Vcniam & la rivicre du 
même nom font 1 lieuë au N. é N- O. de cette Pointe. C’ed 
là que finiflenr les terres rouges. 

Depuis le Cap Comorin on vok quantité d’Eglifcs fur le 
bord de la Mer. Les terres font d'une élévation à pouvoir être 
apperçuës de S-àÿliëuës en mer, outre une chaîne de hautes 
montagnes qu’on voit fur le terrein , &: qui fc prolongent 
plus de 1 j o lieuës vers le Nord. Les Géographes les nomment , 
Montagnes de Gatte. Il n’en ed pas de meme de la Côte de- 
puis la rivière de Vcniam jufqu’à Anjanga. Elle cd baffe fur le 
bord de la Mer , &: le découvre feulement par les arbres qui la 
couvrent. • 


J’ai marqué une roche 1 4 lieues au O. £ N. O. de la Pointe Roche » 
de Vcniam. Le Pilote Anglois la place 14 lieuës au O. N. O. câ^Coms* 
du Cap Comorin. Cette roche ne peut pas avoir cette polkion , ria. 
relativement à ce Cap , fur-tout en fuivant le giflement & l'é- 
tendue de la Côte dont je viens de faire la delcription. Indé- 
pendamment de cette correction , je l ai placée fur les nouvelles 
Cartes par la même latitude &: à la même différence Méridienne 
de C oc b in , que fur les Cartes Angloifcs. 

Avant de pourfuivre plus loin ce qui concerne le détail des Vcatjool 
Côtes de Malabar , dc.C .anara , Scc. il ed à propos d’obfcrver 
que depuis le mois d’ Avril jufqu’en Oétobrc les vents y fouf- Malabar , * 
fient du N. Ô. au S. O. avec des orages , des tempêtes &c des Caaaia.&c. 
pluies abondantes. C’cd pourquoi on n’y navige point pen- 
dant cette Mouflon , fur-*out en Juin &c en Juillet que cette 
Côte n’efl pas pratiquable. Les cems devenant un peu plus 
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doux en Août, les Vailfcaux qui y ont hiverné , en partent 

{ tour aller à la Côte de Coromandel te autres lieux à t’Eft. Apres 
a pleine Lune d’Oûobre , on peut pratiquer cette Côte en . 
toute fureté. Les vents y font an N. N. E. fans orages , te fi 
favorables , que chaque jour à 1 1 h. ou midi ils viennent de la 
mer, te à minuit de la terre. Cette propriété facilite la. navi- 
gation des VàilTeaux qui doivent en profiter pour remonter ou 
uefeendre la Côte , qu’il faut toujours ranger de près , afin de 
fefervir utilement de l’une te de l’autre brife. Si oi) fe trouvoit 
proche de terre , avant que le vent en fouflàt , on aura loin 
en attendant , de mouiller avec un grelin pour ne pas courir de 
bordée delà vantageufe. De même fi l’on eft fort écarté , on peut 
4 également mouiller te attendre la brife du large , afin de fe 
rallier de la Côte. Qu’osait fur-tout une grande attention 
aux marées , qui pendant le calme qu’occafionne le change- 
ment de brife , peuvent en peu de tems faire perdre l’avan- 
tage qu’on en a retiré. Souvent d’un petit vent on croit avan- 
cer te on recule. Il eft vrai qu’on s’en apperçoit , lorfquetant 
près de terre pendant le jour , on y fait quelque remarque ,• 
mais la nuit il eft nécefiaire d’avoir recours à la fonde pour en 
juger , ou bien faire mouiller le canot près de loi , qui fert de 
comparaifon. Par fon moyen on connoitft fi le Courant eft fa- 
vorable ou contraire. Dans ce dernier cas il vaut mieux mouil- 
ler , te attendre qu’il ait diminué ou change. J’ai cru cette 
inftruftion utile à quantité de Navigateurs qui ne font pas 
Pratiques ; elle pourra leur fervir pour éviter des fautes qui . 
prolongent ordinairement les traverfées. Je reviens mainte- 
nant à la defeription de la Côte. 

Côte d’An- De la Pointe de Veniam à Anjanga la route eft au N. 7 N. O. 

6 lieues te demie. La Côte eft balle te boilec fur le rivage. 

A 1 lieue 7 de diftancc on trouve 13 à 14 braftes de profon- 
deur. Anjanga eft une habitation Angloite.LcFort eft un quarré 
revêtu de baftions , te pluficurs maifons compolènt une fort 
jolie Ville. La rivière coule au Sud du Fort à environ 100 pas. 
Elle eft très-peu confidérable. J’ai obfervé pluficurs fois la la- 
titude d 'Anjanga de 8 deg. 30 min? Le mouillage eft au S. O. 
du Fort par 1 z braftes à y de lieue de terre. 
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D'Anjanpa à Coi fl an , qui eft un Comptoir Hollandois , la Cciflan.. 
Côte gic au N. N. O. y deg. Oucft 6 lieues j. La terre cft bafle 
fur le bord , excepté x lieues au Nord d ' Anjanga qu’on voit des 
falaifes rouges , efearpées fur le bord de la mer , enluicc laCôte 
continue d’être bafle jufqu a Coiflan. Deux lieues au S. S. E. 
de ce dernier lieu , on rencontre l'embouchure d’une petite 
rivière. En côtoyant à i lieuëi au large, on trouve 14^1 y 
brafles de profondeur , fond de fable vafeux. 

Coi flan le reconnoît par fon pavillon Se par plufieurs grands Calicoulan. 
arbres plantés fur le Fort dont l’enceinte cft de hautes murail- 
les blanches. La Rade cft travers du Fort. 11 y a un banc de ro- 
ches dont il faut fe méfier en n’approchant la terre que par 1 x 
brafles de profondeur. 

De Coijlan à Calicoulan , autre Comptoir Hollandois, il y Coclü *- 
a y lieues i. On range la Côte en gouvernant au N. O. î N. Se 
N. N. O. fans l’approchçr plus près qu a la profondeur ci- 
defliis. Calicoulan cft par 9 deg. de latitude Nord. 

On compte xi lieues au N. N. O. y deg. Oucft de Calicou- 
lan à C oc ht si. La terre entre les deux eft bafle Se boilee fur le 
bord. On peut ranger la Côte par 7 brafles fond de fable Se 
vafe. Si on louvoyé , il ne faut pas aller plus au large que par 
Z4 brafles , Se plus à terre que la profondeur ci-deflus. 

Quand on vient du Sud , la Ville de Cochin a très-peu d’ap- 
parence. Les arbres la cachent prefqu’entieremcnt. On décou- 
vre feulement quelques maifons , Se le pavillon qui s’élève fur 
une tour. Cette Ville eft le principal établiflement des Hol- 
landois fur la Côte de Malabar. Elfe eft environnée d’une bon- 


aic rhuraille de briques , garnie de baftions. La rivière à l’em- 
bouchure de laquelle elle cft fttuée , a beaucoup de profon- 
deur au dedans de la barre. On y bâtit des Vaiflèaux de x 


à 300 Tonneaux. Cette rivicre fie confiderc pfutôt comme 
un bras de mer qui forme plufieurs Iflcs le long de la Côte. 
L’entrée cft entre deux Récifs qui s’étendent Se bordent la 
Cyce au Nord Se au Sud, Se qui avancent ^ de licuë en mer. 

Si on veut aller à la Ville dans une Chaloupe ou uu Ca- 
not , pour donner dans le canal , il faur gouverner fur la pointe 
de Tribord en encrant -, Se quand on approche les briians , on 
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* vient tout à cpup fur Bâbord , fie on paflc entre deux Récifs. 

Lovfqu’on cft près de la Côte , &c qu'on a doublé le Récif de 
Tribord, on gouverne fur une des Portes de la Ville, où il 
y a une Digue pour le débarquement. Le meilleur mouil- 
lage de la Rade dans b belle Ciifon eft par y à 6 brades , le 
bâton du Pavillon à l’E. N. E. On trouve un petit banc de- 
vant l’entrée de la rivière fur lequel il y a 4 brades de fond 
dur ; mais on n’y court aucun danger , û on mouille par la 

E rofondeur indiquée , où le fond ed de vafe , S c laaenuc fort 
onne. La Ville de Cochin a beaucoup d’apparence, en ve- 
nant du Nord. Elle paroît de ce côté-là fort à découvert. 
Sa fituation en latitude eft par 9 deg. y 8 min. fie fa longitude, 
ou différence des Méridiens avec l’Obfcrvatoirc Royal de 7 j 
deg. 4J min. 

* çranganor. Depuis Cochin jufqu’à Cranganor , autre Etabliftemcnt des 
Holbndois, laCôtegitau N. |N..O. 8 lieues -j. La terre eft 
bade, noyée fur le bord de la mer, fi c feulement apparente 
par les arbres } mais il s’élève fur le terrein de tres-hautes 
montagnes, faifant partie de celles qui, comme nous avons 
dit , fe prolongent depuis le Cap de Comorin. A l’Eft de Cran- 
ganor , 011 voit deux mornes fur le fommet de ces montagnes. 
Ils ont la forme de deux oreilles de lièvre , en les voyant de 
ce travers. 

Panianc. Sept lieuës au N. j N. O. 4. deg. Nord de Cranganor , on 
trouve Paniane qui eft un Comptoir Holbndois. Au Sud 
de ce lieu il y a une petite rivière dans laquelle fc traite le 
Poivre, mais il n’y peut entrer que de très-petits Bàtimens 
du Pays. * , 

Cation. De Paniane à Calicnt , la Côte s’étend au N. N. O. 14 
lieues. Environ à moitié chemin de l’un à l’autre on rencon- 
tre Tanor , te à 5 licuës | de ce dernier , on voit l’entrce de 
b riviere de Bcyfour , diftantc de 5 lieuës au S. S. E. de Cali- 
cut. Il y entre’de petits Bârimcns du Pays. Le rivage entre 
Paniane 5 c Calicnt cft également boife. Quand on appro- 
che de ce dernier , on apperçoit quelques petites montagnes 
voifincs du Bord de la Mer , fi c dans l’éloignement la chaîne 
des montagnes de Gattt. Il y a aufti en plufieurs endroits 
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de petites Pagodes proche du bord de la Mer, qui parodient 
blanches. On peut fans rien craindre prolonger cette Côte 
par 8 brades fond de vafe. Si l’on vient du Sud , Se fi l’on 
range la terre de proche, on ne voit point la Ville de Cali- 
cut , parce quelle cft dans un petit enfoncement. On dé- 
couvre feulement au Nord trois Pyramides blanches , qu’on 
appelle les Tombeaux , Se qui la font rcconnoîtrc. J’a]oûtcrai 
encore une autre marque également utile. C’eft une petite 
montagne fur lctcrrcin, détachée des autres, qui forme deux 
mammcücs , Se qui , quoique plus au Sud que Calicut , en 
paraît au Nord , en venant du Sud. 

Cette Ville cft la Capitale du Samorin , Se le lieu de là ré- 
fidencc. On y fait un commerce confidérablc de Poivre Se 
de Cardamum. Les Anglois y ont un Compeoir, Se les Fran- 
çois un autre. Ils arborent chacun leur Pavillon fur leur Loge. 
La latitude de cette Ville eft de n deg. 18 min. Dans la 
Rade de Calicut , Eft Se Oueft de la Loge Angloifc , on ren- 
contre un banc de roches , fur lequel il faut prendre garde 
de mouiller, car on y pourrait perdre des ancres , quoi- 
qu’à une très-pecite diftance de terre , il n’y ait aucun dan- 
ger. Les petits Bâtimens peuvent mouiller entre la terre Se 
le banc } mais pour les Vaifleaux, le meilleur mouillage eft 
d’avoir le Pavillon François à l’Eft , làns prendre du Sud , Se 
celui du Comptoir Anglois à l’E. j N. E. par y brades de 
profondeur , fond de vafe à ~ de lieue du rivage. 

On compte environ io lieues au N. O. } N. de la Rade de 
Calicut à celle de Mahe. On trouve entre les deux l’Iflot, 
ou rocher du Sacrifice , dans la diftance de 4 lieues au S. ; S. E. 
de la Rade de ce dernier , Se environ 6 lieues & demie au 
N. O. ~ O. de celle de Calicut. Cet Iflot ou rocher eft tout 
blanc , couvert de fiente d’Oifeaux , haut Se fort accorc de 
tous côtés , Se à z lieues environ de la terre forme. Le paf- 
fage cft tore beau entre l’un Se l’autre. On n’a pas moins de 
8 brades de profondeur dans le milieu du chenal. Au*dc- 
hors de ce rocher à i de lieue , on trouve 1 y à 16 brades , Se 
à l’E. N. E. la rivicre àcCottt dans laquelle on faic le com- 
merce du Poivre. Le bord du rivage entre Calicut Se Mahe 
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eft bas &C fort boifé. On rencontre le long plufieurs petites 
rivières &c plufieurs Villages des Indiens, dont le principal 
s’appelle Chambayt , diftant d’une lieuë au S. S. E. de Mahé. 
Il appartient au Prince Bayanor. Travers de cette riviere on 
voit plufieurs rochers fur le bord de la mer. 

Mate. Mahé eft le principal Etabliflement des François à la Côte 
de Mm U b.tr , dont ils font en polfeflion depuis 172.J. Ils y 
ont bâti une Ville SC plufieurs Fortcreflfes qui font actuelle- 
ment une très-forte Place. Le principal Fort eft bâti fur une 
Pointe efearpée à l’embouchure d’une petite rivière qui prend 
fa fource fort loin dans le terrein. A une grande diftancc 
de fon embouchure elle eft navigable pour les petits Bâti- 
mens du Pays , qui par ce moyen tranfportenr facilement les 
Poivres Sc le Cardamum , dont on fait un commerce confi- 
dérable. Mais un banc de fable , ou Barre qui en cerne l’en- 
trée , fur laquelle il ne monte dans les hautes marées , que 
738 pieds d'eau , empêche les moyens Bâtimcns d’y entrer. 
De l’autre côté de cette rivière fur une montagne s’élève un 
autre Fort nommé le Grand Calais. La ville eft du côté de 
Tribord en entrant , au-deduns du premier Fort. On mouille 
dans la belle faifon par cinq brafles \ le Pavillon du Fort 3 
l’E. i N. E. à environ^ de lieuë de terre. Cependant fi auelque 
affaire obligeoit d’y mouiller avant la pleine Lune d Octo- 
bre, il n’en faut pas approcher plus près que par îz bra/Tcs 
de profondeur. 

Moc an& A i lieuë de Mahé au N. N. O. il y a fur une petitémon- 
Talichcri. tagne le Fort de Mo'ilan qui eft aux Anglois , & une lieuë plus 
Nord la Ville & les Forts de T alicheri , qui leur appartiennent 
aufli. On trouve une petite rivière avec un enfoncement 
dans lequel coule celle de Dcrnapatnam . Dans fon travers 
on voir plufieurs gros rochers , mais ils font tout près de terre. 

Talichcri appartenoit autrefois aux François , ils l’abandon- 
nèrent, &: relevèrent le Comptoir le $ May i68z. Vis-à-vis 
Ta fie ht ri il y a un gros Iflot couvert de bois. 

Au Nord de cet Iflot , environ $ licuës 7 on voit le Fort 
des Hollandois à Cananor. Il eft firué fur une terre balle cou- 
verte de grands arbres. La Villa de même nom en eft voi- 
fine , & une petite riviere palfe au pied. 
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Onapcrçoit le Mont Dtli à environ iolieuësau N.O.de bRadc 
de Mahê : cette montagne s’étend E. & O. &c forme une Pointe 
qui s’avance en mer. Soit qu’on vienne du Nord ou du Sud , 
elle femblc être ifolée de la Côte ; les terres des environs qui 
font fort baffes &c feulement apparentes par les arbres , ren- 
dent cette montagne & la pointe très-remarquables aux Na- 
vigateurs. Le Mont Dtli eft par 1 r deg. 3 min. de latitude. 

Du Mont Dtli à Manguier , le giffement cft au N. N. O. Mangalor. 
y deg. Nord , & la diftance de 16 lieues. Deux lieues | Nord 
du Mont Dtli , coule b petite rivière de Canafle, &c plus Nord 
paraît le Mont Formo/a , ainfi nommé des Portugais , à caufe 
de b belle apparence. On compte de ce Mont environ 4 lieues 
au rivage qui cft bas & couvert de bois dans cet intervalle. Un 
peu plus Nord que le Mont Formofa , on voit encore une mon- 
ticule appclléc le Mont Etat». 

CÔTE DE CANARA- 

^4 Angalor cft à l’embouchure d’une grande riviere , où il 
entre des Manchoues & autres petits Bâtimcns du Pays , qui 
ne tirent pas beaucoup d’eau , & qui peuvent franchir la barre 
dont l'entrée eft cernée. On y fait un grand commerce de Ris. 

Au côté du Sud, il y a une Fortcrcfle du Roi de Ca f/ara, à 

2 ui la Ville & le Pays appartiennent. Les Portugais y ont un 
Comptoir. On mouille travers de l’entrée de la riviere par 6 
ou 8 braffes, fond de vafe. 

Environ 10 à 11 lieues * au N. O. ~ N. de l’entrée de la ♦Tin' d'une 
riviere de Manguier , on trouve les plus Sud des Ifles de Sainte Ç“ tc 
Marie. Ce font pluficurs Illots qui giflent le long de la Côte 
Nord &c Sud , jufcjues par le travers de b riviere de Bacanor 
ou Cale an four. L’ctcnduë cft d’environ 6 lieues. Il y a paffa- 
;c entr’clles & la terre ferme ; mais il faut être Pratique 
ur de petits Bâtimcns pour entreprendre d’y paffer, à caufe de 
pluficurs rochers qu’on rencontre fous l’eau en divers endroits 
aux environs de ces Ifles. 

Par 1 3 deg. jo min. &C f lieues au N. j N. O. z ou 3 deg. 

O. de Bacanor , coule b riviere de Barfalor. A fon Nord 

D i) 
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on voit tout près de terre deux petits Iflots , Se au Sud une 

chaîne de rochers qui s’étendent le long de la Côte. 

Neuf lieues au N. O. de l’entrée de la rivière de Barfalor , 
par 14 dcg. x8 min. de latitude Nord, cfl Tille aux Pigeons, 
Quoique petite, 011 peut Tappcrccvoir de 8 ou 9 lieues en mer. 
Elle eft ûtuée au O. S. O. de la rivière de Batecala , S e éloi- 
gnée de 2 lieues t de la plus prochaine terre , où Ton voit en- 
core tout le long quelques petits Iflots. L’Ifle aux Pigeons a 
un rocher ou Ifloc au S. E. Se un autre àl'Eft. 

Orvat. Quatorze lieues au N. \ N. O. de l'Iflc aux Pigeons on apper- 
çoit Canvar , qui appartient aux Anglois. Tout auprès font les 
nies J An- j(] cs d’ Angedives , où les Anglois ont un Fort bâti fur la plus 
" " grande. 

AiHuis' 0 *' * P eut mouiller à Canvar , en mettant au N. N. O. f 
deg. Nord , les roches Aux-Huitres qui font à l’entrée , fi e un 
petit rocher en Rade ouvert avec l’Iflc d' Angedive,mN.i N. O. 
5 dcg. Oucft diftanc de 2 lieues. 

On peut encore mouiller le travers de l’Iflc d ’Angedîve , le 
milieu de l’Iflc au N. E. j E. i de lieue , fi e la pointe du Sud 
de Canvar au N. r N.L par 10 brades de profondeur.. 

La paflfe pour l’entrée de Carwar eft entre les rochers Aux- 
Huitres , fie la petite Iile voiûnc de la pointe du Sud. Dans 
cette Baye près de cette pointe , il y a un petit enfoncement 
dont Tentrec eft au S. E. â E. Les petits Navires peuvent y 
mouiller en fureté. Ils y font à l’abri de tous vents. A l’em- 
bouchure de cet enfoncement on trouve 4 brades de profon- 
deur. Un Navire peut y paflèr la mouflon du Oueft fans beau- 
coup de danger. 

On trouvera aufti paflage au-dchors fie au-dedans des ro- 
ches Aux-Huitres, Le canal du N, O. Se celui du S. E. portent 
7 fie 8 brafles d’eau , fond de vafe. 


COTE DE DECAN 


CapJUmas. p Nviron 4 lieues f au Nord des rochers Aux-Huitres , on 
trouve le Cap Ramas , éloigné de 7 lieues f au S. i S. E. de 
l’entrée ou barre de la rivicre de Goa. Ce Cap eft une haute 
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terre. Quand on vient du Sud , il paraît coupé court du côté 
de la mer. Lorfqu’on va à Goa , 8c qu’on range la Côte , il 
faut , à 1 licuës a l’Oucft dés rochers Aux-Huitres , faire va- 
loir la route le N. N. O. afin de palier au large des Ides au 
S tr petit , fituées a lieues au O. S. O. de la Pointe de Mormo- seront* 1 * 
gon , qui fait le côté du Sud de l’entrée de la rivière de Goa. 

O11 dit qu’il y a paftage entre ces deux Iflcs , 8c qu’on ne trou- 
ve pas moins de 4 brades d’eau dans le chenal , en rangeant 
l’Idc du large d'un peu plus près que celle de l’Eft. Cependant 
il conviendrait mieux d’en pader au large. Ceux qui font cette 
route pendant la nuit , doivent fc métier des Courans que cau- 
fcntlc flux 8c rcHux des rivières , 8c qui peuvent en changer la 
dircélion. 

* Apres avoir doublé la plus au large des Ides au Serpent ,.on * D'un 
gouverne fur le Fort de la Goade , bâti au Nord de I’entrcc de 
la rivière de Goa , 8c on mouille par 8 à 9 brades , fond de 
vafe, l’entrée de la rivière à l’Eft, 8c le Fort de la Goade au r r d , 
N. J N. E. A une portée de canon , &c une demie lieue au GoTdc. ' * 
N. O. de la Pointe de Mormogon , on fe méfiera de certains 
rochers qui ne découvrent que de baffe mer. Si on fouhaitc en- 
trer plus en dedans que la Rade de la Goade , on prendra des 
Pilotes du lieu. 

Goa cft la Capitale des EtablifTcmcns des Portugais aux Indes Goa> 
Orientales , 8c la réfidcncc du V iccroi. Cette Place cft trop 
connue , pour en faire ici une dclcription plus étendue , qui 
deviendrait d’ailleurs inutile à l’objet que je me fuis propofé. 

] enai fait, comme je l’ai dit dans ma Préface , un des 
points principaux , pour déterminer la’fituation en longitude 
de tous les différons endroits de la Côte de Malabar ; parce 

Î u’on peut regarder comme exafte fa longitude , ou différence 
es Méridiens, qui a été obfcrvée dcyi dcg. ay min. plus 
orientale que l’Obfcrvatoirc Royal , 8c fa latitude de x y dcg.. 

3 1 min. Septcntrionnalc. 

Dix à onze licuës au N. O. 7 N. de la Rade de la Goade , , I(les 
font les plus Sud 8c les plus Oucft des Ifles Brûlées , au nombre <es ‘ 
de onze. La plus Nord Scia plus grande cft par la latitude de 
16 deg. Nord, 8c éloignée dune lieue f au O. { S. O. de la 
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rivicrc de Vin? or la. Quoiqu’il pa r oifl'e un beau paflage entre 

ces Ides te la Terre terme , il vaut mieux en paflcr au large. 

CÔTE DE CONCAN- 

N Euf lieues * au N. N. O. de la plus grande des ïïles 
Brûlées par 1 6 dcg. i y min. de laticudc , eft la pointe de Vi- 
giador , qui forme celle du Sud à' Ix drue , ( a ) principal Port 
des Angrias. Cette Pointe eft cfcarpéc. Il y a aeflus une For- 
terelïc bien garnie de canon , & au pied un récif ou chaîne de 
roches à fleur d’eau. Ce Porta environ i lieue | de profondeur 
au S. S. E. & j delieuë d’ouverture. La Pointe du Nord eft auffi 
cernée d’un récif. Au dedans de cette Baye on trouve n à ij 
pieds d’eau de bafle mer , te 4 à y brades de profondeur entre 
les deux Pointes qui en forment l’entrée. 

Les vaifleaux qui naviguent le long de la Côte de Canara 
te de Dec an , foit pour aller à Goa , à Bon/baye ou à Surate , 
doivent être fur leurs gardes en la rangeant. Les Angrias , les 
Sang an s dr les Sevagis , qui font des Corfaires, veulent fans 
celle pour les furprendre. Ils fçavcnt profiter à propos des cal- 
mes , afin d’attaquer avec plus d’avantage. Rarement un feul 
s’expofe-t’il , làns être accompagné de plufieurs autres. Ils ont 
ordinairement un Courtier de 1 1 ou de 1 8 > &: quelques autres ca- 
nons de moindre calibre. La plupart de leurs Ports font fitués 
entre Goa te Bombaye. Depuis quelques années les Vaifleaux 
Anglois te autres font obligés de le mectrc en flotte pour s’en ga- 
rantir. 

Trois lieues r ou quatre , au Nord d'Ixdruc on trouve Gei- 
tapour ou Bajapour. En ié8z.& 83. les François y avoient un 
Etabliflcment. Voici les inftru&ions que donnent les Journaux 
des Navigateurs qui ont pratiqué cet endroit. 

En venant du Sud , on reconnoît le Port de Geitapour par 
une Fortereflc qui en eft éloignée de 4licuës au S. É. qu’on 
apperçoit facilement de 1 lieues. Au N. O. eft le Cap de 
Geitapour. Ccft une éminence cfcarpéc fur laquelle on voit 

(«) Tiré d'un Plan particulier envoyé à la Compagnie par un Pilote du V aideau 
le Jupiter , qui a été pris par ces Pirates. 
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plufieurs bouquets d’arbres qu’on prendrait volontiers pour 
des moulins à vent. Un peu plus loin en terre , au-defTus de 
cette éminence il y a une petite montagne ronde , fur laquelle 
on voyoit (dans cctems là) trois gros arbres, remarquables en ce 
que l’un par l’autre ils paroiflbient comme un petit Fort. C’eft 
la qu’on arboroit autrefois le Pavillon du Comptoir François. 

Un peu plus au Nord de l’entrce de Gtitapour , on découvre 
une plate-forme efearpée qui reffemble à une Idc , dont la 
Côcc cft de mine de fer , & plus Nord , une anfe de fable avec 
une autre plate-forme fcmblable , mais plus baffe & toute 
noire. Au milieu de l’anfe de fable on apperçoit brifer une 
bafTe ou récif très-voifin de terre. La Côte du Nord cft plus 
.haute qu’en cet endroit. On n’y remarque ni plate - forme , 
ni terre noire , que celle dont je viens de parler. 

Au N. O. de la Pointe du Nord de Gtitapour , il y a un 
récif , dont voici la remarque. 

Le bout de ce récif ou roche eft au N. O. de la Pointe du 
Nord de la Baye. A la diftance d’une demie lieue de cette 
bafTe , on trouve 7 braffes d'eau , fond de roche. Du côté de 
la terre , jufqu’à environ une portée de fufil , il y a une brafTe 
& demie d’eau , même fond , &c au large autour de cette ro- 
che , 8 braffes d’eau fond de vafe. Quand on veut entrer dans 
la Baye de Gtitapour , on doit , fi on vient du Nord , fc tenir , 
à caufc de cette même roche , par les 10 brades d’eau , jufqu’à 
voir la Baye ouverte , enfuite ranger le côté du Sud , &: dé- 
couvrir le gros arbre qui cft fur la Montagne de Gnafil , par 
le bout du Nord de la Baye , dans laquelle on peut aller mouil- 
ler par y brades , fond de vafe claire. 

De Gtitapour y ou Rajapour , à la Barre de Chaoul , le gifle- de 

ment de la Côte cft au N. N. O. & la diftance de 44 licuës. ° u ‘ 
On y rencontre plufieurs Ports & plufieurs embouchures de 
rivières , dont je ne donnerai ici aucune inftrudion particu- 
lière , faute de Mémoires certains. Une partie de ces Ports ap- 
partient aux Angrias ; quelques-uns aux Stvagis -, &c d’autres 
au Si Ai. (a) Ils ne font les uns ni les autres d'aucune importance 
pour le commerce. Le détail qu’on en trouve fur la cinquième 

{*) Le Jidi eft un Lieutenant Général dci Armées navales du Mogo) 
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Cane } cft tire de celles qu’on cftime les plus corrc&es pour 
ccctc partie. Je les ai fuivics d’autant plus volontiers, quelles 
viennent d’un Navigateur , (b) qui a pratiqué cette Côte, &c 
que je croi trop habile pour avoir laiiTé rien échaper d’ef- 
fcntiel dans Tes remarques. 

Les fondes y font placées fuivant les diftances conclues fur 
les latitudes obfcrvées , &c fur les rclcvcmcns extraits de plus 
de io Journaux. A infi l’ofedirc que j’ai apponé , à l’égard de 
Ces indices , autant d’cxa&itude qu’il cft poffiblc. 

Quand on louvoyé fur cette Côte , en portant la bordée vers 
elle , il faut prendre garde de ne pas approcher la terre plus 
près que par 9 à 10 brafles d’eau -; parce que plus proche on 
pourrait dans certains endroits trouver des dangers à moindre 
profondeur. J’ai cru devoir inférer ici cet article que j’ai 
trouvé dans pluficurs des Journaux dont j’ai extrait les fondes. 

chaoul eft par 18 deg. 3 y min. de latitude. Travers on y 
mouille par 839 brafles d’eau. 

Trais lieues [au Sud-Eft, on rencontre une grande rivière, 
à l’entrée de laquelle il y a une bafle qui brife beaucoup. On 
apperçoit dans le milieu une roche ou récif qui fe montre hors 
de l’eau. Les Cartes Angloifcs nomment cette riviere ou port , 
Dunda-Rajaptur. Delà à chaoul la Côte cft cernée de rochers. 
Le Fort de chaoul eft fitué fur une petite éminence. On le 
découvre de 4 licuës en mer. La Ville cft bâtie au pied. En ran- 
geant la Côte on voit pluficurs Edifices , & dans les terres plu- 
fieurs montagnes hachées. 

iflc Cou- Vis-à-vis de Chaoul cft une Iflc plate , nommée Conlaba , 
fur laquelle les Angrias ont une Fortereflc. Par ce travers , 
même au-delà , il y a des pieux où les pêcheurs tendent leurs 
filets. Ils les écartent de terre dans différens endroits de deux 
lieues. Il faut s’en donner de garde , &c. ne pas pafler entr’eux 
fans une extrême néccffité. 

Quand on mouille devant la Barre de Chaoul, on voit fa- 
cilement les Illcs Hunari &c Cunari , qui font à 3 lieues 
i ou quatre au Sud de Bombayt. La Côte entre les deux eft 
remplie à' Aidées ou Villages des Indiens. 

(S) M. Desjardins Capitaine de Port de Poodickcri. 

Bombayt 
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Bombaye eft fitué par 19 deg. de latitude Nord. C’eft le 
plus beau Port de toute cette Côte , Se le meilleur de tous 
■ceux que les Anglois pofl'edent aux Indes Orientales. C’eft là 
que les Vaiffeaux hivernent Se radoubent. L’entrée en eft fort 
difficile, à caufe de la quantité d’écueils. qui s’y trouvent. I in- 
dépendamment de l'inftruftion qu’en donne le Pilote Anglois 
dans fon Routier , il faut être Pratique pour y entrer. Car li 
l’on compare cette inftruûion avec le Plan inféré dans Thorn- 
ton , on trouvera qu’elle n’eft pas trop intelligible. Cela m’a 
obligé de fuprimer l’un &c l’autre , jufqu’à de meilleurs éclair- 
ciflemens. 

De Bombay* à Baçaim il y a 10 à n lieues au N j N. O. 
(a) Le rivage entre les deux , eft bas &c uni , excepté quelques 
mornes ou hauteurs, . Les terres de l’intérieur Ce démontrent 
auflî par mornes , mais plus élevés. On peut approcher 
Se ranger là Côte par 1 o ou 1 1 braffes fans courir de danger , 

3 uc celui des pieux plantés fort au large, où les Pécheurs ten- 
eur leurs filets , au travers dcfquels il ne fait pas bon palier. 
La tenue eft bonne. Le mouillage eft certain pour étaler les 
marées , établies entre Bombaye Se Baçaim N. \ N. E. &C 
S. î S. O. à 3 ou. 4 lieues au large. Les Hors y portent au 
N. O. j N. & les clbes au S. E. ^ S. jufqu’au Cap B. Jean. Les 
grands Courans rendent les eaux fort fales. r 

Avant d’arriver à Baçaim , on trouve une rivière Se un pe- 
tit Port , nomme Barfabas. Il eft à l’E. ÿ S. E. quand la par- 
tie la plus Sud de la montagne fituée au Sud, refte a l’E. ; N. E. 
On voit une pointe qui avance un peu en mer , au - de- 
hors s’étend une rangée de roches fur l’eau. La Ville eft au- 
dedans de cette pointe , fur laquelle s’élève une petite Tour 
environnée de Cocotiers. C’eft fur cette Tour qu'on arbore 
le Pavillon Portugais. Il y a une Batterie de canon qui bat la 
Rade. La Côte au Nord de Barfabas eft de fable. On rencon- 
tre en quelques endroits des roches , dont les plus écartées n’a- 
vancent que d’un quart de lieue en mer. 

Au-deftùs de Baçaim on découvre une Côte unie , Se au 

(*) Mémoires de M. HouiTaye , Se Journaux de la Navigation de divers Valf- 
üeaux. 

E 
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bout Urtc Vallée où la Ville cft fituée. Plus Sud on voie un 

morne rond fort haut, fur lequel les Sevagis ont une For- 

terdTe. 

Lorfque cette montagne refte à l’E. on peut fur Je même 
rtimb de vent chercher l’entrée du Port de Baçaim placé en- 
tre deux Islots ou rochers, au milieu defquels il faut pa/Ier 
l’un du côté du Nord, l'autre du côté du Sud. Ce Port a peu 
d’eau , ôe n*eft bon que pour de très-petits Bâtimens. 

Une Armée confidérable de Marat es, après un liège de 1 8 à 
zo mois , ont enlevé aux Portugais , depuis quelques années , 
la Ville 6c la ForterefTe de Baçaim. 

Au N. N. O. de Baçaim , on remarque un Islot tout cou- 
vert d’arbres , 6C détaché de la Côte. 

On compte 1 1 lieues au N. N. O. de Baçaim au Cap S. Jean ^ 
11 faut, en faifant cette route, s’écarter de la terre au moins 
de trois lieues f à caufe des bancs de roches qui s’avancent en- 
mer de deux lieues £ à trois. Depuis les 19 dcg. 40 min. 
de latitude à cette diftance , la profondeur cil de 17 à 1$ 
brafTes. 

Si la nécdïttc oblige de louvoyer , on tiendra la Côte au- 
moins par 1 6 brades dans la bordée de terre , de peur de tom- 
ber fubitemcnt dans certains endroits par 7 ou 8 fond de roche. 
Les marées qui font N. N. E. Se S. S. O. portent quelquefois à: 
terre j il y faut faire attention , & ne mouiller que dans une' 
impodïbilité de refouler le Courant. 
s Le Cap S. Jea n cft par 10 deg. i ou j min. de latitude. A- 
3 ou 4 lieues dans les terres plus Sud que ce Cap, s’élèvent deux 
hautes montagnes ou pics ; l’un appelle le Pic d ' Anoul, en for- 
me de Piramide , l’autre d’un Chareau. Toute la Côte cft haute 
de-là (ufqu’au Cap, dont l’extrémité cft plus élevée. Au pied 
régné une balle terre remplie de Palmiers 6c de Lataniers. 

Lorfqu’on a doublé Ce Cap , 6c qu’on veut aller à la Rade de 
de S ut ate , on prendra le milieu du canal qui porte 16 à 17 brif- 
fes , tond de vafe. Qu’bn fe garde fur-tout de prendre trop 
du Oueft , Se d’approcher les bancs dii large par plus de 10 a 
zi brades, fond de vafe ; car fi on trouvoità la fonde, fable,, 
gravier , ou roChe, on feroit près de Paccore de ces bancs , 
3 . 


Digitized by Google 


DES INDES ORIENTALES. k jy 
fur lefqucls on ne peut palier, meme de haute mer, Se fur ie 
champ il faudrait prendre de l’Eft pour rejoindre le chenal. 

On ne doit pas non plus du côté de 1 Eft naviguer par moins 
de io brades. Si on rencontre fond de gravier, ou roche, il 
faut fe mettre au large en prenant du Oueft ; la proximité de 
la terre eft dangereuic de ce côté là ; les Courans y'tranfpor- 
tent , quand il furvient du calme , Se au large il y a plulïcurs 
rochers fous l’eau. On obfcrvcra ave# foin ce que je viens 
de preferire , jufqu’à ce qu’on foit plus Nord que Daman. Alors 
on pourra s’approcher de la Côte à volonté. Le fond eft par 
tout de vafe molle jufqu’à la Rade de Surate. 

La Côte entre le Cap S. Jean Se la rivière de Surate eft balle 
ic unie. Au Sud de l’embouchure , environ 3 ou 4 lieues, il 
y a trois monticules. On mouille à la Rade de Surate par 10 
brades, fond de vafe, à a lieues de terre, Se l’entrée de la 
rivicce au N. j N. E. La mer y haufic Se baidc de trois bradés 
environ. 

Trois lieues au Nord de la rivicre de Surate on trouve le 
Port de Suali. Il faut , pour y aller , fe faire conduire par un 
Pilote Pratique, àcaufc des bancs qui fe rencontrent dans le 
partage. • 

Surate eft à y lieues de l’embouchure de la rivière, au zo Sur*«. 
deg. 10 m. de latitude Nord , Se à 69 deg. yz m. de longitude 
à 1 Orient de Paris. Cectc Ville eft une des plus commer- 
çantes des Indes Orientales. Les François , les Anglois Se les 
Hollandois y ont leurs Comptoirs, 

DES ISLES LAQUEDIVES- 

O N rencontre à l’Occident de la Côte Malabar l’Archi- X j CS 
pci des Laquedives. On appelle ainfi en général les Isles ** 1VC5 ‘ 

qui font au Nord des Maldives. Leur étenauë eft depuis le 
$ deg. 10 min. de latitude Septentrionale, jufqu’au iz deg. 
yo min. Il y en a dix-neuf principales, la plupart cernées de 
caycs & de rochers, au pied defquels le fond a une grande pro- 
fondeur , ce qui tait que les Navigateurs ne peuvent connoî- 
tre s’ils en font plus ou moins éloignés, de forte que leur abord 
eft fore dangereux. E ij 
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Entre ccs Isles il y a plufieurs partages frequentes ordinai- 
rement par les Vairteaux qui naviguent des Indes vers le Golfe 
de la Mer-Rouge ou du Sein Pcrfiquej les plus connus, par- 
ticulièrement des Vairteaux d Europe , font r°. celui de Ma- 
rtiale, appelle vulgairement Canal des 9 dcg. 30 min. Il cft bor- 
né au Nord par les Isles Seuhclip'ar 8 c Calpcnie , & au Sud par 
l’Islc Maligne. La première qui cft par 10 deg. de latituac, 
a un récif à la pointe du Sud qui pourte près dfc z lieues au 
large. Cette Islc , de même que toutes les autres de cet Ar- 
chipel , cft très-barte , on la reconnoît feulement par les arbres 
qui là couvrent , de forte qu’elle ne peut s’appcrccvoir que 
de 6 à 7 lieues d’un beau tems, comme l’aobfcrvc M. du Fai 
Capitaine du Vaifléau X Amphitrite , qui la reconnut en 1736'. 
Il eut aurti le lendemain connoirtancc de l’Islc Calpcnie éga- 
lement bartc 8 c boilèe. Je l’ai vue en 1733, & j’ai obfervc 
fa laticitdc de 10 dcg. elle me parut environnée de brifans. 
Sa diftance de la Côte Malabar 8 c refpeftivcmcnt celle des 
autres Isles., telle qu’on les trouve fur ces nouvelles Cartes,, 
cft fondée fur mon obfcrvation 8 c fur lès remarques de tous 
les Navigateurs qui ont parte cntr'cllcs. 

La fituation de l’Isle Maligne cft fort incertaine , plufieurs 
Pilotes même dèutenc de fon cxiftence;mais comme fen trouve 
d’autres d’une opinion différente , je ne me fuis pas cru alTcz 
autorife pour la fupprimer. Je l’ai donc placée par 9 dcg. jj 
min. de latitude fuivant le fentiment de ccs derniers. 

L’étendue du fécond partage cft connue avec plus de cer- 
titude que le Canal de Mamalé. 11 s’étend entre l’Islc Kelai ou 
Sindel 8 c l’AtoI le plus Septentrional des Maldives. M. Houf- 
faye ancien Capitaine des Vairteaux de la Compagnie des 
Indes, a vu l’une 8 c l’àutrc , 8 c il en a obfervc les latitudes.. 
J’ai penfe qu’il ctoit important d’inferer en note un Ex- 
trait de les remarques, à caufe que plufieurs Navigateurs 
croycnt s’expofer à un péril évident en partant par ce Canal, 
dont on n'a eu jufqu’à prefent que des connoiffances im- 
parfaites 


Digitized by Google 


DES INDES ORIENTALES. J7 

Extrait du Journal du fnur Houjfaye , Capitaine ett fécond 
furie Vaijfeau le P re fi dent, *‘ 

« Le premier Juillet 1685. fur les 5 heures du matin , nous avons 
.. eu connoidance de quatre Ides des Maldivet qui font les plus Nord. 
» Elles nous demeuroient au S. O. £ O. nous en étions éloignés d’en- 
« viron $ ou 4 lieues 7, la plus grande nous paroidbit avoir une lieuëde 
» long. Elles font toutes fortbades, il n’y a que les arbres qui font def- 
u fus , qui les font àppercevoir d'un beau tems de cinq lieues en Mer. La 
» plus Nord peut être par y deg. rj min. de latitude Nord. A S 
» Heures du matin ayant approche lelditcs Ides à a licuc's, nous avons 
'» fondé à 1 10 brades de ligne , fans trouver fond. Côtoyant lefdi- 
»tes Ides fut les 10 heures, nous en avons découvert 7 autres d égale 
» hauteur , c’elt-à-dire toutes fort baftès. Il nous paroifloit aufli quelques 
» rochers détachés , mais tout proche de la terre. A la troiliéme lde 
» du Sud, nous y voyions de grands btilans au large , & le tout fort 


► dangereux. 




’Xrgr 




Suivant cc Tournai Sc le rapport de plufieurs Navigateurs , 
il eft certain que la plus Nord des Ifles Maldives ne parte pas 
7 deg. 1 j min. &c que la plus Sud ne pafle pas la ligne équi- 
noxiale- • • , 


Autre Extrait du Journal du même Auteur ftrr le même 
VaiJJeau , en 1687. . 

J 1. 

« Du Mardi midi 19 Juillet au Mercredi jo à une heure 7 après 
«■minuit , à la faveur du clair de la lune , nous avons eu connoidance 
-de l’Ide Siitdel. * Je m cftimois 'alors par 8 deg. jo min. de latitude accueille 
«Nord, & par 95 deg 55 min.de longitude , (Méridien de Teneri. ) eftlamemç 
,, Ayant donc vu ladite 1 fVc a j lieue de diftancc, qui eft balTc comme que 
„ les .Illes de Cltna» ( à la Côte de Bretagne ) nous y voyions de gros 
» brifans le travers de nous , & entendant fort bien le bruit qu ils f ni— 

„ (oient i la Côte , nous avons mis en panne fur l'autte bord , & fondé 
». fans trouver fond â 66 brades de ligne -, le milieu de cc que nous 
» voyions de la terre , nous reftoit au S. j S. E. Les vents étant alors 
» au S. O. nous trouvant trop proche de la terre, nous nous en femmes 
» un peu écartés. A la pointe du jour nous avons eu connoidance de 
». cette lftc qui eft fort baffe , & fur-tout du côté du Oueft qu elle eft 
«prdqu'à L’uni de. l’eau , où il y. a use longue Pointe ou la Mçi 
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» rompt très-fort. Elle eft plus élevée au bout de l’Eft , & peut avoir 
« envuon 4-lieue'î de long. En côtoyant la bande du Nord , elle nous 
» a para ronde , ayant de gros brifans autour , & fur-tout au bout du 
uN. E. où nous en apperccvions qui avançoient bien au large. Cette 
» [fle Ce peut voir de 4 à y lieues au plus. En un mot elle cil fort dan- 
» gereufe. Je ne trouve pas ce partage des 8 deg. ft bon que celui- de* 
» 9 deg. 40 min. ce que j’ai remarqué depuis par plufieurs différons 
« voyages. Cependant je trouve que l’on peut palier librement les Ifles 
» Maldives depuis 7 deg. 5 5 min. latirune Nord , jttfques par 7 deg. 
» 10 min. de la même latitude ; ruais je préféré toujours le partage 
w des 9 deg. $0 min. dont j’ai parlé. 

Je ne dirai rien du paffage qui doit vraifemblablcment Ce 
trouver entre l’Idc Maliqut dont lafîruation cft indéterminée , SC 
celle de Kelai. Je me contente d’avertir les Navigateurs qui vien- 
nent du Canal de Mofambique , des Ifles de France de Bour- 
bon , ou dequelqu’autre endroit fituc à l’Occident des Indes, 
&c dont la destination cft pour la Côte de Coromandel , Bcngal 
< S c autres lieux plus orientaux , qu’ils peuvent avec confiance 
pafler par les deux Canaux dont je viens de donner la deferip- 
tion , pourvu qu’ils prennent garde de ne pas aller au-delà des 
paralclles de latitude fpccifiés. Ils abrégeront par ce moyen leurs 
traverfées , &c ne s’expoferont pas à être affalés fur la Côte de 
Malabar par les vents d’Oucft qui y foufflent avec violence 
pendant le fort de cette Mouflon , comme je l’ai remarqué ci- 
dcfliis , ce que doivent craindre ceux qui partent au Nord 
des Laguedivcs. Il ne fuffit pas toujours pour éviter ce dan- 
ger , de ranger cette Côte à une grande diftancc , cette 
précaution devient quelquefois inutile par la violence des 
vents Sc des Courans qui furvicnnent tout-à-coup. 

Plufieurs Navigateurs préfèrent le partage du Nord au Canal 
des 9 deg. 30 min. à caufe des mauvais tems caulcs par les ora- 
ges &: les pluyes qui régnent entre ces Ifles & fur la Côte de 
Malabar pendant les mois de Juin , Juillet , &c Août , que les 
Vaiflcaux pour les Indes y abordent. Faute de pouvoir obfcr- 
ver la latitude , on eft incertain de la véricablc fiiuation où l’on 
eft à leur egard , &c les Courans qu’on rencontre à leurs ap- 
proches , font qu'on s’y trompe plutôt qu’en tout autre 
parage. 
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Un motif de cette conféqucncc m’a fait examiner avec at- 
tention les Journaux des V ai (féaux * qui y ont pa(Té. Dans cet 
examen )’ai connu que les observations de latitude n croient 

E as aufli rares que ces Navigateurs fe le font perfuadés ; Sc 
irfqu’un Pilocc revenu de ces préjugés fc fervira d’un inftru- 
ment ** plus exaét &c plus commode dans ces fortes de cas , 
que ne le (ont les anciens , fes obfervations feront plus frequen- • 
tes. Outre les hauteurs méridiennes du Soleil , il y a encore 
pluficurs autres méthodes différentes &: également certaines 
pour connoîtrc la latitude de la Mer. *** , 

Eh approchant de ces Iflcs les Courans portent vers le Sud , 
même dans leurs canaux. Quant à leur viteffe , l’examen que . 
j’ai fait des Journaux ci-dcflus , m’a fait connohre que les plus 
grandes différences caulées par ces Courans dans la latitude , 
n’excedent pas en 14 heures 2.0 minutes , g? que les moyennes, 
c’ell -à-dire celles qui fc rencontrent d’ordinaire, font de la 
minutes -, de forte que (i robfcurité du cems , ou quclqu’autrc 
inconvénient empêchoit d’obfcrvcr la latitude , on pourra par 
aproximation compter fur cette dernjcrc différence , & en 
confcqucncc diriger la route jufqu’à la vue ou à la fonde de 
la Côte de Malabar , dont on prendra connoirt'ancc , avant de 
gagner l’Idc de Ccyla/t. Plufteurs Navigateurs ont négligé cette 
précaution , mais leur manœuvre ne me paroît pas artez pru- 
dente pour mériter d’etre fuivic parce cju’aprcs une longue 
navigation on peut par une erreur confiderable être effective- 
ment entre les Iiles ou au-delà , dans le teins qu’on penl'c 
les avoir partées. Prendre pour lors du Sud , ce (croit rifquer 
d’aborder les Maldives ou quelqu’autrc Idc du Canal. Lechan- 


* Le VaifTcau te triaient en Juillet i 

Le même en Juillet 1887. 

La Per e tl' Orient eu Août 17*0; 

Le Saint Leu 11 en Août 170 t. 

Le Lys en Juillet 1710. 

Le Set 1 Leun en Juillet 17$ t. 

La Gala, hé, en Oâobtc 17 JJ. 

Le Dauflotn en Juin 17J4. 

Le Héron eu Septembre 17)8. 
le Trilen , II le Sieur) cp Juillet 17J7. 


I Le Fleury un Juillet 17)7. 

Le Maurefa 1 eu Août 17)7. 
le Tiif»n . V Argonaute en Août I757» 

Le Chauveltn en Juillet 17)7. 

Le Cemte île Touleu/e en Juin 1 74e. 

Le Chauveltn II le Triton en Juillet 174t. 
L'Argonaute en Juin 1741. 

** Le nouveau Quartier Angloit de 
• réfl^non. 

*♦* Voyez le Traité d'Aflronomip 
nautique de M. de Maugertuis. 


Bancs 
de Cherba- 
niang 3c de 
Padoua. 
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gement de la couleur de la mer , qui d’ordinaire manifefte la 
proximité du tond , n’en cft pas dans ce parage un indice cer- 
tain. ( ) Il fauc abfolumcnc s’en aflurcr par le moyen de la 
fonde. 

Au Nord des Laguedives on rencontre les Bancs de Chtr- 
baniang &c de Padoua , qui fe prolongent jufqucs par i $ deg. 
de latitude Nord. Ces ccueils font d'autant plus dangereux 
qu’ils ne brifent pas , &C qu’on ne peut les apperccvoir que 
quand on cft dcfl'us. 

On trouve encore quelques hauts fonds plus Nord , fur lef- 
quels pluficurs VailTeaux ont fondé , & qui , fuivant leur rap- 
port, ne font pas à craindre. Cependant j’avertis qu’on ne peut 
s’y tromper par la conformité du fond de ces Bancs avec celui 
de la Cote Malabar. Voici comment. 

Les Navigateurs* qui paftènr au Nord des Larutdives , fe 
contentent prefque toujours , fur-tout dans la faifon des mau- 
vais tems , de reconnaître la fonde de la Côte Malabar ; alors ils 
gouvernent au S. S. E. &c S. 5 S. E. pour entretenir le mi-canal 
entre les Iflcs &: la Côte. En fuppofant que cette fonde eût été 
celle d’un des bancs dont je viens de parler , il cft évident 
( pour peu qu’on confidere leur fituarion à l’égard des Mes ) 
qu’un Vaiflcau par cette route feroit en rifque d’en aborder 
quelqu’une. ; > 

Le meilleur moyen d’éviter ce danger , quand le tems ne 
permet pas de rcconnoître la Côte , cft de ne fe pas déter- 
miner fur une première fonde. Ainfi après avoir continué 
quelque rems la meme route , fi on perd le fond , c’eft une 
marque certaine qu’on a fondé fur un des bancs du large; mais 
fi on continuoit de le trouver , on fera sûr de la proximité de 
la Côte. Cette obfervation mérite toute l’attention de ceux 
qui (ont chargés de la conduite des VailTeaux. 

( « ) M. de la Garde Jaficr Qfticicr des 1 VailTeaux du Roi,commandant un Vaiflcau de 
la Compagnie, en partant dans ce Canal,trouva la Mer changée comme s’il eût été fur un 
fond de trente brades. Il s'eftimoit alors à terre, 5c éroit par conféquenr autorité à comp- 
ter fur cette apparence;mais cet habile Navigateur ne crut pas devoir s*y rapporter , il fit 
'fonder pluficurs fojs, 5c ne Trouvant point le fond à 1 60 Brades de profondeur, il conti- 
nua fa route vers lt Jfttcft , 5c ne vtrtilut pas prendre. du Sud qu’après avoir eu une 
parfaite connoidance de la Côte MxUbxr - t la fuite prouva l’utilité de cette pré- 
caution , (ans laquelle ce Yaideau auroic infailliblement abordé les bUldtvts. 

Pour 
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f . . , V ' 

Pour moi je croi qu’il cft a propos d'atterrer à la Cote Ma- 
labar par 14 dcg. 10 a ao min. 5 c de fe ranger de bonne heure 
par cette latitude , fi on vient du Sud , afin de n’avoir rien 
a craindre du banede cherbaniang , dont l’accorc cft écarté de 
*0 lieues de la Côte, félon quelques-uns, 5 c de 100 lieues, 
félon d’autres. • * 

Quarante-cinq lieues au Oucft de Cm, on p étend qu’on ren- 
contre un banc qui fe prolonge du N. au S. , fur lequel il y a 
30,40, à 30 brades d’eau. Quelques perfonnes m’ont affiré 
que les Corfiircs Angrias y vont mouiller dans la belle faifon 
pour attendre les Vat fléaux les piller. Cette feule autorité 
ne m’a pas paru fuffifantc pour le placer fur mes Cartes; d’ail- 
leurs je n’ai point trouve de Mémoires allez circonftanciés 
pour fixer précifcment fon étendue du Nord au Sud , ni celle, 
de l’Eft à 1 Oucft. 


DES CO STE S DE L' I S L E * 

' de Cejylan. 

M Anara , dont le bout du Sud eft par 8 deg. 37 min.de MananL 
latitude Nord , fc découvre à des bouquets de cocotiers 
plantes au Oucft de la rivière , à l’ouverture de laquelle il y a • 

13 on 14 pieds d’eau. Un V aillcau un peu grand ne 
mouillera qu a une bonne lieue vers l’Oucft de ce Caual. Le 
long de l’Ifle Manara , à une portée de canon de terre, on 
trouve 2.0 à z 1 pieds d’eau. 

Vis-à-vis ce partage il y a un récif qui s’étend N. O. 5 c S. E. 
d’ Aripe , dont le bout du Sud git a^ec le partage de Manara , 
environ su S. O. { S. quatre lieues de diftancc , 5 c le bout du 
Nord au O. S. O. 4 lieues {. Ce récif cft de roches rompues , 
il y a au travers plu fleurs ouvertures 5 c différons partages , mais 
ils ne font pratiquablcs que pour quelques barques au Pays, 
encore d’un tems calme ; car quand il vente un peu frais du 
. Sud , il brife par tout. On prendra donc à fon N. O. 1 lieuë 
environ de fa pointe du Nord , 5 C l’on pourra dans de petites 
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embarquations faire route fans crainte vers le paflàge de 
• Manara , ou tel autre endroit que l’on jugera à propos. Au de- 
dans de ce récif, en gagnant le détroit ou paflage de Manara , 
le fond diminue graduellement jufqua 1 3 8c 1 4 pieds d’eau. 

Aripe. De Man ara à Aripe le chemin contient 4 lieues 7 au S. O. j S. 

• La Côte forme un enfoncement entre les deux. Aripe fc re- 
connoît par un petit Village & une petite Eglife ,auN. O. 7 O., 
de laquelle , y de licuë ou environ , on renconcrc un ro- 
cher qui a $ , 9 ou 10 pieds d’eau , de forte que les Barques 
du Pays peuvenr y pafler. Dans le bon Canal on trouve 
julqu’à 14 , 1 5 8c 16 pieds. Il eft donc à propos , quand on va 
de Manara à Aripe , de garder cette profondeur , 8C n’aller ni 
plus à terre , ni plus au large. 

Les Barques ou petits Bâtimcns , qui viennent du Sud 8c 
vont à Man ara , obferveront , au Oucft un peu Nord de la 
pointe de Cardive ., de ranger la terre à 3 lieues au large 
par le fond de 18 ou 2.0 brafles fond de rocailles , en- 
fuite de gouverner au N. N. E. &: N. E, ; N. jufqu’à relever 
‘ l’Eglife a'Aript à l’Eft. Dans cette route , api ès qu’ils auront 
atteint les 4 ou j .brades , ils verront bf iler le récif, & le rocher 
à terre" du récif. De cotre fituation ils dirigeront la route pour 
garder le fond ci-deffus de 14 Sc ij pieds à terre du 
rocher. 

Mais G du Sud on veut aller à Manara dans de plus grands 
Vaifleaux , lorfqu’oncft 3 licuës à l’Eft de la pointe Cardive . 
par le fond ci-delTus , on aura foin de gouverner au Nord juf- 
qu a voir brifer le récif, enfuite s’en écarter vers l’Oueft d’en- 
viron 1 lieue , en lui donnant tour. De là on découvrira au 
N. E. l’Iflc de Manara. Pour lors on doit gouverner defliis,. 

6 l’approcher autant qu’jj convient au Vaiffcau , la fonde 
fans ccflc à la main , & Faifant bon quart. Il arrive quelque- 
fois dans cette route que du fond de 10 à a y brafles , il en di- 
minue tout-à-coup 1 8c j s 8c ce changement fe fait ou plus 
proche de terre, ou plus proche du récif. Mais qu’on ne s’en 
étonne pas , G on eft du cô:é de l’Ifle -, car Grôt qu’on a gagné 

7 8c 8 brafles , on a une fonde aflez régulière qui diminué par . 
dégic jufqu’à 5 brafles vers terre fond de foblc. Si plus près du 
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récif on fc trouvoit par 8 brades tond de rocaille Se de gravier , 
qu’on s’en éloigne. 

V>' Aripe à l’îflc Cariditn il y a 7 à 8 lieues au S. O. « O. Me Ca- 
Cette Ifle. contient environ 1 lieues de longueur , elle eft ridi ' n - 
d’une ligure irrégulière à diverfes pointes. Celle du Sud git 
par 8 deg. 16 min. c’cft une montagne rougeâtre , cfcar- 
péc Se prefqu’en forme de cône. On trouve à 4 lieues au large , , 
fond de roche 8 Se 9 brades. Dans un tems fercin on peut , . ■ 

en venant du Oueft, 4 ou y lieues au large, voir le fonda 1 y 
& 10 bradés. En approchant , les profondeurs font inégal s , 

Se demandent fans cède la fonde a la main. Ne foyez point 
furpris , fi apres un fond de peu de brades , vous le perdiez 
tout-à-coup , Se qu’enfuite par un retour imprévu , vous en 
trouviez un autre de 8 à 9 brades ; parce que à 3 lieues Se 
demie de la Côte , lorlqu’on veut la ranger de près , le fond 
eft fort inégal de 8 à 9 jufqu’à environ 1 lieue de rifle , qu’on 
rencontre un banc qui n’a que 3 brades d’eau , fond de cail- 
lou. Quand on l’a dépade , le fond eft de fable à y brades. Au 
S. E. de cette Idc il y a une Baye éloignée de x lieues de 
Calapeten. 

De la Pointe du Sud de l’Idc Cariditn , à celle du S. O. ^° ime Je 
de Calapeten , la route eft au S. O. 4 lieues 4 . le viens de ^ apete "' 
parler aes profondeurs inégales, elles font ici à peu près les 
mêmes- Le banc de 3 brades , dont j’ai fait mention dans l'ar- 
ticle précèdent , eft fitué à une portée de fufil de terre , & 
s’étend julqu’au-dcdus de Calapeten ; il règne , environ à j de 
lieue de là , une chaîne vie rochers , fur lclquels la Mer brife. 

On reconnoîr facilement cette pointe du S. O. par une efpccc 
de coude d’arbres crès-épaiflc ; il-n’y a rien de lcmblable dans 
tous les environs , finon fur la terre ferme à l’Eft , où l’on 
voie environ cent cocotiers , entre lefqucls Se cette touffe, dans 
le fond d’un petit vallon il y a une Baye nommée Naverari , 

3 ui ne mec point à l’abri des vents d’Oueft. Le fond en eft 
'ailleurs , comme aux environs , fi fale‘ Se fi mauvais , qu’on 
ne fçauroic en nul endroit jetter l'ancre , fans courir rifque 
de la perdre , même en dedans du banc de trois brades , fi- 
non très-proche caridien , ou Calapeten , à 4 Se y brades de 
profondeur. F ij 
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Rivière de 
Ciùloa. ' 


Morabel. 


Rivière de 
Cayanel. 


Negombo. 


De la Pointe de Calapeten à Chtloa on compte 8 lieues. La 
route pout le large cft au S. S. O. Au Sud de la Baye de Nave- 
rari commence une chaîne de rochers Si de corail, qui s’étend 
le long de la Côte jufqu’à une lieue au Nord de CkHoa. Dans 
cet endroit elle s’écarte à près d’une licuë au large, avec la 
fonde on peut s’en appcrccvoir. A une plus grande diftancc de 
la terre le fond cft de fable. 

La rivière de chiloa fe découvre par une montagne dé fable 
fur laquelle il paroît quelques petits arbrifleaux , 8c une mon- 
ticule ronde au dedans -des terres. Si l’on vient de la partie du 
Sud , on pourra ranger de près la Côte jufqucs par le travers 
de la riviere ; mais au côté du Nord , on paflera deux tiers de 
lieuë au large de cette chaîne de rochers 8c de corail , avant de 
porter vers la Côte. Le fond entre Calapeten 8i Chtloa eft de 
beau fable , quelquefois un peu de corail , mais plus on appro- 
clie Cala pet cm , plus le fond devient mauvais.* 

De la riviere de chiloa à Morabel , la Côte git au S. j S. O. 
en prenant du Oucft. Il y a plus de profondeur entre ces deux 
endroits qu’aux autres ci-deflus. On peut approcher de la Côte 
par le fecours de la fonde. Morabel fc rcconnoît par deux ou 
trois jardins de cocoricrs qui font un peu avancés dans le ter- 
rein , & qui rcftcmblent , en venant de la partie du Nord r 
à ceux de Naverari fous Calapetc ». 

De Morabel à Cayanel la Côte git au S. i S. O. à diftance 
de 4 lieuës. Cayanel eft une riviere qui fait une cfpece de; 
Pointe , lorfqu’on vient de la partie du Nord. Il y a lur cette 
Pointe quantité de cocotiers. Le fond*cft bon par tout entre 
ces deux endroits , 8c particulièrement vers la Côte. 

De Cayanel à Negombo , la route cft au S. ; S. O. à dif- 
tance de i lieuës. De la partie du Nord la terre femblc for- 
mer un enfoncement. Si l’on eft par le travers de Cayanel., il 
faudra porter un peu au large à caufe d’une chaîne die roches 

3 ui fe trouve entre ce lieu 8c Negombo , 8c fe tenir à % lieuës 
e la Côte par 7 ou 8 braffes de profondeur jufqu’à ce qu’on 
ait relevé Negombo au S. E. 7 S, Par ce moyen on évite un 
rocher qui cft au N. N. O. du bâton de Pavillon , ou de la 
Pointe du Nord du Fort j il y a au pied 6 brafles d’eau 6c 10 
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pietés fur ce rocher. Quand on vient de la partie du Sud pour 
aller à Negombo , on doit mettre le Fort àu S. E. & gouverner 
deffus jufqu’au mouillage fans prendre plus Nord. Negombo fe 
rcconnoît à une pointe la plus avancée de la Côre , fur laquelle 
eft un bois épais de Cocotiers. De cette pointe déboute un 
récif de rochers qui s’étend un peu aü large. • 

De la Pointe en dehors de; Negombo à Colombo , on compte Colombo. 
6 à 7 lieues au S. , S. E. On rencontre par tout bon fond , ex- 
cepté par le travers d’une paire riviere , où une pointe de ro- 
chers s’avance 7 de lieue au large. Il faut garder 1 o & iz 
briffes de profondeur. On peut mouiller devant Colombo à 6 . 

ou 7 braffes 7 le bâton de Pavillon au Sud , mais ne pas appro- * 

cher la riviere de trop près , à caufe des roches qui font à l’em- 
bouchure fc au tour de la Pointe du Sud. 

De Colombo à Galketin le chemin eft de 3 lieues Nord & Ga * ke “ J »>' 
Sud. C’eft une paire Baye rondè , ouverte fc fans abri. Les 
Vaiffeaux font' ordinairement route à 1 lieuë 4 - par r-3 braffes 
fond de fable. 

De Galbe tin à Panture il y a 3 lieues t Nord & Sud. Pour Pinnut. 
aller de l’un à l’autre , on aura foin .d’cncrctcnir'lcs 18 bradés 
de profondeur, parce que plus près par 10 braffes le fond fc 
trouve de roches. Panture eft une riviere connoiffable par 
deux rochers élevés au-deffus de la furface de l’eau. Ils font du 
côté du Nord de l’entrée à environ deux portées de canon au 
large. Le mouillage eft vers le Sud de ces roches , par 10 fc 
n braffes 2 f de lieue dç la Côte. 

De Panture à Ca/iture le giffement eft au S. { S. E. fc la CaUture. 
diftance d'environ 3 licucsf. Au Nord de Caliturt il y a un banc • 
de roches ; on voit du côté du Sud de la riviere le Fort qui eft 
bâti fur un petit Mont. $i l’on a deffein de mouiller en ce lieu , 
on prendra pour marque deux autres monticules voifines l’une 
de l’autre & près du rivage. La plus au Nord eft la moins 
élevée. Si tôt qu’on voit le Fort au milieu des deux f il fafic 
gouverner droit deffus , jufques par 4 fc y braffes , mais ne 
pas le relever au Sud de ces monticules , de peur de fe trou- 
ver fur un mauvais & très-dangereux fond. Il eft encore bon 
d’obfcrvcr que faifant route fur le Fort , comme je viens de le 
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dire , le fond eft mauvais par i y fie 16 bradés , mais adèz Jjon 

de 6 à 4. 

Hic Bar- On compte environ 2, lieues de Caliture à l’Iflo Barberin. 
kûo- On finglc par 7 ou 8 brades le long de la Côte. Au Sud de 
Calt turc on rencontre un rocher à 1 1 ou 13 pieds fous l’eau. 
Il eft au S. O. i- S. y dcg. O. du Fort, &c au.S. Lj E. j dcg. 
E. de la monticule de Makvenien. J.c partage eft bon par 4 bral- 
fes entre la terre &c ce rocher qui eft environ \ de lieue au lar- 
ge ; mais il fera meilleur en dehors , en n’approchant la terre 
que par 6 bradés. 

Encre Makvenien & JBanberin le fond cfl^mauvais à 1 y brif- 
fes, & pa (Table de iy à' 10. Mais au-ddfus de 10 il eft très- 
mauvais , roches &c corail , de forte qu’en fondant , à peine 
vient-il avec le plomb quelque grain de fable. 

Barber in eft une Idc qui (é reconnoît par fa petite diftance 
de la grande terre. On y peut mouiller au Nord par 6 ou / 
brades. Il y a aufli une petite Baye pour des Barques ou 
des Chaloupes. On prendra garde en y entrant , à la 
pointe , où fe trouve beaucoup de rochers. Le mouillage de 
ce«e Baye eft à a ou 3 brades , fond de fable , à une petite por- 
tée de fufd de terre. 

Pointe de De l’Ifte Bar ber in à la pointe de Cocacheire , le gidement eft: 
CocacbetK. au S. S. E. Quatre licuës entre les deux , à î.de licuë de l’Ide 
Barberin , coule la riviere Alican Ou Beneto , au Sud de laquelle 
s’élève un petit Fort fur une monticule. Le mouillage eft bon 
fond de fable noir , à 1 1 ou 1 3 brades. Au nora de cette 
rivière il paraît deux rochers à découvert. 

A 4 lieues au large entre Barberin &c b pointe de C oc te- 
ck cire , on a i8 à 30 brades de fond dur.' De ce dernier en- 
droit , on peut ranger la Côte de très-près à 7 &c 8 brades j 
mais à 4 licuës au Jarge , 1 00 brades ne fuffifent pas quelque- 
fois pour toucher le fond. 

Ragimme. # Lc giflcmcnc de la pointe de Cocacheire à Ra^amme , eft au 
S. E. & la diftance da y licuës. 

• Entre les deux on apperçoit une petite riviere ou ruirtéau 

dans lequel les Chaloupes peuvent à peine entrer , au Sud un 
monticule rougeâtre &: efcarpèc du cote de la mer , &: au Nord 
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à une portée de fufil , un jardin *de cocotiers , nommé Am- 
lamgsde. De là à Ragamme on compte J lieuës. A 1 Ihruë ■* au 
Sud d 'Amlamgodc il s'étend un rocher environ } de licuë au 
large , fur lequel la-mer fc brife continuellement. On pren- 
dra garde d’approcher dan» ce parage , de la Côte par moins 
de ao brades de profondeur , à 1 y le fond eft inégal , mauvais 
2c rempli de roches , finon à 9 , 8 & 7 qu’il eften quelques en- 
droits de fable , mais peu net , de forte que la prudence de- 
mande que ceux qui naviguent fur cette Côte fc tiennent 
par les io brades. ’ • 

Ragamme s’avance en pointe dans la mef . Il y a deffus quel- 
ques bofquets de cocotiers, &c au bord du rivage de grands 
rochers élevés qui le font facilement reconnoîtrc. 

De Ragamme à la pointe de Gale la diftance eft de 4 lieues 
au S. E. i E. On ne peut côtoyer que par 1 y brafles , car à 
une bonne lieuë , au Sud de Ragamme , on trouve un rocher 
noyé qui n’eft couvert que de iz à 14 pieds d’eau , &: qui 
a tout au tour 1 y & 16 brafles. 

Il faut fiure attention à une petite élévation rougeâtre fur 
le bord du rivage v le rocher de Getidcre en eft vis-à-vis. Au 
Sud de Grandere on rencontre aufli deux rochers fous l’eau , 
à une longueur de cable defqucls , en tirant vers le large , 
il y a 14 a ry brafles de fond. 

Ces rochers fe reconnoiffent aifément } ils ne font que y 
ou 6 pieds fous l'eau. La mer y brife continuellement. De 
petits Bâtimens ou des Chaloupes peuvent pafler entre ces ro- 
chers &c la terre, le fond eft de 9 & 10 brafles. Mais il vaut 
mieux pafler plus près des rochers que de la Côte , parce que,, 
quoique le fond foit inégal , &c qu’il augmente ou diminué 
tout a coup de' a & y brafles , il nen a jamais moins de 4 

t & J. _ • 

Au dedans de la Pointe de Gale il y a une Baye. Les Hol- 
landois y ont une place confidérable , bien fortifiée avec une 
bonne garnifon. Ils ne biffent entrer aucun Vaiffeau étranger,, 
fans avoir un de leurs Piloccs , afin de fe réferver l’unique 
contioiffance de l’entrée. On n’a rien de plus à dire fur ce lieu „ 
finon de n’en pas approcher de plus près que par 1 6 à 18 brafles * 
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le bâton de Pavillon au N. tJ. E. pour mouiller par un bon 

fond. • 

Au devant de la Baye il y a deux rochers fous l’eau , dont 
l’un cft couvert de 1 y pieds , &c l’autre de 17 , ils ont au tour 

10 & 11 brades. Si on n’approcht pas plus près que de iy 
brades j on ne rifque aucun mauvais fond. Du côté de l’Eft 
de la Baye on voit un rocher fur lequel la mer brife. 

La Pointe de Gale eft par la latitude de 6 deg. & par 77 
deg. y 7 min. de, longitude , méridien de Paris. 

De la Pointe de Gale à la Baye Rouge il y a y lieues & de- 
mie. Le giflement de la Côte eft E. « S. E. & O. f. N. O. 

(a) Environ une lieue à l’Ourftdecetcc Baye, on voit 
une petite Ifle plantée de Cocotiers qu’on appelle 1 Ida Boifée, 
En venant de la partie du Oueft , pour entrer dans la Baye 
Rouge, on rangera la Côte par 11 & 14 brades de profon- 
deur, jufqu’à-ce qu’on ait doublé une -pointe rouge efearpée 
qui en fait l’entrée. Alors on découvre un récif fort près de 
terre , par le travers duquel il faut finglcr à la profondeur ci- 
dcdiis , jufqu’à-ce qu’on voye à l’Oucft de la Baye , un Idot 
tout contre terre , & un rochcr en dedans du récif. Il faut 
continuer la route à l’Eft , pour enfermer le rocher & l’Iflot 
fous un meme point. Lorfqu’on les rcieve au N. &: N. « N. O. 

11 faut approcher du rocher à un jet de pierre , & après l’avoir 
pafle &* s’en être éloigné à une longueur de cable , on mouil- 
lera à 4 fou y brades de fond. S en écarter de deux lon- 
geurs de cable J c’eft rifquer dfc tomber fur un fond fort 
mauvais. 

En finglant fur le récif, lorfquc le rocher l’Idot font l’ûn 
par l’autre , ils doivent refter au N. N. O. avant de faire rou- 
te , comme je viens de le dire , parce qu’à la pointe du récif, 
on rcncontreroit un rother noyé , qui n’a que 1 1 ou ir pieds 
d’eau. Cette précaution cft abfolument néccdairc pour ne s’y 
pas perdre. 

A l’Eft de la Baye il y a des hautes 'terres & un petit Vil- 
la) La Carie du Pilote Anglois & plusieurs autres reptéfentent ce gilTement de l'Eft 
à l'Oueft 1 mais le Routier le met E. f $. E. & O. à N. O.. L'Auteur a vérifié 
<jue cette dciaicre poûcion eft 1a plus exacte, 

lagC 
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Iage nommé Miitre , mais il n'cft pas pofliblc d’aborder cette 
partie de la Côte , à caufc d une chaîne de rochers qui cerne 
prefque les ~ de la Baye. 

Pour fortir de la Baye , on obfcrvera le contraire de l’en- 
feignement donné pour y entrer ; & quand on aura rejoint 
la profondeur de 14 brades , on pourra gouverner comme on 
voudra , fans cependant quitter la fonde. 

De la Pointe Rouge à Mature , la diftance eft d’environ 3 Riviere <fc 
lieues , &c le gifïcmcnt à l’Eft 7 S. E. 4 à 5 deg. Sud. Mature Maturc - 
eft une riviere à l’embouchure de laquelle font deux ou trois 
rochers. A l’Eft , environ une portée de canon on voit une 
petite Idc contre b grande terre , fcmblable à l’Ide Boifée donc 
j’ai parlé dans l’article précèdent. Par le travers de cette Baye , 
tenant au côté du Oueft , s’étend un récif ou chaîne de ro- 
chers environ f de lieue auljugc, de forte que pour mouiller 
devant la rivière de Mature , il n’en faut pas approcher par 
moins de 1 z brades de profondeur , jufqu’à ce que l’Idoc refte 
au N. j N. E. & N. N. E. pour lors on pourra ranger cette 
Ide dans un petit Navire d’audi près qu’on le voudra. On peut 
encore jeteer l’ancre au dedans de cette chaîne de rochers par 
le travers de la rivière , à 4 brades ~ de fond ; mais pour pader 
au large , il faut gouverner , comme je viens de l’expliquer , 
d’abord fur l’Iûot , enfuice louvoyer jufqu’à ce que le récif 
foit dépade ; enfin porter fur la riviere qu’on approchera d’auffi 
près qu’on le fouhaitera. 

De la riviere de Mature à la Pointe de Dondre on compte Pointe de 
1 licuë j. Au S. E. de la partie du Oueft de Dondre s’étend à Dondre. 

■j de lieue au S. O. une chaîne de rochers , fur laquelle on ne 
prouve que 9, xo & it pieds d’eau. Du côté du large il y a 
6 &c 8 brades , Sc en dedans vers la Côte 334 brades de fond. 

On y doic bien prendre garde , quand on en approche. Etant „ 
le travers de Mature par x t brades de profondeur , fi on fait 
route à l’E. ÿ S. E. 3 deg. Sud , on doublera la pointe de Don- 
dre\ \ de licuë de diftance, par 13, 16 t£ 18 brades. Les 
terres de cette Pointe font badcs. Une efpccc de grand 
bofquct de Cocotiers qui font dedus , la fait aifément rccon- 
noîcrc. 
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b.ivc de De P°' ntc Vondrt à G ai lies la route cft à l’Eft 3 deg. 

Gaelies. Sud i lieuë. La Pointe de Gae lies cft élevée &c efcarpcc de façon 
que pour y mouiller en dedans , il faut la ranger de près , &c 
à une demie portée de fùfil de terre. Autrement il cft trcs- 
difficile d’y entrer & de mouiller fans courir rifquc de perdre 
fes ancres. Ainfi on fera bien de la ferrer d’auffi près qu’on 
le pourra. Le danger, quel qu’il foie, cft vifible. 

G ai Lit s eft une petite Baye qui s’arrondit dans l’Oueft. Les 
Navires peuvent y mouiller en sûreté de 4 à 3 brades \ fond 
de vafe. On y cft à couvert des vents d’Oucft, du Nord U. 
du Sud. Cependant les vents de l’E. font un peu grofllr la 
Mer. 

Dkkwd. De Gaïlies. à Diekwd la Côte court à PE. N. E. 1 lieues f.. 
Bamberande eft au milieu des deux , & entre ce dernier 
Diekwd régné une chaîne de rochers à près de ~ de lieuë de 
la Côte , fur lefquels la Mer brife fouvenr. C’eft pourquoi il 
n’en faut pas approcher par moins de 1 y brafles. 

On reconnoît Dickwd par un jardin de Cocotiers qui pa- . 
roît avoir f de lieuë de longueur. 11 y a auffi entre la chaîne de 
rochers ci-dcJTus le rivage , un récif éloigné d’une portée 
de fufil de terre. 

De Dickwelz N ielwcl on compte 1 lieuës à l’E. N. E. On 
range la Côte à 11 ôc 14 brafles de fond, à une portée de 
canon de terre. 

Baye de Nidwd cft une Baye dont la partie du Oueft met les Na- 

Nieiwd. vires à couvert des vents de S. S. O. & de Oueft. Sur fa Pointe 
du Oueft il y a une monticule qui en venant de ce côté-là , 
femblc former une efjicce d’Iflot couvert de Cocotiers. Il 
faut le ranger auffi près que celle de G délits , à iz 8 c 1 4 bral- 
fes de profondeur. A la Pointe de l’Eft un rocher s’élève au 
dcfliis de la furface de l’eau. On ne court au dedans de la 


Baye de 
Cocaacitcr. 


Baye aucun danger , excepté trois roches plates qu’on ren- 
contre près de terre , & un haut fond fur lequel on dit que 
les plus grands Vaiflfcaux peuvent pafler. Il convient cepen- 
dant d’y envoyer fonder. 

De Niehrd à Coènacker , ou la Baye de Ktrkctocs on compte 
une lieuë \ à l’E. N. E. y deg. E. C’eft une grande Baye. Ii 
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faut fc tenir près de terre , comme je l’ai dit ci-dcdus , à 1 z 
ou 1 4 brades de fond. Précifément au milieu de l’ouverture 
de cette Baye on apperçoit un grand rocher , & à l’Oaeft une 
petite pointe efcarpec comme celle de G aie liés , qu’il faut ran- 
ger de près en entrant dans la Baye. 

De Coenacker à T angale il y a a lieues à l’E. N. E. y deg. E. Tin 8 aJc * 
C’cft une Pointe fous laquelle il y a une petite Baye. On fui- 
vra la Côte à 1 1 &: 14 brades de fond. 

On compte de T angale à Waelue 4 lieues à l’E. N. E. y d. Waïlue. 
E. Le terrem entre les deux eft bas fabloncux fur le bord 
de la Mer , haut &c efearpé dans les terres. Il faut côtoyer à 
1 Iieuë f de terre par 10 zi brades. Le fond s’y trouve de 
fable mêlé de corail. 

Waelue cft une grande rivière qui a au Nord une petite 
montagne. Vis-à-vis de fon embouchure , environ à une lieue 
f de la Côte , il y a un rocher fur lequel la mer brife ordi- 
nairement. On peut avec des Vaideaux de moyenne gran- 
deur , en pader à terre par 7 & 8 brades fond de fable. 

De H ’aelue à Mago la route tire à l’E. N. E. prenant du Mago. 
Nord. Mago eft une Pointe cernée de rochers. A moitié che- 
min de cette route le mauvais fond commence , c’eft pour- 
quoi il faut fc tenir à zi & 14 brades. On voit entre Waelue 
&C Mago les Salines de Mazen. C’cft une petite Baye où il ne 
peut entrer que des Chaloupes. On affure qu’il y a un rocher 
au dedans de cette Anfc. je n’ai pu le vérifier. 

Le Pilote Anglo'ts dont je fuis ici le Routier , dit qu'à l'Eft de 
Mago on voit à z lieues f de terre un rocher à découvert. Je crti 
qu'il confond en cela quelques rochers de la grande Baffe qui 
■ font un peu plus à terre que d'autres. Plufteurs perfonnes qui 
ont pajfé à terre de ce récif, m'ont ajfuré qu'on ne peut expli- 
quer autrement cet article. Ceux qui feront cette route , y pren- 
dront garde. 

De Magozvme petite montagne remarquable appellée \'Ele- L ' Ek P lunc * 
phant , qui eft près du bord de la Mer , on compte 6 lieues. Le 
gidëment eft N. E. &c S. O. Au Sud y deg. E. de l’ Eléphant on 
rencontre lajgrandc Baffe. C’cft un banc de rochers fur lefqucls, 
au rapport des Naturels du pays , il y a eu autrefois une Cha- 

G ij 


Digitized by Google 



la grande 
halte. 


Petite 

Baffe. 


yz ROUTIER DES COSTES 

pelle de cuivre ; c’cft pourquoi les habitans la nomment encore 

aujourd’hui Crowneotte dans leur langue. 

La grande Bajfe s’étend environ une portée de canon de 
longueur, aurai. t de largeur. La Mer y brife en s’élevant 
très-haut , & quelques-uns de ces rochers ont leur Pointe à 
découvert. Il laut s’en tenir au large par 3 o brades , & n’en 
pas approcher de plus près. Elle eft à 3 lieues de la Côte , 
entre laquelle & ce Récif on peut pail'cr , en rangeant un 
peu plus proche de terre par 8,9,10 &c iz bralTes. On n’ap- 
prochera pas cependant la Côte par moins de profondeur que 
8 brades , la grande Baffe par moins de 1 1 , ce qu’on ob- 
fervera jufqu’à ce que \' Eléphant relie au N. N.O. Quand on 
fera à mi -canal , il faudra gouverner à l’E. N. E. ou à 
l’E.; N. E. fi l’on, eft plus voifin de terre , jufqu a ce qu'on foit 
par 3 o bralTes. Alors on portera au N. E. pour pafler au large 
de la petite Baffe. 

J'ignore pourquoi le Pilote Anglois enfeigne que partant de 
la Pointe de Dondre pour pajfer au large de la grande Baffe, 
il ejl nécejfaire de gouverner à l'E. S . E. Suivant cette inf- 
tr uct ion , on pajfer oit effectivement fort au large > mais je croi 
qu’on ftroit en rijque de décôter , & quon auroit beaucoup 
de peine de rejoindre Ceylan, à caufe que dans la Moujfon 
du Ouejt , les Cour ans portent vivement à l’Ejt dans ce parage , 
comme je l’ai plufteurs fois expérimenté . Ilefl vrai qu'en fai- 
fant cette route pendant la nuit , on doit fe méfier des Cou- 
rant qui portent à terre , aujfl-bien qu'à l’Eft ; ftlon moi , 
ccjl ajfes, en partant de z lieues au Sud de la Pointe de 
Dondre , de gouverner à l'E fl : le Rumb de vent conduit 8 
lieues au Sud de la grande Bade. Cela paroît devoir fujjire 
pour le tranfport du Courant qui porte au Nord . On aura 
foin indépendemment de fonder de tems en tems. 

Il faut encore obferver que quoiqu'il y ait zo lieues de la 
Pointe de Dondre à la grande Bade, lor (qu'on eflimera en avoir 
fait 1 fera déjà par fon travers ; pluflturs Fai (féaux mime ont 
cru n’en avoir fait que iz. Cette remarque mérite attention tant 
pour la dire II ion de la route , que pour la quantité du chemin. 

Le gidfemcnt de la grande Bajfe à la petite Bajfe eft au 
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N. E. &c la diftance de 7 lieues. Le Routier Anglois met ce 
gifïemcnt au N. E. { N. Mais fuivant ce que j’ai remarqué 
toutes les fois que j’ai tait ce trajet , en failant le N. E. on 
ne paffe pas à plus de diftance de l’une que de l’autre. Lorf- 
que ce récif ne brife pas , la meilleure marque pour juger fi 
on cft proche de la petite BaJJe , eft une petite montagne à 
côté , à laquelle joint une piramide qui reüemble à une che- 
minée au pignon d’une maifon. Cette montagne cft dircÛe- 
ment au Nord-Oueft de la petite Bajji. Un peu plus Nord 
on voit une autre montagne moins haute, qui a fur fon 
fommet une petite piramide femblable à une Pagode d’où 
elle tire fon nom. Elle eft plus éloignée dans les terres que 
celle de la cheminée , & ne le diftinguc des autres monticu- 
les que par cette marque. 

Entre les deux BaJJes , à diftance égale environ de l’une à 
l’autre , il y a un petit haut fond fur lequel on ne trouve que 
8 brafïcs de profondeur , mais ceux qui y parlent , ne doi- 
vent pas craindre d’en approcher. 

De l 'Eléphant à la haute Pointe de fable, ou Julius Nave , 
il y a environ y lieues au N. E. j E. Entre les deux on voit 
deux récifs , l’un près de terre , &c l’autre à y de lieue au 
large , fur lequel il n’y a que 7 à 8 pieds d'eau. On peut 
mouiller au dedans de cette Pointe de fable. Le fond & le 
mouillage y font bons. 

Cette Pointe de Julius Nave eft au N. N. O. de la petite 
Baffe. On pafle entre les deux à y brades de profondeur. On 
en trouve 6 ou 7 plus près de terre , & le milieu du Canal 
cft par y }. 

De la Pointe de Julius Nave {a) à la Pointe du Bas Bauc 


f * ) Depuis la’ Pointe de iulmt Navt jufqu'à. celle de Ptdrt , J'ai reformé plu- 
fienrs giffemens , diitanccs & latitudes de la Carte Angloife , inférés dans le Ron- 
cier qui y cft joint Pour plus grande exactitude je ne m'en fuis pas feulement 
rapporté a mes obfervations particulières , j'ai encore confulté) les Mémoires & les 
Remarques de placeurs Navigateurs. La première erreur que j'ai reconnue , coniifte 
dans la diftance de la Pointe de juhm ,\j;i à celle de JB«r *<•*/« , que le Kouucr 
Anglois établit de ji lieues -, au lieu quelle ne peut eue que de ijiif fuivant 
les giffemens & la difTeience de latitude. 

1*. cft placé au moins 10 minutes plus Nord qu'il ne doit être. 
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le giflemcnt cft au N. E.^ N. prenant du Nord y licuës t. De 
cette Pointe un Banc de fable s’écend en mer i lieue f. 
Ainfi on aura foin de s’en écarter , foie en venant des Bajfts , 
foit en venant de la partie du Nord. Entre les deux Pointes 
de fable , c’eft-à-dirc entre Julius N ave & celle-ci , le mouil- 
lage cft bon par i 2 te i 3 brafles de profondeur. 

De la Pointe du Bas Banc à Aganis , le giflemcnt eft au 
N. N. E. & la diftance de y lieues f. Aganis fc rcconnoît par 
un petir Pic qui en cft proche , rcflemblant à une tour. Au 
Nord de ce Pic il y a deux monticules voifines Tune de l’au- 
tre , & près le rivage un bofquct de Cocotiers qui indique par- 
faitement Aganis. En venant de la Pointe du Bas Banc , on doit 
-côtoyer à 1 lieuë ^ ou 1 au large par 2 y brafles fond de fable 
mêlé de corail. On en trouve 15 a une portée de fufil de la 
Côte qui eft efcarpcc. 

D 'Aganis à Artgamme la Côte git au N. JN. E. 4 
lieues. Travers d ' Aregamme , s’étend un Récif 7 de lieuë au 
large. Cet endroit (c remarque à deux petites montagnes un 
peu avancées fur le terrein , Ce écartées l’une de l’autre , ainfi 
qu’à un bofquet de Cocotiers qui n’eft pas tout-à-fait fi grand 

S ue celui d 'Aganis. On côtoyé de 22 à 24 brafles de profon- 
eur. 

J'ai comparé plufieurs obfenrations faites au* environs , 9c principalement Eft 9c. 
Oueft du Fort , 9c j'ai cru ne devoir tout au plus la conclure que de 8 dcg. 
3j min. 

3®. Le même Auteur s’eft encore trompé fur la latitude de la Pointe de Pedre 
qui doit être par 9 deg. 41 min. & non pas par 10 dcg. x min. Outre plusieurs 
Mémoires particuliers qui autorifent ce cjue j'avance ici , le Journal du lïeur Liébault: 
Pilote des Vailfeaux de la Compagnie, me fcre de preuve. Sa capacité 9c fou 
exaélitudc font allez connues pour fc déterminer fur fcs Remarques. En 1730. 
étant Eft 9c Oueft de cette Pointe fur le Yaiifeau le Lys , il obfcrva y deg. 41 min. 

L’erreur fc confirme encore par la comparai fon de fa diftance 9c de fa fituation 
avec quelqu'autrc endroit. On peut apporter pour exempte le K dont j’ai 
obfcrvé la latitude, & que j’ai fixée dans mes nouvelles Cartes à 10 dcg. 43min. 
De cet endroit à Keg*p*m*m il y a 4 lieues un tiers , 9c de N*g*p*tn*m à Ta Pagode 
de CMivere 7 lieues un tiers. Ces deux diftances étant du Nord au Sud , on doit 
conclure 1 a latitude de cette Pagode de 10 dcg. 10 min. Dc-là à la Pointe de Pedre 
4 c giflemcnt cft S. E.I f deg, 30 min. Sud, & la diftance de ix lieues qui pro- 
duifent 18 m. pour la différence des parallèles , lefquellcs fcuftraitcsde 10 dcg îo m. 
il viendra 9 dcg. 41 min. pour la latitude de la Pointe de Pedre. Il eft donc évident 
par toutes ces comparaisons que le Pilote Anglois place cette extrémité de l’Iflc de 
Ccylan , xo min. plus Nord .quelle ne doit être. 
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D ’ A regamme à Poatcegamme on compte 4 lieues { au Poavc- 
N. i N. E. On le reconnoîtàun boccage de Cocotiers qui ren- g amme - 
ferme une Pagode. La terre fer le rivage cft bade , haute & 
montagneufe fer le terrein. Il y a un Récif à y de lieue. On 
doit dans ce parafe entretenir la profondeur de 21 brades , 
quoiqu’elle ne foit pas bonne pour le mouillage , à caufe du 
fond parfemc de roches en pludeurs endroits. ^ 

Le giftement de la Côte entre Poawegaznme &c Batacalo eft “ ° > 
au N. ÿ N. O. àc la diftance de 8 lieues. Sur le bord de la 
mer , entre les deux la terre cft bade, & fer le terrein s’é- 
lèvent de très-hautes montagnes , dont l’une eft par les Na.- 
vigatcurs appelléc le Capuchon , à caufe de fa redcmblance 
par fon extrémité avec une coqueluche ; mais elle n’a cette for- 
me que lorfqu’on la relevc du Oueft vers le Sud , car quand 
elle refte au N. O. ou N. N. O. là poince eft comme le fom- 
met d’une grade piramide- 

Deux lieues au large de Batacalo , on rencontreftn Banc de 
roches dont les profondeurs font inégales. Un petit Navire 
peut pader entre la terre &c ce Banc mais le meilleur eft de 
garder le large. Lorfqu’on relevé au S. O. le Capuchon donc 
je viens de parler, on peut en arondidânt approcher la terre. 

Si on veut mouiller travers de la rivière par 7 ou 8 brades 
on eft à 7 de lieuë de terre. Pludeurs Cocotiers épars fer la 
Côte , facilitent la connoidance de cet endroit, outre que la 
terre git de là au N. O; ^ N. 

Il eft à propos d’obferver qu’on ne doit point compter fer 'Remarque 
l’égalité du fond dans toute cette partie de l’Eft de l’Idc de f“^* s u £[ 0 * 
Ccylan. Il y a des puits en pludeurs endroits. L’expérience i n *gai«qui' 
m’a appris , toutes les fois que je l’ai côtoyée , que fouvenc de f* '“«>«- 
20 brades on tombe à 100. H arrive qu’étant proche de cerre 
par 7 & 8 brades ,, on fc trouve tout d’un coup à 40. Ceux rErtdel'if- 
qui côtoyent cette Ide , doivent y taire attention , comme |^ dc Cx 't' 
aux Courans qui portent quelquefois à terre. 

De Batacalo à Vendtlos le chemin cft de 8 lieues , au Baye de 
N. O. y N. Vendtlos cft une Baye au Nord d’une Pointe. Elle Vcndclot ' 
peut fe reconnoîtrc par une petite montagne un peu avancée 
fer le terrein , nommée le Pain dt fuert ,, vers le Sud de la- 
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quelle , un peu au loin , il y a deux ou trois autres petites mon- 
tagnes. A une portée de canon de la Côte , la profondeur eft 
de 8 à 9 brades , mais au tond fort talc en pluîicurs endroits ; 
ainfi il faut mouiller plus au large. Les Vaiflcaux qui ont af- 
faire à la Pointe de P tire , doivent depuis Batacalo ranger la 
Côte de près , autrement ils rifquçroient de ne pouvoir pas 
s’en rallier. 

Jfle Pro- D c Vtndtlos à riile Provedien , le chemin eft d’environ j 
vcdicn. lieues au N. O. i N. La Côte en ce lieu s'arondit en s’avan- 
çant au large. Le fond eft très-mauvais pour le mouillage. On 
doit fe tenir par 1 6 à 1 8 brades , 8 c ranger la Côte à deux 
lieues f. 

L’Idc Provedien eft un rocher blanc qui rcflcmble à la voile 
d’une Champannc ou Barque du Pays. Le fond fale continue 
encore j lieues plus vers le Nord. 

Pointe Je De l’Ille Provedien à la Pointe de Cot taris , la toute tire 
Coüans- au N. O. v N. 8 c la diftance de 9 lieues. 

La Pointe de Cotiaris eft bafle 8 c unie. Vers fon Sud , en- 
viron a à 3 lieues , le mouillage devient meilleur qu’il n’cft 
à 7 de lieue de terre par 10 8 c 11 brades. Depuis la Pointe 
jufqu au milieu de la Baye, on trouve bon mouillage par zo 
à 14 brades , mais plus avant vers Trinquemalc il y a trop de 
profondeur pour mouiller. 

Biyc de De Cotiaris à la Baye de Trinquemale , le chemin eft d’en- 
».fr* uc ~ viron 3 lieues au N. O. C’cft une Baye grande 8 c profonde , 
qui s’étend plus de z lieues. Elle a au côté du Nord une 
terre haute , 8 c du même côté le dedans renferme de bons 
havres à l’abri de tous les vents. L’entrée de cette Baye eft fort 
belle 8 c fans danger , quoique fort profonde. Du côte du Nord 
coulent deux rivières , 8 c trois dans fon eul-de-fae vers le Sud. 
Le Fort de T rinquemale eft par 8 dcg. 3 5 min. de latitude. 
Ifle aux De l’entrée de la Baye de Trinquemale à l’Iflc aux Pigeons , 

Pigeons. route eft au N. O. 4 lieues. Il n’y a point de mouillage en- 

tre les deux à caufe de la trop grande profondeur. 

De l’Ifle aux Pigeons à la riviere de Crux on compte une 
lieue j. 

De la riviere de Crux à Rio-Carti le giflement eft au N. O. 
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6 c la diftancc d’environ 4 lieues. La Côte cft bade &C unie. 

On peut mouiller à 1 licuë J de terre par 16,18 à 10 brades. 

De Ric-Carti à Molenalc la diftancc cft do j lieues } au Molcwale. 
N. O. On peut mouiller entre les dcux,la tenue y cft tort bon- 
ne. De Molenale il s’étend un Banc à } lieues au large , qu’il 
ne faut pas approcher plus près que par 9 ou 10 brades. Ce- 
pendant comme il eft fort acccrc , pour lcvitcr c’cft de fe 
tenir à 4 lieues de terre , oùilyau&iz brades , fond de 
corail. Quand on a prelquc doublé ce danger , le fond fe 
trouve de fable &c de coquillage, mêlé de gravier 6 c de corail. 

A y lieues de terre , le fond eft de fable 6 c peu de coquillage. 

Ce Banc étant doublé , il faut , pour aller à la Pointe de Pe- 
dre , fe rallier de la Côte où on n’a rien à craindre. Tant qu’on 
entretient 6 brades , fond de fable , on cft encore fur la queue 
du Banc ; s’il cft de vafe , on pourra alors côtoyer la terre à 
une portée de canon , par 7 ou 8 brades même fond ; mais 
on s’en écartera un peu plus , aux approches de la Pointe de 
Pedre , à caufe des dangers qui l’environnent. 

De Molen alc à la Pointe de Pedre on compte 14 lieues au Po!n "J« 
N.O.& N. O. j N. On rangera la Côte comme je l’ai enfeigné Pcdte ' 
dans l’article précèdent , fans davantage s’en écarter, afin d évi- 
ter une roche fous l’eau , qui n’eft qu'a 9 pieds de profondeur , 

6 c un Banc fitué au large de la Côte , dont les profondeurs 
font très-inégales. 

Le gidement du rocher avec la Pointe de Pedre ,cft E. 4 N.E. 

6 c O. 5 S. O. 1 lieues { à 3. 

Eh venant du Sud , fi on étoit contrarié par les vents , de 
façon qu’on ne pût ranger la Côte à la diftance ci-ddTus , 
il vaudroit mieux palier en dehors du Banc &c du Récif, 6 c fe 
tenir à 4 lieues au large par 9 6 c 10 brades , jufqu’à ce que la 
Pointe de Pedre foit au O. S. O. enfuitc gouverner au 
Oucft , fans prendre du Sud , que cette Pointe ne refte au S. O. 
autrement on tomberoit fur un fond inégal qui diminué quel- 
quefois de 1 brades à chaque coup de plomb ; au lieu qu’on 
n’en trouvera pas moins de 4 r à y en fe conformant à cette 
inftru&ion. Cependant , fi faute de la fuivre , on fe trouvoit 
à quatre brades fond de fable 6 c roches , on ira alors au lar- 
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gc , jufqu a ce que le fond foie de fable , mêlé de corail & de 

coquillage , par j brades f à 6. 

Quand la Pointe de Pedre refte au S. -j S. E à 4 lieues { de 
terre , on y peut mouiller ; le fond eft de fable fin à 4 brades 

Mais lorlquc cette Pointe rede au S. -j S. O. & qu’on veut 
approcher la Côte , fi on eft obligé de louvoyer , il ne faut pas 
à la bordée du large , relever la Pointe plus vers le Oueft qu’au 
S. O. dans celle de terre plus vers le Sud , que le S. S. O. 
par ce moyen on évite ce danger. 

La partie du Nord de la Pointe de Pedre fe rcconnoît à 
une Eglifc & quelques maifons bâties deffus. Les terres fe 
prolongent au Oueft. 

J’ai , apres pluficurs obfcrvations faites en mer avec une 
grande exaéfitude, déterminé par 10 deg. 41 min. la latitude 
de ccccc extrémité de l’Iflc de Ccylan , contre le fentiment 
du Pilote Anglois, qui la place 2 3 min. plus Nord quelle ne 
doit être. 

On compte 8 lieues à l’O. { S. O. & O. S. O. de la Pointe 
de Pedre à la Pointe du N. 0 . de l’ Arnedien , dit le Fort 
de Hammon-Hiel. A 6 lieues de la Pointe de Pedre on dé- 
couvre celle du N. E. de Y Arnedien. Il eft bon de s'en éloi- 
gner de 3 lieues f , à caufe d’une cfpcce de Banc plat qu’on 
rencontre au large , fur lequel il n’y a que 3 brades de pro- 
fondeur -, 5 1 on obfervcra cet éloignement , jufqu’à ce que le 
Fort de Hammon-Hiel refte au S. E. j E , & que Tille Vache 
foit au S. j S. O. & S. S. O. On gouvernera dedus jufqu’à 
atteindre les 4 brades -j bon fond , &c rélcvcr le Fort de 
Hammon-Hicl à TE. -j S. E. 

Dans les mois de Mai , Juin &c Juillet il regne des vents 
de S. S. O. violens & de fortes Marées , de Flot &c de Juzam 

Je termine ici le Routier de b Côte de l’Idc de Ceylan , 
fans parler de la Partie du N. O. Le peu de rapport que j’ai 
trouvé entre les Plans qui padent pour les meilleurs , &: le 
Routier du Pilote Anglois, qui eft le fcul qu’on ait jufqu’à 
préfenr, m’ont obligé de n’en rien dire. D’ailleurs cette partie de 
l’Ide n’cft fréquentée que par de très-petits Bâcimcns Hollan- 
dois. Cet objet m’a paru peu important pour mon dedein. 
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INSTRUCTION 

SUR. LA NAVIGATION DES COSTES 
de Coromandel , de Golconde & d'Orixa. 

; E commencerai ce Chapitre par un Traité des Vents te 
des Courans qui régnent fur cette Côte te dans le Golfe 
Bengal , pendant tous les mois de l’année. Le Public eft 
redevable de ce Mémoire te de la plus grande partie de cette 
InftruCtion , au fleur de la Touche ancien Capitaine de Porc 
de Pondichéry. Ses fréquens voyages à Bengal te à Mcrgni 
l’avoicnt mis en état d’en donner un détail fuivi ; te je dirai 
à la loüangc de cet habile Navigateur, que pendant plus de 
ij ans qu’il a pratiqué les Mers Orientales , il n’a oublié dans 
fes Mémoires aucunes remarques capables d’en perfectionnée 
la Navigation. 


DES MOV SSO N S DE LA COSTE 
de Coromandel , & autres lieux du Golfe de Bengal. 

MOUSSON DU OUEST- 

P Endant le mois de Mars à la Côte de Coromandel , le tems 
eft ordinairement fort doux , le Ciel ferain te fans orages , 
ou s’il en arrive , ils font de peu de durée. Après minuit 
le vent foufle du N. O. petit frais , variable jufqu’au S. O. 
te quelquefois des calmes ; mais quand il eft frais , il dure fans 
interruption jufqu’à neuf ou dix heures du matin. Après 
midi , te rarement devant , commence la brife du S. E. Elle 
eft variable jufqu’à l’E, N. E, quelquefois même jufqu’au 
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N. E. Ces fortes de petits retours arrivent fur-tout, quand 
la Lune de Février anticipe beaucoup dans le mois de 
Mars. 

Au large dans le Golfe les vents font variables du S. O. 
au Sud , à l’Eft & au N. E. Les Courans fuirent cette va- 
riété , mais ils font plus fujets à courir au Nord , à caufe que 
le vent de Sud cft le plus fréquent. Il en eft à peu près de 
meme le long de la Côte. 

Avril. Les mois d’Avril & de Mai produifent les plus forts Cou- 
rons. Ils vont au N. & au N. E. C’eft auffi dans ces mois que 
font les plus fortes brifes du S. S. E. Il ne furvient du 
calme en Avril , que quand la Lune de Mars cft tardive , 
&c avant quelque coup de vent , ou le retour de la Mouflon 
du Nord. 

A la Côte de Coronundcl ce retour de Mouflon fait crain- 
dre la Lune d’Avril , mais il n’y amene pas toujours des tem- 
pêtes , finon quelques vents forts & des pluyes qui durent deux 
ou trois jours. Dans cette incertitude on fera toujours bien de 

E aller cette lunaifon à i ou j lieues au large par ry &c 1 6 
rafles de profondeur , pour ne rien rifquer. Cet avertifle- 
ment regarde particulièrement cette Côte , car dans le fond 
du Golfe les coups de vents & les orages font dans ce mois 
beaucoup plus fréquens. 

Les brifes réglées dont j’ai parlé ci-defliis, qui viennent du 
S. S. E. commencent ordinairement fur les 9 à 10 heures du 
matin , & continuent jufqu’à 9 ou 10 heures du foir, quel- 
quefois toute la nuit. Le matin les vents foufflent du S. S. O. 
&c S. O. Quand ils font frais , la brife du S. S. E. eft forte. 

Dans certaines années fur la fin d’Avril , les vents d’Oucft Ce 
font fencir pendant z ou 3 jours. 

Ordinairement le Ciel cft aflez beau , excepté quelque- 
fois le foir qu’il cft chargé du côté du Couchant , & accom- 
pagné d’éclairs. Lorfque la brife du jour cft forte , l’Horifon 
le trouve un peu couvert du côté de l'Eft. 

Le mois de Mai donne un tems à peu près égal. On a or- 
dinairement le matin des vents ou brifes de terre qui font du 
S. O. au O. quelquefois petit frais : quand elles font fortes t 
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elles durent beaucoup plus qu’en Avril ; c’cft ce qui fait que 
les vents du S. S. E. au Sud, d’où viennent les brifes du jour , 
ne commencent que l’après-midi , Sc ne finilfent <^u’à 9 ou 10 
heures du foir , comme je l’ai dit dans l’article precedent , Sc 
font par confèqucnt de moindre durée. Cela arrive fur-tout 
vers la fin de ce mois , où l’on éprouve quelquefois des vents 
conftans du Oueft Sc du S. O. pendant 3 jours , forts fur le 
haut du jour , Sc médiocres au matin Sc au foir. 

Entre les brifes réglées de terre Sc de mer , régné ordinai- 
rement le calme ; la brife cft forte , quand il n’y en a point , 

Sc que les vents de S. O. partent du Sud au S. S. E. 

Sc S. E. 

Il y a des années que dans le courant de ce mois , il fur- 
vient des orages de vent , ou grains fecs qui durent une heure 
ou deux. Us viennent de la partie du N. O , rarement de 
celle de l’Eft. Quelquefois ces orages font accompagnes de 
pluye Sc de tonnerre , pour lors il vente peu. 

Dans le fond du Golfe de Bengal , les mois d’Avril Si de 
Mai font dangereux ; car outre des tempêtes fùrieufes qu’on 
cfliiye en certaines années , il s’en parte rarement où l’on ne 
foit expofé à des orages du Nord SC à des vents impétueux de 
j à 6 heures de duree , même davantage , Sc qui fouvent fc 
fucccdent de 3 en 3 jours. 

Pendant ces deux mois les vents qui régnent au large de la 
Côte , font du S. S. O. au S. O. Si dans le mois de Mai 
jufqu’au O. S. O. • 

Les mois de Juin , Juillet Sc Août different peu les uns des au- 
tres; la Mourton du Oueft cft alors dans fa plus grande force. Juin, Jdu 
Au large des Côtes les vents font conftans du S. O. au O. l« &Aoû{ - 
principalement en Juin SC en Juillet ; mais fur la fin de ce der- 
nier &: en Août , ils viennent fouvent du O. N. O. même juf- 
qu’au N. O. 

A la Côte de Coromandel les vents de terre ne font pas fi 
conftans. On y éprouve fréquemment des brifes du large du 
Sud au S. E. 

Les vents d’O. Sc de S. O. font pendant ces trois mois 
chauds Sc brûlans jufqu’à être infuportables , à la vérité plus 
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ou moins dans des années que dans d’autres. Ils fouillent quel- 
quefois avec tant de violence , qu’ils obfcurciffent l’air par la 
poulfiere & le fable qu’ils élevent de la furfacc de la terre. Ces 
nuées de pouflieres portent fouvent Io n en mer : cela eft plus 
ordinaire , lorfque les années font plus lèches ; mais penaanc 
celles où les orages arrivent plus fréquemment , la pluye qui 
humeéle les terres , empêche cet effet du vent , qu’on refTcnt 
communément fur la fin de Juin &c en Juillet , plus qu’en Août 
où le5 orages & les pluyes font fréquens. 

Tant que les vents d’Oueft font dans leur force , la Mer ' 
eft belle le long de la Côte , fur-tout à Pondichéry. Alors les 
Chelingues ou Bateaux du pays paflentailèment la Barre qui 
dans tout autre ccms brife beaucoup , SC n’cft pas toujours facile 
à franchir. 

Pendant qu’à la Côte de Ctromandel on joüit dans cette 
fai Ion d’un alTcz beau tems , il pleut en abondance dans le fond 
du Golfe de B en gai , à Balajfor , C'ha/igan , Aracan , fur toute 
la Côte du Pegu , Siam y &c autres lieux à l’Éft. * 

Les vents du S. O. font forts dans cette faifon en Rade de Ba~ 
laff'or , par confèquent très- incommodes; ils empêchent les Pi- 
lotes du Gange de venir à bord des Vailfeaux. Il faut (c précau- 
tionner de bons cables & d’ancres pour fc garantir des fâcheux 
effets qui enpeuvent réfultcr. 

septembre. Le mois de Septembre , quoiqu’inconftant , eft cependant 
plus fujee au vent d’Oueft qu’a tout autre. Il varie depuis le 
S. O. ] u (qu’au Nord. Les brifes du jour viennent quelquefois 
du N. E. mais plus ordinairement du S. E. & S. S. E. En 
général de quelque côté que ce vent fou file , il eft très -mo- 
déré , fi on en excepte les orages. 

Dans le fond du Golfe de Bengal, ce même vent eft doux 
depuis la mi-Août jufqu’en Septembre , mais les pluyes y con- 
tinuent avec abondance. 

Les Courans qui onc porté pendant toute b Mouflon avec 
le vent vers le N. E. s’amortifTent en Septembre. A la Côte de 
Gergelin , environ 8 jours avant l’Equinoxe , ils prennent leurs 
cours au Sud , & font rapides à la fin du mois ; c’eft un grand 
fecours pour les Vaifleaux qui partent en ce tems de 
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Bengal pour la Côte de Coromandel ou ailleurs. 

Prcfquc tous les ans après l’Equinoxe de Septembre , de 
forts vents d’Eft foufflent dans le tond de ce Golfe , à la Côte 
d ’orixa Sc à Balajjor . Au large dans le milieu du Golfe , il 
regne louvcnt des vents de la partie du N. O. 

MOUSSON DE L'EST- 

J E mois d’Ottobre eft le plus inconftant de l’année à la 
Côte de Coromandel. Les vents y font très-variables , tantôt 
de fréquens calmes , des pluyes Sc du beau tems. La Mouf- 
fon du N. E. ne te fait fentir qu’à la fin du mois , encore 
n’eft-elle pas certaine. Par des retours de celle du S. O. les 
vents deviennent variables , jufqu’au S. E. affez frais , au 
N. O. foibles , Sc calmes ordinairement. Quelquefois le ma- 
tin il règne un vent d’Eft: frais. Enfin dans certains tems pen- 
dant 3 ou 4 jours il fouffle le matin des vents du N. N. O. 
Sc l’aprcs midi du N. E. 

Une variété d’orages , de pluyes , de nuages noirs &c obfcurs 
qui font le tour de l’Horifon , femblc annoncer de furieufes 
tempêtes qui néanmoins arrivent rarement. C’eft pour cela 
qu’on a foin de faire partir vers le 10 de ce mois tous les 
Vaiffeaux de la Rade , foit pour aller en hivernage à la Côte 
de l Eft du Golfe, ou pour quelqu’autrc dcftination. 

A Bengal les pluyes finiffent ordinairement du ioau ro ; 
mais les débordemens du Gange continuent jufqu’à la fin de 
ce mois , qui cft là plus fujet aux tempêtes Sc aux ouragans y 
qu’à la Côte de Coromandel , quoique le plus fouvent il fouffle 
fouvent gros vent du N. E. à l’Eft. C’eft pourquoi les Vaif- 
féaux qui partent tard , par exemple à la fin de Septembre, 
de la Côte de Coromandel pour fe rendre à Bengal , doi- 
vent tenir le large pour être en état d’y rcfifter. Sans cette 
précaution ils rifqucroient d’être affalés , Sc de périr fur la 
Côte eYorixa. 

Quelqu’avancé que foit le mois de Novembre dans la Mouf- 
fon du N. E. on éprouve pendant fon cours des variétés de 
vent qui foufflent ordinairement du N. N. E. fçavoir le ma* 


(Xtebrc. 


Novembre. 
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tin , du N. O. &: N. N. O. & l'après-midi, du N. N. E. & N. E. 
Mais par des retours ceux de S. E. Sc S. O. durent quelque- 
fois pendant 3 ou 4 jours. Le commencement de ce mois 
amené aulïi des calmes de plufieurs jours, fuivis communé- 
ment de tempêtes qui arrivent platôt en ce tems qu’en tout 
autre de l’anncc. Elles font violentes , &c telles qu’aucun 
VailTeau ne pourrait fc foutenir à l’ancre. Elles commen- 
cent ordinairement du N. O. & de - là les vents partent 
fucccflivcmcnt au N. au N. E. à l’E. N. E. & l’E. La Mer 
alors s’élève fi prodigieufement, qu’on la voit déployer à 1. lieuë 
au large. Dès que les vents de ces tempêtes courent de l’Eft 
vers le Sud , ils fe modèrent &c le Ciel s’éclaircit. Mais fi 
après avoir foufflé avec violence du N. E. il furvient du cal- 
me , auflïtôt les vents viennent avec furie du S. O. 

On a vu des années qu’il n’eft point arrivé de ces fortes 
de coups de vent , ou qu’ils n’ont pas été fi impétueux , &c 
un VaiiTcau pouvoir fans rifquc refter dans les Rades. Mais 
dans cette incertitude il ne l'eroic pas prudent d’y aborder , 
ni d’y féjourner ,• il vaut mieux pafler cette laifon dans les 
Ports deftinés pour l’hivernage. 

Dans le milieu du Golfe les vents en Novembre foufflent 
du N. N. E. à l’E. N. E. 

Décembre La Mourtbn cft réglée pendant ces deux mois au large du 
fc Janvier. N. N. E. à l’E. N. E. A la Côte les vents viennent ordinaire- 
ment le matin , du N. O. &c N. N. O. & le midi , du N N. E. 
jufqu’à l’E. N. E. Il tombe aflez fréquemment de la pluye , 
quand les vents ne varient que du N. N. O. au Nord. Il pleut 
aufli quelquefois de N. E. Alors il vente fort pendant 1 ou } 
jours , &c la Mer devient fi porte , qu’aucun Bâteau ne 
peut fortir de la Barre. Maigre ces mauvais tems qui font 
ibuffrir les Navires en Rade , ils peuvent cependant les foutc- 
nir , s’ils ont de bons cables &c de bonnes ancres. Il y a des 
années que ces vents donnent à peu près au plein renou- 
veau des Lunes de Décembre & de Janvier , on en a même 
cfliiyé à la mi-Février, quand la Lune de Janvier retarde. 
Mais en général ils font toujours moins forts en Janvier &: 
Février qu’en Décembre ; on a remarqué qu’il fe parte plus 
d’années où ces mois font plus beaux que mauvais. On jouit 
, aflez 
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allez régulicrcmcnc en Janvier & Février d'un tems fcrcin , 
lans pluye , la brife modérée , fur-cour lorfquc les mauvais 
ccms fe font fait fentir en Novembre ou au commenccrn-mt 
de Décembre. Pour les Courans , ils fuivcnc la direction Se la 
force du vent. 

Le mois de Février eft une continuation de la Mouflon du Kw *er. 
N. E. Q aand elle eft foible, elle eft répouflee par les vents 
du Sud, particulièrement après le iy. Dans des années le 
vent de Sud fouffla plutôt à la Côce , dans d’autres plus 
tard. 

Les Vaiflcaux qui partent dans ce tems pour l’Europe , 
ont fouvent rencontre ces vents de Sud , & ont été tranf- 
portés par les Courans qui fuivent la dircékion du vent .; mais 
ils fc lont relevés facilement au premier vent de Nord ou 
d’Eft , fur-tout s’ils étoient au large où la Mouflon s’affoiblit 
toujours moins. Ainfi l’avantage fera de le mettre au large 
pour éviter les vents de Sud qui y font moins frequens que 
près de terre. 

Le vent de Nord continue quelquefois en certaines années juf- 
qu’en Mars , mais rarement lans révolution du Sud. A la Côce 
les vents de N. O. & les brilêsde S. E. rcgncnc auflï quelquefois 
le matin ; l’après-midi le tems eft toujours fort doux &c modcrc, 
quelque vcnc qu’il fafle. 


DESCRIPTION DES COSTES 
depuis la Pointe de Pedre en iTjle de Ceylan , * 
jufqu 4 /' embouchure du Gan^e. 

D E la Pointe de Pedre fituée à l’extrémité de l’Iflc de Canimere. 

Ceylan, julqu’à la Pagode de Canimere , première Pointe 
de ia Côce de Coromandel , on compte l 3 à 14 lieues , le gif- 
fement au N. O. y dcg. 30 min. N. La profondeur furcetcc 
route eft de 9 à 1 o brafles ; en approchant de cette Pointe , 
clic diminue jufqu a y . Il ne faut pas aller par une moindre 3 
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à caufc d’an Banc qui s’aVancc à une lieue j au large depuis la 
Pointe de Canimere. 

Les Vaiflcaùx , qui après avoir côtoyé fille de Ccylan , font 
route ou .du travers de Molcwale , ou de la Pointe de Pedre 
pour traverfer à la Côte de Coromandel , y atterrent prefquc 
toujours plutôt qu’ils ne le comptent , parce que les Courant 
portent au N. N. O. avec rapidité , 8c qu’ils tranfportcnt fou- 
vent dans l’enfoncement placé au N. O. de Ceylan -, de forte 

3 ue plufieurs Navigateurs , qui pour rcconnoîtrc la Côte , 
irigeoient leur route au Nord de Tranquebar , ont atterré au 
Sud de Negapatnam. Plufieurs ont manqué de fe perdre fur cette 
Côte pendant la nuit, pour n’avoir pas eu la prudence de 
fonder. Les Voyageurs ne négligeront pas un avis finéceffaire. 
Ce n’cft pas qu’il ne foit arrivé à quelques-uns le contraire T 
c’cft à-dire , qu’ils ont été tranfportés à l’Eft , mais ces exem- 
ples font rares , & les premiers fort communs. 

La Pagode de Canimere peut fc voir de y à 6 lieues en mer 
d’un tems clair. A j de lieue au Nord il y a une petite rivière 
8c fur (es bords un grand Village environné d’arbres , où l’on 
tait commerce de tabac 6c de ris. L’entrée de cette rivière 
n’cft point apparente du large ■, fa Barre n’a que 3 pieds d’eau ; 
aufti n’y peut-il entrer que de très-petits Bâtimens. On mouille 
environ 1 lieue à l’Eft de fon embouchure , la Pagode de Ca- 
nimere auf>. O. i O. Lavafc au Nord de cette riviere eft très- 
molle , 8c le fond par confisquent nullement propre pour 
ancrer. 

De Canimere à Negapat nam la diftancc eft de 7 lieuës { , 
& le giflement Nord & Sud. On voit entre les deux un bois 
épais garni de brouflaillcs à l’infini. Il n’y a point d’autre re- 
marque qu’une Eglilc à environ 1 ljcuë au Sud de Negapatnam. 
Elle eft bâtie fur le bord d’une petite rivière qu’on ne découvre 
point en rangeant la Côte , 6c à peine de grande maline mon- 
te-t'il 4 piccis d’eau fur fa Barre. Ainfi je n’en ferai aucune 
mention. 

Negapatnam eft une des plus confidérables Places des Hol- 
landois fur la Côce de Coromandel. Lés fortifications en font 
bonnes. La Ville dt au Nord du Eort , au Sud duquel on 


Digitized by Google 


DES INDES ORIENTALES. g 7 
voit l'embouchure d’une grande rivière fort commode , qui 
peut recevoir de moyens Bâtimens. Il y a au Nord de la Ville 
une grande Pagode appelléc Pagode de Chine , fur laquelle cft 
planté un mât ou bâton de Pavillon. On mouille devant Ncga- 
patnam par y & 6 brades. Le fond par ce travers cft fort plat. 

A 4 lieues au large on ne trouve pas plus’ de 6 à 7 brades 
de profondeur. 

De Negapatnam à la riviere de Karei-Kal , on compte 4. Rivière de 
lieues f, le giflement au Nord y dcg. Oueft. En côtoyant on Karci iui. 
entretient les 6 à 7 brades de profondeur. Entre les deux coule 
la riviere de Naour , où fe fait le commerce de toiles peintes 
& de ris. Une Mofquée à 4 Piramides blanches qui fc voyent 
de fort loin en mer , rend cet endroit remarquable. 

Karei-Kal eft un nouvel Erabliflement des François , non- 
feulement confidcrable par le grand nombre d’ A Idées gui en 
dépendent, mais encore par le commerce de toiles. Deux 
rivières traverfent cette Concedion. Elles prennent leur fourcc 
dans les montagnes de la Côte de Malabar , facilitent le trans- 
port des marchandées , & fcrcilifcnc ce pais qui abonde en ris 
& autres vivres. 

Le Fort àz Karei-Kal eft bâti fur le bord do la riviere le 
plus Nord , dont l’embouchure eft formée par une langue de 
fable qui fc prolonge comme la Côte ; de forte que fon 
entrée étant confondue avec le rivage , on ne peut diftinguer 
cette riviere quand on vient du large. L’autre riviere nommée 
Tiroumaté , eft à 7 de lieue au Sud. Elle fe débouche égale- 
ment vers le Nord -, prcfquc toutes les rivières de cette Côte 
ont cela de commun. La Barre , ou Banc de fiable , qui cerne 
celles de Karei-Kal &c de Tiroumalé , empêche les moyens 
Bâtimens d’y entrer , il n’y a que des Chaloupes fie des Che- 
lingues qui la peuvent franchir , encore faut-il attendre- le . 
plein de l’eau. On mouille devant Karei-Kal par f à 6 brades. 

Les marques du mouillage dépendent de la Mouflon pendant 
laquelle on y Séjourne. Dans celle du Sud , il faut mettre le 
Pavillon au O. S. O. &c dans celle du Nord au Oueft. Par ce 
moyen on facilite le trajet des Bâteaux qui vont &c vien- 
nent à bord. 

Iij 


Digitized by Google 


Cabritpat 

nam. 


Rivicrc de 
Tri mini vas 


Rivière de 
Coloran. 


68 ROUTIER DES COSTES 

De Karci-Kal à Tranquebar la diftance eft d’environ une 
licuë x au Nord 4 deg. Oueft. O11 entretient le long de la 
Côte la profondeur de 6 à 7 brafles. Mais en approchant de 
la Fortcrcffc de Tranquebar , il faut s’écarter un peu de terre , 
à caufe d’un Banc voifin de la rivière. Au refte ce Banc n’a- 
vance pas beaucoup au large , & pourvu qu’on tienne toujours 
le fond que j’indique , il n’y a rien a craindre. « 

Tranquebar cft le principal Etabliffcmcnt des Danois aux 
Indes. La Ville cft fort jolie, &: laFortcreffe remarquable par 
fa grande blancheur qu’on a foin d’entretenir. Les Indiens 
cet 
nom 
Deux lieues 

fatnam , où fc voit comme une efpccc de Fortcreflc fins 
Baftions. Tout aupics font deux petices Pagodes , fort proches 
l’une te l’autre du rivage. Il y avoir autrefois à f heuë de 
cet endroit un petit Comptoir François. 

La petite rivicre de T riminivas cft deux lieuës au Nord 
de Cabritpatnam. Elle tire Ion nom d’une Pagode qu’on 
voit dans les terres. A l’Eft de fon embouchure il y a un Banc 
qui porte un t de lieuë au large , mais il n’cft pas dangereux ; 
le fond diminué par degré à fon approche. La terre au Nord 
de cette rivière s’élève un peu davantage que le refte de la 
Côte , qui depuis la Pagode de Canimcre , ne fc fait, pour bien 
dire , remarquer que par fes arbres Se fes Edifices. En côto- 
yant à x lieuë de terre, on a 9 à 10 braffes de profondeur. 

On compte environ j lieuës Nord te Sud de la riviere de 
Triminivas à celle de Coloran. (./) Cette dernière fc décou- 
vre à un bois touffu , uni Se proche du rivage , ati milieu 
duquel une des embouchures de cette rivière paroit faire une 
coupée. De là s’étend un Banc dont la pointe ou extrémité va 

(*) Prcfque tous les Routiers de cette Côte marquent moins de chemin qu'il 
n’y en a de ia Pointe de Coloran à Tranquebar. J'ai ici otabli line diftance plus exacte 
que j'ai conclu? de la différence en latitude de ces deux lieux îc de leur giffement , 
apr.s avoir obfcrvé l'un & l'autre dans plufieurs trajts. L'inftruélion que je donne 
pour éviter le banc de Colorait , diffère audi des anejens Routiers qui infinuenc qu'on lo 
peut ranger fans péril par 9 ou lo brades. J'ai éprouvé le contraire , & j'ai vu pat 
et brades les brilans à une portée de fulil du Yaidcau. 


appellent 
dérive le 


endroit 7 trangampadou , d'où par corruption 
de Tranquebar. 

: f au Nord de Tranetuebar , on trouve Cabrit- 
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à i lieue x de terre. Il cft fort accore &c par-là plus dange- 
reux , car de 1 1 brades on tombe en certains endroits tout 
à coup à 3 & à 4. Ainfi un grand Vaideau , qui vient du 
large atterrer en ce lieu , ou qui continue de ranger la Côte , 
ne doit point l’approcher plus près que par 14 à 13 brades 
de profondeur. De ce parage on apperçoit dans les terres qua- 
tre Edifices remarquables. Ce font les quatre Portiques d’une 
fameufe Pagode nommée Cbalembarang. Elle cd précifémcnt 
à l’Eft de cette coupée du bois dont je viens de parler, &c 
elle fe découvre à ce rumb de vent par cette ouverture. 

Le côté du Sud de l’embouchure de la rivière de Coloran , 
parole former une Pointe , fur-tout quand on vient du Sud , 
& qu’on côroye de près , parce que la Côte dont le gidement 
a été jufqu’ici au Nord , forme un coude & s’étend 3 lieues 
~ au N. N. O. jufqu a Porto-Novo. Elle cft bafl'c &c unie. Il 
n’y a rien de remarquable entre l’un & l’autre , que les Edifices 
dont j’ai parlé ci-dediis. 

Porto-Novo eft une Ville Indienne fort commerçante. Les 
François &c les Hollandois y ont leurs Comptoirs , ou Mai- 
Ions pour leur Commerce , fur lefquels ils arborent leur 
Pavillon. 

Quand on range l’accorc du Banc de Coloran pour aller 
mouiller devant Porto-Novo , il faut les relever au N. O. ; O. 
avant de gouverner à ce rumb de vent , afin qu’on foit sûr 
d’avoir doublé la Pointe du Nord de ce Banc. 

Au mois de Juillet , quelquefois plutôt ou plûtard , depuis 
Triminivas . jufqu a Porto-Novo , les eaux font troubles & 
épaides , comme dans un débordement ; cela furprend d’au- 
tant plus , qu’il pleut rarement dans cette faifon à la Côte 
de Coromandel. Ces eaux troubles viennent de ce que la 
rivière de Coloran prend fa fource dans les montagnes de 
Gatte à la Côte de Malabar , où les pluyes alors très-fréquen- 
tes caufent ce débordement , fur-tout a Coloran , où cette ri- 
vière a fa plus grande embouchure. Ses autres principales 
font à Ncgapatnam , à Karei-Kal , à Tranqutbar , & à- 
Triminivat. 

De Porto-Novo au Fort S. David que les Anglois podedent, 


Porto- 

Novo. 


Fort S. 
David. 
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le giflT’mcnc cil au N. j N. E. &c la diftancc de 6 lieues II 
faut en rangeant la Côte , entretenir à une lieue de terre la 
profondeur de 8 à 9 brades. Une demie licuë au Nord de Porto- 
Nova commencent des Dunes de fable qui s’étendent fur le bord 
du rivage ; en venant du large , cet endroit de la Côte rdTcmble 
à plufieurs Ides , &: cette reflemblance vient de ces Dunes de 
fable , qui parodient plus élevées que le terrein intérieur qui 
cft très-bas. 

Le Fort S. David eft fitué fur le bord de la Mer, &: à un quart 
de lieuë au Sud on voit la Ville do Gondelonrs. Vis-à-vis le 
Fort S. David un petit Banc s’avance environ un quart de 
lieuë au large. Le mouillage fe fait par 7 à 8 braffes de pro- 
fondeur. 

Pondichéry Du Fort S. David à Pondichéry , le giflement cft au N. N. E. 
prenant de l’Eft , & la diftancc de 4 lieuës 7. A une lieuë de 
la Côte on trouve 8 à 9 braffes de profondeur. Il n’y a rien 
de remarquable entre l’un & l’autre. Le terrein cft fabloncux 
au bord de la Mer , & boife dans l’intérieur. En venant du 
Sud , on découvre la Ville &c la Fortcrcflc de Pondichéry , au 
pied d’une terre noire un peu plus élevée que le refte de la 
Côte. Cette terre noire , cfe l’étcnduë d’environ 3 lieuës , eft 
au N. O de la Ville , qui comme la FortcrcfTe eft bâtie fur une 
terre b ait: au bord de la mer. 

Pondichéry cft la Capitale des Etablinfeinens François aux 
Indes Orientales ; elle fért de réfidence au Gouverneur 
Général &c au Confeil Supérieur. Sa fituation e/l au 1 1 deg. 
y y min. de latitude feptentrionale , &c 78 deg.. à l’Orient 
du Méridien de l’Obfervatoire Royal de Paris. Une bonne 
muraille de briques fait l’enceinte de cette Ville. Scs fortifi- 
cations bien garnies de canon font à la moderne , & fon circuit 
comprend 1 lieuë 4 . La Citadelle, en forme d’un Pentagone 
régulier entouré d’un foffé plein d’eau , eft placée au milieu 
de fa face maritime. L’une & l’autre font fituées en raze cam- 
pagne , & font une des plus fortes Places des Indes. Il y a un 
Hôtel des Monnoyes où l'on bat des Roupies &c des Pago- 
des , dont le titre de fin furpafTc beaucoup d’autres. Elles ont 
cours dans toutes les Indes. Le Gouverneur de Pondichéry eft 
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décoré de la Dignité de Nabab ou Viccroi du Mogol. Il com- 
mande un Manicb , ou 4foo Chevaux. C’cftlc feul Européen 
à qui ce Titre éclatant ait été accordé en récompcnfe des fer- 
vices que M. Dumas ancien Gouverneur General , a rendu 
aux Sujets de cet Empereur pendant l’incurfion des Maratcs 
en 1740 6 c 41. (a) 

On mouille à Pondichéry par 7 à 8 brades d’eau , à I ou l 
lieue d'éloignement du rivage. 

De Pondichéry à Conjimcr la Côte git au N. N. E. J deg. E. Coujimer. 

4 lieues 7. On voit entre l’un &c l’autre pluficurs Dunes de 
fable fur le bord de la mer ; & fur le terrein la terre noire 
dont j’ai parlé au commencement de l’article précédait , s’ab- 
baiflfe & finit tout-à-fait } de licuë plus Sud que Conjimcr , 
qui n'cft remarquable que par les ruines d’un Comptoir que les 
Hollandois ont abandonné après trois ou quatre ans de réfiden- 
cc. On y voit aufll les reftes de l’cnccintc d’une vieille Loge 
Angloife également abandonnée. 

Le mouülage eft fort bon vis-à-vis cet endroit, par 6 , 7 ou 

5 brades d’eau à 7 ou f de licuë de terre. 

De Conjimcr à Alcmparvé le gidement eft au N. E. 3 N. 
la diftancc de j lieuës. A environ r licuë de Conjimcr , 
quand on l’a pade , on anperçoit un bois touffu &: un village ; 
enfuite la Cote paroît plus bade &c femble s’enfoncer un peu 
jufques proche d’ Alemparvé , où le côté du Sud de la rivière 
s’élève par Dunes de labié , & avance un peu en dehors. Au 
refte cette Pointe n’cft pas dangereufe , & par fbn travers la 
profondeur ne diminue que d’une brade. Le côté du Nord 
de la riviere eft couvert de bois. 

Alcmparvé fe reconnoît par une belle FortcrcdTe flanquée Alcmparvé 
de plu heurs tours , de b dépendance du Mogol. Sa blancheur 
la lait remarquer de fort loin. Il y a encore quelques petites 
montagnes un peu éloignées fur le terrein. (*) 


(*) Par pluficurs oblcrvations des immerfions & éraerfions du premier Satellite 
de Jupiter , qui ont été faites à Pondichéry par les PP. Jcfuites , & com- 
parées à celles ae Mefiicuts de l'Académie des Sciences , la différence dos Méridiens 
entre cette Ville 8c l'Obfcrvatoire Royal de Paris , a été conclue de j iieurci 1» n)„ 
de tems , qui valent 78 deg de longitude , éc en conféquencc j'ai dcteimiaé lui ces 
nouvelles Cartes la fituation de cette Place. 
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D ' Alcmparvc à Sadras , Etabliffement que poffedent les 
Hollandois , la Côte gît au N. E 4 N. &: la diftancc cft de 
7 lieues. Le Pays encre ces deux endroits cft en partie plat , 
fabloneux , peu couvert d’arbres jufqu’à 3 lieues de Sadras que 
commence un bois de Palmiers épais qui s’étend vers le Nord 
l’efpace d’une lieue. Vis-à-vis fon excrémité un petit platon 
de fable s’avance i de lieuë au large. Deux lieues plus Nord 
on trouve Sadras , &: à l’entrée d’un bois touffu la Loge Hol- 
landoife. Il y a deux Pagodes , mais peu remarquables , l’une 
au Sud , l’autre au Nord. A deux ou trois licuës dans les ter- 
res , on voit quelques petites montagnes appellées par les 
Navigateurs Montagnes de Sadras. Lorfquc la plus élevée 
refte au N. O. Sadras cft au Oucft. Environ à f ac lieuë de 
terre , on a 9 à 1 o brades de profondeur. 

On compte a licuës au N. E. 7 N. de Sadras aux fept Pagodes, 
qui ne font remarquables que trcs-prochc de la Côte. Il y en 
a cinq fur des hauteurs ou rochers efearpés fur le terrein , dont 
on ne voit que le fommet , à caufe d’un bois touffu qui les 
couvre. Une autre eft tellement fur le bord de la Mer , quelle 
bat au pied. La feptiéme a écé ruinée par la Mer. Elle étoit 
autrefois fur un rocher à 7 quart de lieuë du rivage. 

Des fept Pagodes à Couve/ane le chemin s’étend 3 lieuës 
f au N. N. E. a à 3 dcg. Nord. Par le travers de ce dernier 
quelques petits rochers giffent à l’E. S. E. de la petite mon- 
tagne de Tripoulour , remarquable en ce qu’elle eft beaucoup 
plus près du rivage qu’aucune des autres qui font fur le ter- 
rein. Ces rochers s’avancent en Mer f de lieuë. On range 
la Côte par 9 , 10 & 11 braffes de profondeur à 1 &c 1 
licuës 7 de terre. 

De Couve/ane à S. Thomé on compte y licuës au N. J N. E. 
La Ville que quelques-uns nomment Meliapour , eft fur le 
bord de la Mer. Ce n’eft qu’un amas de ruines. Il y a quel- 
ques Eglifcs , cntr’aucrcs la Cathédrale , Siège d’un Evcque 
Suffragant de Goa. Les Eglifes Chrétiennes de la Côte de Coro- 
mandel font de fon Dioccfe. 

Le Mont S. Thomé git à 7 lieuë au Oucft. Il fe diftingue 
de pluficurs autres aux environs par une Eglifc bâtie fur 

fon 
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fon fbmmet , Sc qu’on découvre facilement en rangeant la 
•Cote de près. 

De S. Thomé à Madras il y a une lieuë au N. i N. L M*ds*. 
Cette Ville eft le principal EcablilTemenc des Anglois fur la 
Côte de Coromandel , Sc le Siège d’un Confcil Supérieur. 

Elle eft enceinte du côté de la mer Sc de celui de terre , 
d’une muraille de brique flanquée de quelques petits Battions 
garnis de canon. Une petite rivière dont l’embouchure eft au 
Sud de la Ville , Sc qui forme un coude en remontant au 
Nord , en cerne une partie. Madras fe partage en Ville blan- 
che &: en Ville noire. La première eft fort petite , mais 
proprement bâtie, La fécondé ûtuée au Nord fert de demeure 
aux Marchands Gentils , Maurs , Arméniens, Juifs, Sec. SC 
à quelques Européens qui n’ont pu fe loger dans la Ville blan- 
che. Cette féconde Ville n'eft point enceinte de murailles 
comme la première , où l’on voit toujours en Rade quantité 
de Vaiftéaux. Le mouillage fc fait à f de lieuë de terre par 
i o ou n braftes d’eau. Il s’élève fur le terrein de hautes mon- 
tagnes. J’ai fait à Madras plufieurs obfcrvations fur fa latitude, 
de je l’ai conclue de 1 3 deg. 1 3 min. 

De Madras au récit de T rifou ou Natotr , le cours eft au R cc ;f & 
N. N. £. j lieues. On en reconnoît les approches par un petit Trif °“ «• 
Bofquet d’arbres d’égale hauteur , Sc dont le Commet forme Natocr ' 
une efpcce de table. Lorfque ce bois eft dans une même di- 
rection avec deux arbres Palmiers ou Cocotiers , on eft par le 
travers de ce récif qui s’avance une bonne lieuë en Mer. 

Après avoir ouvert de la grandeur d'une Voile les deux Pal- 
•nners avec le petit bois , il faut gouverner au N. E. pour paf- 
fer au large du récif de Mer ou Banc de Paliacattt , dont l’ex- 
trémité du Sud eft au N. E. i E. - de lieuë de la Pointe du 
récif de terre. 

En rangeant la Côte on veillera à la fonde , parce qu’aux 
approches du Banc de J n fou le fond diminue d’une braffe à 
chaque coup de plomb jette même fans interruption. Ainlî 
foit de jour &: de nuit , faut qu’on s’apperçoit de cette dimi- 
nution , pn doit fur le champ porta: au large pour pafTer, 

-comme je l’ai dit ci-deflùs . au dehors du Banc de Paliacattt , 

K 
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8c n’cn pas approcher par moins de io brades de profondeur. 
On trouveroit fans cette attention un fond inégal , tel que 
de 6 brades on tomberait à j au premier coup de plomb > 
ce qui ferait très-dangereux pour un grand Vaideau , mais un 
petit peut pader partout fans rien craindre , parce qu’il y a au 
moins n pieds d’eau fur le plus haut de ce Banc éloigné 
de f ou une lieuë de terre. 

Banc de Le Banc de Paliacatte s’étend du N. E. J N. au S. O. J S. 

Palette. j_ cs y aideaux qui font route à j lieues de diftance de la 
Côte , ne doivent pas craindre ces deux Bancs. 

Pour aller mouiller devant Paliacatte , on aura foin de ne 
pas gouverner fur la terre , qu’on ne releve le Pavillon de ce 
Comptoir au O. ’ 4 S. O. par ce moyen on pourra en toute 
furctc l’approcher ; on trouvera 8,7 8c 6 brades de profon- 
deur. Cette inftruftion doit s’entendre dans le cas d’un vent 
du Sud , car s’il regnoit du côté du Nord , il faut relever le 
Pavillon au S. O. fur-tout dans un Vaideau qui tire 16 pieds 
d’eau , car dans un petit Bâtiment ce Banc n’cft point à crain- 
dre du large. Au furplus il eft de la prudence de ceux qui 
n’ont pas une pratique fuffifante de cette Côte , de prendre 
également leurs furetés dans les uns 8c dans les autres. 

Le bout du Nord du Banc du large eft au S. E. i S. de la 
rivière de Paliacatte. Deux tiers de lient au Sud de cette 
rivière il y a le Fort de Gueldre qui appartient aux Hollan- 
dois. Le mouillage ordinaire eft à l’E. ? S. E. du Pavillon , 
par y , 6 ou 7 brades de profondeur.. 

Paliacatte Ec gidement de Trifott à Paliacatte eft au N. N. E. & la 
diftance de y licuës f. La Côte entre l’un 8c l’autre eft bade 
au bord de la Mer. Dans le terrain on voit de hautes terres 

2 ue les Navigateurs appellent les montagnes de Paliacatte. 

Icttc Place dt par 13 dcg. 3 y min. àc latitude fèptcn- 
irionalc. 

Cicar*- De Paliacatte à Cicara-Hoerie la Côte git au N. à N. O. 
Motrit - 8 lieues. On rencontre dans cet endroit un récif femblablc à 
celui de Tri fou , qui s’étend audi loin au large, mais davan- 
tage fur la Côte. A la Pointe du N. E. de ce récif il en regne 
un autre à tou 3 licuës de diftance de la Côte. Il a environ 
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10 lieues de longueur Nord &: Sud, Se le fond en cd fort 
inégal. Pour aller à Armtgon , on pourra palier entre le Banc 
de terre Se celui du large , mais il faut être Pratique , autre- 
ment ne s’y pas expofer , quoiqu ’apics on rencontre entre la 
Côte &c ce Banc , un large Se très - beau Canal qui s’étend 
N. i N. E. Se S. i S. O. 

Pour cingler de Paliacatte au large du récif, on doit s'écar- 
ter de la Cote , porter au N. N. E. le long du récit , Se fe 
tenir au moins par 8 à 9 brades de profondeur. En tàifanc 
cette route , fi on parvenoit à 1 1 brades , il faudrait fe rallier 
du récif jufqu’à atteindre les 9 brades. Cette inftruétion cd 
abfolumenc néccdaire pour ceux qui veulent aller à Al a fui i- 
patan , à caufc qu’en Juin, Juillet Se Août lesCourans por- 
tent au N. E , Se même quelquefois plus vers l’E. De forte 
que ü on s’écartoit trop au large , on rifqueroit de manquer 
Ion voyage , comme il cd arrivé à pluficurs Vaideaux qui 
n’ont pu atterrer qu’à NarJ'apour , &: de là ne fe rendre qu’avec 
beaucoup de peine à Mafulipatan. 

On compte 8 lieues t de Cuara-Hoerie à Armtgon. Légale- 
ment de la Côte prend un peu plus du Oued que dans l’ar- 
ticle précèdent. On voit dans les terres le Mont d’ Armtgon. 
Quand il rede au Oued , on apnerçoit un peu au Sud fur le 
rivage une mazurc ou les débris d’une ancienne Loge Angloife. 
De cette pofition on découvre encore au S. S. O. les monta- 
gnes de Paliacattt. 

D ' Armtgon à Caletotr la Côte git au Nord , prenant de l’Ed 
6 lieues {. Mais la route , pour pafTer en dehors du Banc 
à! Armtgon , cd le N. N. O. par les 10, 1 1 Se 11 brades de 
profondeur. 

De Calttotr à Bivtlan , la route ed le Nord , Se la didancc 
de 10 lieues , (4) fçavoir 7 lieues de Calttotr à la Pointe de 
PtnfSe 3 lieues de la Pointe de Pt ni à DivtUn. En quittant 
Calttotr , il faut fe mettre par 16 ou 17 brades de profondeur , 

(*) Pluficurs Routiers e filment Qu'il y a il lieues & Armtgtn 1 CAttetr. Cette 
diftance ne fe rapporte pas à la différence Je latitude Se au giffemenc de ces 
Jeux endroit*. Ceft par leur moyen que je croi l’avoir déterminée plus exac- 
tement. 

Ki, 


Armegon. 


Caletuei. 


Divclan. 
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&c ne pas approcher la Côte de plus près , a caufc d’un Banc 
dangereux , qui à 4 lieues au Nord de Caletoer , s’avance d’une 
lieue f au large. Ce Banc cft fort accorc, & par conféqucnt 
d’autant plus a craindre. 

Le ficur de la Touche rapporte dans fes Mémoires un évé- 
nement qui lui cft arrivé au fujet de ce Banc , & que je croi 
devoir expofer ici. Etant mouillé par ce traversa ij bradés, 
il appareilla pendant la nuit d’un vent favorable pour faire 
toute au N. O. & rejoindre la profondeur des 1 j ou 14 braf- 
fes. Quoique le vent lut médiocre , Se qu’il fit peu de che- 
min , en moins d’un quart d’heure il tomba de 1 y brades à y , 
cela l’obligea fur le champ de porter au large. Cependant fur 
ce qu’il fit rejetter le plomb , &c qu’il eut trouvé une féconde 
fois 1 y brades , il préfuma qu’on pouvoir s’erre trompé à la 
fonde. Mais depuis il a appris que ce Banc étoit cfféûivc- 
ment accote de ly à y brades , comme il l’avoit trouvé. C’eft 
pourquoi la prudence veut qu’on fe tienne fur fes gardes dans 
ce parage; en obfervant la profondeur de 17 bradés , on n’a 
rien à craindre. 

Six lieux au N. £ N. O. de Divdan cft Ctrarc. On peur 
côtoyer fur la profondeur de 8 , 9 ou 10 bradés. Au Nord 
de Cerare il y a deux bois fort épais & dans le village une 
Pagode blanche. Dans les terres s’élèvent de hautes monta- 
gnes qui fe découvrent de 10 ou iz lieues en Mer d’un 
tems lerein. 

De Cerare £ Gondegam la Côte gie 6 lieues au N. E. N. 
j à 4 deg. Nord. Le long de cette Côteon rencontre un Banc 
qui s’avance un peu en Mer, Sc plus au large, un autre, 2 
terre duquel de petits Bâtimcns peuvent padér. L’un &: l’au- 
tre ne font point à craindre pour les grands Vaidéaux qui 
tiennent la profondeur de 9 , 10 ou 1 1 bradés ; en approchant 
de la rivière on apperçoit ce village iùr le bord de là Mer , &r 
une Pagode dedans. 

De Gondegam à Montepoli la Côte fe prolonge au N. E. La 
diftancc cft d’environ 4 lieues. On range la Côte à une lieue 
d’éloignement par la profondeur de 9 à 10 bradés , fond de 
vafe. A l’Eft de Mtnteptli il y a un bois de Palmiers , & un. 
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peu plus loin un autre plus petit de 10 ou 30 arbres feulement. 
Ce dernier femble plus élevé que le premier. Lorfqu’on fait 
route le long de la Côte par la profondeur ci-deffus , on palfe 
à terre d’un Banc de fable qui cft 3 lieues au S. E. £ E. de 
Mon te volt , fon étendue & iâ fiuiation font de 8 à 9 lieues 
N. E. & S. O. Sur la partie du S. O. de ce Banc, qui eft la 
plus dangereufe , il refte toujours 3 brades de profondeur. 
Les approches de ce Banc fe font remarquer par un fond de 
fable j au lieu que dans le Canal entre la terre &c lui , le fond 
eft de vafe. » 

De Mont cpolt à Petapoli , le giffement cft à l’E. N. B. &C 
la diftance de 6 lieues f- A une licuë au Oueft de la Ville 
coule une petite riviere , & vis-à-vis on voit un bois de Pal- 
miers, remarquable en ce qu’il cft plat &c uni, d'où on l’a 
nommé Table de Petapoli .. 

De Petapoli à la Pointe de Divi la Côte git à l’Eft. La 
diftance eft d’environ 14 à 1 y lieues. On entretient la pro- 
fondeur de i à 7 brades , en côtoyant à 1 { ou 3 lieues de 
terre. Environ 4 lieues à l’Eft de Petapoli , on trouve plufieurs 
entrées de rivières qui entrecoupent la baffe terre , &c en 
forment des Illes , mais qui ne font pas fenfibles à la vue de 
ceux qui naviguent le long de la Côte. Ces rivières ont flux 
& reflux. Un Navigateur a obfcrvé 4 pieds de diminution dfc 
profondeur entre le plein & le bas de l’eau , érant mouillé par 
y braffes fond de vafe. 

Du côté du Oueft de la Pointe de Divi , à 4 & y Iicuës d'é- 
loignement , on remarque trois entrées de rivières, (a) 

En partant du travers de Divelan , ( la montagne de Cerare 
au N. O. j N. ) pour paffer au large du Banc de Montepoli , 
il faut faire route au N. E. &c avoir loin d’entretenir la profon- 
deur de 10 ou la. braffes -, quoique le fond doit dur r il n’y a 
point de danger. Mais fi la profondeur augmente , &c que le 
fond devienne plus mol, on peut fe rallier de la Côte vers 
l'Eftde Petapoli , pour joindre le iond.de vafe par la profon- 
deur de 9 ou 10 braffes. 

(<il ] averti* à ce fujet que pour éviter la confufion , j’ai feulement marqué fur 
la Carte de cette partie de la Cote , 1er principales embouchures de. ces rWicres. 


Petapoli. 


Pointe de 
Divi. 
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Mafulipa- Pour aller à Mafulipatan ou Majulipat nam t \orÇc^ on eft par le 
travers de la Pointe d j Divi à i lieues j au large, on entretiendra 
la profondeur de 8 à 9 brades i c’eft le moyen de ranger fans 
péril le Banc de Divi &: y donner tour. Quand la Pointe de Dtvi 
relie à l’Oucft , il faut arrondir par 7 ou S bradés , &c gouver- 
ner au N. N. O. en prenant plus ou moins du Oueft, i’uivant 
qu’on fe trouve plus ou moins proche de l’accorc du Banc ; 
enfuite aller en diminuant peu à peu par y brades fond de 
vafe , en évitant toujours le fond dur. Quand la profondeur 
pade 6 brades , on prendra davantage du Oueft , &c l’on gou- 
vernera ainfi jufqu a la Rade de Mafulipatan , devant lequel 
on mouille par 4 ou y brades fond de vafe , à 1 lieue 7 de 
diftance du rivage. 

La Côte au Nord de la Pointe de Divi , eft une terre baffe , 
unie &c fans arbres. On découvre le long de cette Côte deux 
embouchures de rivières. Aux approches de Mafulipatan on 
voie une touffe de Palmiers à une lieue environ de diftance 
vers le S. O. Ces Palmiers , quand on vient du S. E. femblent 
ne former qu’un gros arbre qui fc difperfe en approchant. 

Indépenaament de cette marque , Mafulipatan fc recon- 
noîtaifement parles Maifons & les Pavillons des trois Nations 
Françoifes, Angloifes, &c Hollandoifcs. Au Nord de cette 
Ville il y a un bois ras & uni dont les arbres font d’égale 
hauteur. Tout le fond de l’anfe de Mafulipatan eft de vafe , 
excepté proche de terre. La profondeur ne change à peu près 
que d’une demie brade pour un quart de lieue. 

J’ai dit ci-dedus , que lorfqu’on vouloir aller à Mafulipatan 
pendant la Moildon du Oueft , il écoic de confcquence de 
ne pas perdre le fond de la Côte , (oit qu’on pafïàt en dehors 
ou en dedans des Bancs d’ Armt^en &c de Montepoli. Cet aver- 
tidement aura lieu depuis le mois de Mai jufqu’en Oâobrc 5 
mais en Février , Mars & Avril , comme en général les vents 
foufflent de l'Eft au Sud , il faut faire route pour Narfapour , 
même plus au vent fi on le paît , & éviter de s’affaler 
dans l’enfoncement de Petapoli , d’où on ne fe releveroit que 
très-difficilement , &c d’où peut-être l’on ne fbrtiroit que par 
le moyen des vents d’Ouefit qu’il faudroic attendre. 
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En Mai on peut faire route pour atterrer entre Mafulipa- 
t.n Sc Narfapour , parce que les vents y varient du S. S. E. 
au S. O. quelquefois jufqu’au O. S. O. 

En Oéiobrc &c Décembre on n’y navigue que très-peu , 
de même qu’en tout le refte de la Côte. Quand dans les mois 
de Décembre fie de Janvier on cft au bas de la Côte de Co- 
romandel > on ne peut s’y rendre , à caufe que les vents de 
N. E. 5 £ les Courants qui vont au Sud , font en leur plus 
grande force. 

De Mafulipatan a Narfapour la route eft à l’E. ; N. E. i Nar&pour» 
dcg. Nord , &c la diftancc , fçavoir de la Ville i J lieues { & 
de la Rade 12 lieues. La Côte entre l’un fie l’autre cft cernée 
d’un Banc qui s’avance d’une demie lieuë au large. Vis-à-vis 
la rivière de Narfapour on en rencontre un autre à une lieue 
de la terre ferme. Il y a à l’entrée Sc fur la barre de cette ri- 
vière 8 à 9 pieds d’eau. 

Quelques Cartes placent ? lieues au Sud de Narfapour , un 
Banc que les uns dépeignent de roche , fie les autres d’un fond 
mol , &: fur lequel il n’y a pas moins de j brartes { d’eau. Tous 
les Navigarcurs qui ont été à Mafulipatan , ne difent rien dans 
leurs Journaux de ce danger , quoique la plupart , fuivant le 
rumb de vent de leur route, ayent pafte deflus. C’cft pourquoi je 
n’ai pas cru devoir marquer ce Banc fur mes Cartes , parce 
qu’il n'eft pas naturel qu’etanc à une fi petite diftancc d’un lien 
fi fréquenté , quelque Routier n’en eût parlé , s’il exiftoir. Le 
Pilote Anglois fur la Carre duquel il cft tracé de roche , n’en 
dit pas un mot dans fon Routier. Au refte fi fon exiftence 
eft certaine , on en préviendra les fuites tlangereufcs par le 
moyen de la fonde qu’on doit toujours avoir à la main dans ces 
parages. 

De Narfapour à la Pointe de Godvarin la Côte git à l’Eft p ° intc * 
1 J à 14 lieues. Environ 8 lieues à l’Eft de Narfapour , on voit Go varm ’ 
deux Pagodes blanches qu’il eft à propos de ne pas confondre 
avec celles qui font une lieuë à l’Oueft de la Pointe de God- 
varin , à l’Eft defqucllcs cft la rivière de Vifcron. Plufieurs 
Navigateurs s’y font mépris, faute d’avoir fait attention que 
ces dernières font au nombre de trois. Quand on vient dm 
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Oucft , on ne doit approcher le Banc de Godvarin que de n 
à 16 brades , à caufe qu’il eft accore , & d’un fond inégal de 
ce côté-là. Mais ceux qui viennent de l’Eft &c qui vont à 
Tanaon , peuvent le ranger iàns rifquc par 6 & 7 brades fond 
de fable. 

Le Routier du Pilote Anglois donne à ce Banc a licuës 
f d’étendue vers le S. E. Quelques Plans particuliers ne lui 
en donnent que du côté du Nord. Je l’ai tracé , fur mes nou- 
velles Cartes fuivant l’une &c l’autre opinion , entre lcfqucllcs 
. je n’ai pas voulu opter , parce que je n’ai trouvé aucune inf- 

truûion fuffifante pour le faire avec certitude. 

Les Vaifleaux qui partent de devant Narfapour , dirigent 
ordinairement leur route à 3 licuës { ou 4 de la Côte 
par 16 brades de profondeur , afin d’éviter ce Banc. Cette 
précaution rae paroît très-prudente. 

Nufipdle. De la Pointe de Godvarin à Narfiptlle , la route eft au 
N. O. j N. 3 dcg. Nord , 8 licuës. Cet endroit eft fur une 
Ide entre deux embouchures de rivières. Le Routier du Pi- 
lote Anglois nous apprend qu’il y a un Banc ou Platon qui 
s’avance d’une lieuë j en dehors , & qu’on peut le côtoyer 
au plomb par 6 &c 5 brades. 

Entre Narjipelle &c la Pointe de Godvarin à une lieuë i- de 
cette dernicrc , on rencontre l’embouchure de la rivicre de 
Tanaon , fur laquelle les François ont un Comptoir pour le 
commerce des Toiles , & 3 licuës } au Nord-Eu on voit la 
Pagode de Corango. Les differentes ouvertures des rivières 
qui le débouchent dans cet enfoncement , forment plufieurs 
Ides qui jettent des Bancs à 1 lieuë i déterre, dont cependant 
il n’y a rien à craindre , quand on les range fur la profondeur 
de y brades. 

Vïtare. De la Pointe de Godvarin à Vatart , le gidement eft Nord 
&: Sud, 10 lieues. Les montagnes des Côtes de Gergelim 
d’orixa commencent en cet endroit. Tarare fc connoît par une 
mofquée bide fur le fommet d’une montagne, 
vîfigapat- Après avoir doublé la Pointe de Godvarin , on apperçoit 
nam. Vifigapatnam qui fait un des principaux Etablidemens des 
Européens. Ce lieu appartient aux Anglois. Le gidement de 

l’un 
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Fun &C de l’autre cft au N. E. y deg. Nord , & la diftance de 
24a i y lieuës. P'iji^apatnam fc remarque à une grande monta- 
gne efearpee , au pied de laquelle la Mer bat. Il y a au Nord une 
petite anlc où l’on mouille.. Du côté du Sud de la grande mon- 
tagne la rivière a une embouchure, fi c une autre au Nord 
d’un petit morne fur lequel le voit une. petite Pagode blanche, 
qu’on ne découvre en venant du Oueft , qu’apres avoir pafie la 
grande montagne. 

De Vifiçap/itnam à Bimelipatnam la Cote court au N. E. 

r .. 1“ f. 1 r 1 • nam. 

4 lieues On le remarque par une longue montagne qui 
s’étend dans les terres , fie qui vient finir du côté de la Mer. 

On voit aufii fur le rivage une petite montagne , à environ 
z lieues au Oueft de Bimelipatnam , qui a la forme d’un pain 
de fucre ; lorfqu’on l’a paffee , on apperçoit le Comptoir Hol- 
landois au Oueft de la rivière. On y mouille par 6,7, ou 8 
braffes d’eau fond de vafe , la Loge reliant au O. \ S. O. 

Pour être par le travers de la rivière , il faut qu’elle relie 
au S. O. 

De Bimelipatnam à la rivière de Conar , la route cft au Rivière Je 
N. E. 7 E. z lieues 7. En côtoyant on entretient la profondeur Coa “- 
de 6 Se 8 bralfcs , fie de 9 feulement au large , pour paffer 
à terre des roches. 

De la riviere de Ctnar à la Pointe du meme nom, la Côte 
ÇÎt au N. N. E. 1. lieue ‘. A l’Ell de Conar on voit un bois 
épais de Palmiers, au S. E. {. E. duquel à z lieues au large 
font les rochers de Conar ou de S antipelle. Quand on veut 
palier entre la terre fi c ces rochers, le meilleur Canal eft 
d'entretenir la profondeur de 7 à 8 braffes , 8 c fur-tout d’ob- 
ferver de ne pas aller plus au large que par 9 à 10 brades , ni 
plus près de terre que y à 6. 

Si l’on a deffein de pafler au large de ce danger , on ne le 
rangera pas de plus près que par 16 Se 17 braffes. Dans 
ce cas la route la plus furc fera d’cncrctcnir la profondeur de 
10 braffes à z lieues au large de ces rochers , fur lefquels les 
Courans portent quelquefois avec rapidité. 

De la Pointe de Ctnar à Ticacoél ou chkacol , la Côte fuit T ‘“ coa 
au N. E. z deg. E. 1 1 lieuës f fi c forme entre les deux un chie*»!. 
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enfoncement. Proche de Chicacol on reconnoit une rivière à 
3 ou 4 grands arbres & à quelques palmiers. On range la 
Côte fur cette route à une lieuë f par 1 3 bradés d’eau fond 
de fable. . 

De Chic ne ol à Calrcigapatnam , le gifTcment cft au N. E. & 
la diftance de 4 lieues j. Cet endroit ne fe remarque que par 
3 ou 4 grands arbres qui font au Nord. On trouve 1 3 ou 14 
brades à une lieuë du rivage. 

De Calrcigapatnam à Calctacr , le gifTcment eft au N. E. 
z dcg. E. &: la diftance de 6 lieues j. La profondeur fc trouve 
la meme que ci-deffus , à une égale diftance de la Côte. On 
voit entre l’un &c l’autre deux Bouquets, chacun d’environ 

10 ou 1 1 Palmiers. 

De Calctaer à Pondi , la Côte fuit au N. E. prenant de l’Eft 
y lieues 4 . Les profondeurs font de iz , iy &c 17 brades, à 
une lieuë { de terre fond de fable mêlé de gros gravier. Pro- 
che de terre devant la rivière de Pondi , on voit 10 ou iz 
rochers , & dans les terres intérieures de hautes montagnes 
dentelées par leur fommet, qui travers de la rivière , font le 
long du rivage de moyenne hauteur , mais également den- 
telée». 

De Pondi à Barva , le gifTcment eft le même que ci-dcf- 
fus, &c la diftance de y lieuës. Pour aller de l’un à l’autre , 

11 faut entretenir la profondeur de îy à 16 brades fond de 

fable , à une lieuë f de la Côte. La montagne de Barva eft 
haute , & au tour il y a de petits mondrins ou mornes ronds. 
Le plus remarquable eft au Sud de la rivière. Au Nord de la 
montagne on en voit pluficurs fcmblablcs , mais un peu plus 
élevés. **■'' 

De Barva à Sommavtron ou Ganjam , la Côte git au N. E. 
z ou 3 deg. E. 8 lieuës. On doit côtoyer à z lieues &c demie 
au large par la profondeur de zo à zy brades. Si on approche 
de plus près , le fond diminué fort vite. 

Au Sud de la rivière de Ganjam , on voit un petit bois de 
Palmiers qui femble n’avoir qu’une portée de canon d’éten- 
àuë. En approchant on en découvre encore un autre clair &c 
uni à l’on fommet comme la Table de Pttapoli. Il paroît au 
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Nord cinq têtes de montagnes qui forment cinq Telles. On 
remarquera encore proche ae cette riviere un petit Fort. 

De Sommaveron a Karapar , on compte 6 lieues - au N. E. 
} deg. E. Il n’y a rien de remarquable entre l'un & l’autre 
que les cinq têtes de montagnes dont je viens de parler , &c 
la Pagode de Montercottc fituce feule fur une moyenne 
balTe terre , boiléc , allez unie. Trois lieues au N. E. 
de cette Pagode paraît la montagne de Karapar. Quoi- 
qu’elle ne foit pas des plus hautes de cette Côte , lorf- 
qu’clle relie au N. N. E. on la diftingue à caufe de 
fa figure qui repréfente un long tombeau un peu efearpé 
du côté au rivage , fur lequel elle vient tomber , au 
lieu que les montagnes plus avancées fur le terrein, fuyent 
comme la Côte. Cette différente direction fait que la mon- 
tagne de Karapar forme avec les autres un angle rentrant vers 
le N. O. entre lequel s’étend une plaine au Sud julqu’aux cinq 
têtes de montagnes mentionnées ci-delTus. 

De Karapar a Manikpatnam , le gisement cil au N. E. i E. 
3 deg. EU , & la diftancc de 9 lieues. La Côte forme entre 
les deux un enfoncement , où il ne fait bon mouiller qu’en- 
viron 3 licuës plus Sud que Manikpatnam. Il ell même a pro- 
pos de n’y point entrer fur-tout de vent de S. E. 

Depuis Karapar les montagnes qui refùyent au Nord, laif- 
fent entr’ellcs &c le rivage une plaine d’un terroir rouflatre , 
principalement fur le bord de la Mer. Devant Manikpatnam 
un Banc de fable s’avance à -, de licuë au large. Il cil telle- 
ment accorc , que de 10 brafTes on fe trouve tout d’un coup à 4. 
Ainfi on ne doit approcher cette Côte que par 1 z à 1 3 braf- 
fcs. Le fond cil de fable à une lieue de terre , &c de vafe 1 
z lieues. 

Onapperçoit Manikpatnam, quand la montagne de Karapar 
refte au O. S. O. 7 à 8 lieues. Il fc remarque à une petite 
Pagode environnée de Maifons, &c d’autres Edifices avec quel- 
ques grands arbres. 

De Manikpatnam à Jagrtnat , la route ell à l’E. N. E. 
y deg. E. y lieues. On ne court aucun danger le long de la 
Côte , c’eft pourquoi on peut la ranger à telle diftancc qu’on 
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ic juge à propos. Le fond cft le même que ci-deffus , &c le ter- 
roir de meme couleur. Jagrenat pâlie pour une des plus célé- 
brés Pagodes des Indes. C’eft une grande Ville , éloignée 
environ de a lieues du bord de la Mer ^ la hauteur de les 
Edifices la fait découvrir de loin. Sitôt qu’on eft par le tra- 
vers de Manikpatnam , on peut Tapperccvoir du haut des 
Mats. Dans cet éloignement elle rcflemble à un grand Vaif- 
fcau à la voile. En l’approchant elle repréfente trois Pagodes 
près les unes des autres. Celle du S. O. cft très-haute Se ron- 
de. Elle aune flèche Se fur la pointe une grofle boule. 

La deuxième qui joint prefque la première , parole moins 
arrondie à fon fommet. Elle a également une flèche Se une 
boule, aufli-bien que la troiiïcme qui eft la plus petite Se ar- 
rondie comme la première. Ces trois Pagodes qui femblenc 
jointes cnfemble , forment un haut Se large Edifice. 

Quatre lieuës à l’E. ^ N. E. de la Pagode de Jagrenat , on 
voit la Pagode Noire qui de loin refTemble comme la pre- 
mière , à un grand Vailfeau à la voile , mais de plus près elle 
a moins d’apparence en largeur. Quand on relève au N. N. E , 
elle paraît divifée en deux Edifices réünis par le bas , Se ré- 
parés par leur fommet qui fc termine en pointe. A la diftancc 
d’environ une lieue au O. ? S. O. il y *a une autre petire 
Pagode firuée , ainfi que celle-ci , fur une terre unie , rou (Ti- 
tre fans aucun bois. Cette circonftanee fait ailement diftin- 
guer la Pagode Noire de celle de Jagrenat. Outre ces re- 
marques t à environ une lieue au O. S. O. de la petite Pagode „ 
on découvre encore entre l’une Se l’autre une butte de terre 
avec quelques arbres clairs-femés ; Se quoiqu’il y en ait aufft 
une à peu près femblàblc , une lieue au-deffus ae Maniipat~ 
nam , on ne peut s’y méprendre , pour peu qu’on fafïc alors 
attention à l'éloignement où Ton eft de la Pagode Noire Se à 
fon apparence différente de celle de Jagrenat. 

De la Pagode Noire à la Paujfc Pointe , on compte environ 
1 8 lieuës de chemin , les y premières à TE. j N. E. y à TE. N. E- 
&c le refte au N. E. La Côte entre ces deux endroits cft cer- 
née d’un Banc qui s’avance d’une demie lieue en Mer , Se un 
peu moins ai quelques endroits. Vis-à-vis la P an JJ e Pointe d 
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s’étend une lieue { au large. Dans l’intervale des 4 premières 
lieues le ccrrein eft uni & fans remarques , les 4 lieues Vivan- 
tes il paraît pat Dunes ou petites monticules de fable ; à la 
fin de ces 4 dernières lieuës coule b petite riviere de Maref- 
j>our , auprès de laquelle on voit un petit Bouquet de bois. 
Trois lieuës au Nord il y a encore une autre petite rivière. 
La Côte s’enfonce un peu entre les deux , où elle eft fort 
baffe , ainfi que 3 lieuës plus Nord. Enfuitc elle paraît plus 
élevée, au moyen d’un bois épais & uni qui I2 rend en ap- 
parence plus haute que celle qu'on a vu depuis Manihpat- 
nam. 

En approchant de la Faujfe Peinte , on la prendrait , quoi- 
qu’elle foie terre ferme , pour une petite Me , à caufc d’un 
défaut de bois , ou d'une entrée de rivière , qui fait paraître 
une difeontinuarion. Cette même partie qui lemble feparée, 
eft la Fauffi Peinte. De cet endroit la Côte donc le giffement 
étoit au N. E. fuit au Nord , & plus Oucft , pour former un 
grand enfoncement. 

Plufieurs Navigateurs trompés par cette apparence , ont 
pris cette F suffi Peinte pour la Pointe des Palmiers , & cette 
méprife a occafîonné la perte de plufieurs Vaifleaux. La qua- 
lité du tond n’eft pas un moyen fuffifant pour prévenir cette 
erreur , parce que fur l’accorc de FEft du Banc de la F suffe 
Pointe , on trouve deux ou trois coups de plomb comme à la 
Pointe des Palmiers , 8£ un fond de fable vafeux , gravier , 
te petits grains plats , noirs , fans forme comme du poivre 
mal pilé, mais avec cette différence qu’à la Fauffe Pointe on 
n’eftqu’à a lieuës de terre par 15 ou 16 braffes , & qu’on dé- 
couvre bien la Côte qui eft un coteau uai ; au lieu qu’à la 
Pointe des Palmiers , on trouve cette profondeur feulement 
à l’Eft de fon Ifloc , &c à 4 lieuës de la Côte, qui étant beaucoup 
plus bnflê , ne fë distingue que difficilement ; trois Dunes de 
fable fituées un peu pkis Sud , font les feules élévations qu’H 
y ait. 

Quand on vient du large atterrer directement à la Fattjfe 
Pointe , cm ne s’apperçorc pas des remarques dont j’ai parlé 
ct-dcflùs , fi ce n’eft dubois épais &c uni qui n’a tien aux en- 
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virons de fcmblablc , & qui fert de principal enfeignement. 

Après sètre éloigné de la Faujft Pointe environ quatre lieues , 

lorfqu’ellc demeure au S. O. on découvre au N. E. 

une ouverture pareille à une médiocre embouchure de 

rivière. 

Pointe des Vis-à-vis de la Faujft Pointe à 14 ou 1 f braffes , la route 

Palmiers. p 0ur atteindre cette même profondeur à l’Eft de la Fointe des 
Palmiers , cft au N. E. 18 lieues. Il faut fe méfier des Marées 
qui ont flux & reflux. Elles fontS. E. & N. O , ou de 9 heu- 
res. Le meilleur fond à entretenir eft de 14 à \6 brafles, vafe. 
Cependant fi dans cette route on rencontrait un fond diffé- 
rent , il ne faut pas s’en étonner. Environ j lieues au N. E. E. 
de la Faujfe Pointe , faifant route au N. E. j’ai trouvé un 
fond de fable roux pendant plus de trois lieues , &; enfuite 
fond de vafe jufqu’à la Pointe des Palmiers. Le changement 
de fable avertit des approches de fbn Banc ; il eft de fable 
fin , dur. Eft & Oueft du Banc , il eft de fable , gravier Sc 
coquillage rompu, grains fans forme comme du poivre con- 
caflè. Souvent on ne rencontre par 17 ou 18 brafles qu’un 
fable vafeux , roux & noir avec du coquillage brifé. Plus près 
déterre à 11 & iz brafles c’cft du fable , & du gravier roux. 
Lorfque pendant la nuit , on trouve ce dernier fond , il faut 
arrondir le Banc en gouvernant au N. 8c N. j N. O. Quand 
fur cette route on a atteint le fond de vafe ,on connoîtaifé- 
ment fi le Banc eft doublé , parce qu’alors la profondeur ne 
diminue que d’une brafle &c un quart dans l’efpacc d’une lieuë. 
Elle diminue au contraire fort vite , lorfqu’il n’eft pas doublé. 
Si les vents font de la partie du Oueft , on doit ferrer le Banc 
par 10 5 c 1 1 brafles, fans rien craindre; on a un fond de fable 
fin , mêlé fouvent de gravier ; quelquefois il cft inégal , &c de 
xo brafles à 7 7, Alors il faut prendre garde de venir à cinq. 
On approche de bien près l’accore du Banc , ic les brifans fc 
font voir diftincfcmcnc fur la partie la plus haute. 

On doit être attentif à ne fe pas ccarter du Banc dans la 
Mouflon du Oueft , parce qu’on court rifquc de perdre fond , 
par les vents qui régnent alors de cette partie , &c par les Coû- 
tons qui vont à l’Eft. Si le cas arrivoit , on manquerait fon 
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voyage , &c on feroit oblige d’aller hiverner à cbatigam , d'où 
on ne pourrait forcir qu’en Novembre ou Décembre. 

Au contraire lorfque les vents régnent du Sud au S. E. 
comme il arrive fouvent en Avril , Mai , & Juin , il faut en- 
tretenir la profondeur de 16 à 17 brades , jufqu’à ce qu’on ait 
doublé la Pointe du Banc la plus avancée en mer. 

L’Iflor de b Pointe des Palmiers cft très-reconnoiflâble -, en 
venant de la Partie du Sud , il en paraît fort écarté , quoi- 
qu’éloigné d’une f lieue au plus. Si on ét oit ahbatu dans ren- 
foncement entre la Faujfe Pointe &C cet Iflot , de façon qu’on 
l’appcrçûc du Nord vers l’Eft , il faudroit auflîtôt prendre du 
large pour ne pas s’engager dans un coude que forme le Banc 
x lieues au S. E. j E. de cet Iflot , & par lequel on peut l’ap- 
procher d’aflez près par x 1 brafles , fans s’appcrccvoir d’aucune 
diminution. 

Dans le cas d’un vent de la partie du Sud , cette inftru&ion 
eft de plus grande importance que dans tout autre tems , parce 
qu’alors on aurait beaucoup de peine à s’en relever. (</) 

Apres avoir doublé le Banc de la Pointe des Palmiers , quand 
l'Iflot refte au O.^ S. O. quelques degrés Sud, b bonne route pour 
aller mouiller en Rade de Balaffor , par y brafles à bafle mer, 
eft le N. N. O. environ ylieuës. Le Navigateur aura foin d’obfcr- 
ver d’où vient le vent pour aflurcr fa route , parce que dans b 
faifon des vents d’Oucil , il faut gouverner plus près du vent , s’il 
eft poflîble , que le N. N. O. afin de ne pas tomber fous le vent 
de la Rade de Balajfor ; on rangera par confequcnt le côté du 
Oueft , en fe tenant par 7 ou 8 brafles , mais on pourra aller 
à 6 aux approches de BalaJJer. On ne court de danger dans 
I’anfe ,que le Banc de Canaca qui brife de bafle mer , & fait 
fentir fon accorc , fond de fable dur , par y brafles. La Côte 
du Oueft cft toujours garnie d’arbres , excepté l’cfpace d’une 
petite lieue au Oueft de la rivière. Cet intervale dénué d'ar- 


(«) Le Sieur de la Touche dans fes Mémoires, fait mention d’un Banc litué à 
l’E. j S. E. j lieues de lu P ointt du P*lmitrt , lur lequel on lui a dit qu'un VaiC- 
feau s'étoit perdu. Un Capitaine Danois l'a alluré a voit vu ce Banc à fec , Jt qu’ayanr 
été porté au large à l'air de vent ci-deflus , le fond loi augmenta jufqu'à <0 braues m 
qu'enfuite il diminua peu i peu jufqu'à fa vué. 
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bres , fcrc à en reconnoîtrc l’entrée qui a au côté du Oueft 
une petite maifou blanche. Du côté de l’Eft on apperçoit des 
Dunes de fable, derrière lefquelles on découvre en plein un 
petit bois quand on va trop à l’Iift de l’enttéc. 

Les marques du bon mouillage , lorfquc les montagnes de 
Nelgringe le montrent , font i°. le bout de la montagne lon- 
gue ûtuée vers le S. O. des autres , au Oueft y dcg. Sud. 
i°. La montagne du milieu qui en cft léparée ; elle paraît 
la plus haute au O. N. O. y. aeg. Oueft. 3 0 . La petite lituée 
du côté du N. E. "qui doit relier au N. O. ; N. l’entrée de la 
riviere au N. te N. j N. O. 

L’Etabliffement des Marées à la Rade de Btlajfer , eft 
S. S. E. te N. N. O. La mer y monte de 10 pieds dans les 
eaux vives, & de 7 dans les mortes eaux. Les Vaiffeaux qui 
ont dcfl'cin de mouiller par y bralTes à baffe mer , y doivent 
bien faire attention. 

D’un tems couvert lorfquc les montagnes de Nelgringe 
font embrumées , l’entrée de la rivière fc reconnoît avec pei- 
ne , fi on va chercher les y braffes , parce qu a ccrtc. profon- 
deur on eft au moins à 4 lieuës de terre. En ce cas il faut 
avoir recours aux marques que je viens d’indiquer , &: qui 
peuvent la faire diftinguer j fçavoir la difeontinuation 
des arbres qu'on découvre au Oueft , te les Dunes qui font 
fur la rive de l’Eft. 

On compte environ 9 lieues -à l’E. I N. E. te E. N. E. de 
la Rade de Balaflor à celle de Pi pli} En fàifânt cette route , 
on entretient la profondeur de 6 braffes à baffe mer. Pipli 
(s reconnoît par une Pagode à l’Oueft de la rivière , te par 
une touffe d’arbres tout près , qui fuffifent pour la faire 
remarquer , fi on ne voyoit pas la Pagode ; il faut les 
relever au N. O. 7 N. pour être dans le bon mouillage. 
Si dans un petit Vaiffeau on rangeait la Côte par une 
moindre profondeur , il faudrait prendre garde à un Banc 
vis-à-vis cette riviere, qui avance une lieue J au large 
de la Côte. 

On compte environ 4 lieues du mouillage de Pipli à la pre- 
mière braffe ou Canal pour entrer dans le Q*nge. 

Les 
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Les Vaifleaux deftinés pour monter le Gan*e , ne font pas 
toujours obligés d’aller mouiller à la Rade de Balajfor , pour 
y prendre les Pilotcfs Pratiques , parce qu’on rencontre fou- 
vent leurs bots , aulfirôc qu’on a doublé la Pointe des Pal- 
miers. Chaque Nation en a d’aff'ûés , il ne convient pas 
même de s’en fervir indiftin&cmcnt. Il eft arrivé fouvent de 
fâcheux accidens à ceux qui fc font confiés trop légeremcnc 
• au premier venu. 

Je termine ici le Routier de cette Côte fans entrer dans 
le détail de ce qui concerne le pillage d :s BralTrs Sc l’entrée 
du Gange , qui demandent la conduite des Piloccs de ce 
Fleuve. Les inftru&ions du Pilote Anglois fur ce fujet , 
pouvoient être bonnes dans le tems qu’il les a données, mais 
la mutation des Bancs que caufent les débordemens , & qui 
fe fait en plufieurs endroits tous les ans , les rend mainte- 
nant abfolumenc inutiles. C’eft pourquoi je croi devoir 
fupprimer des inftru&ions qui , quoique certaines pour utic 
année , expoferoient les VaifTeaux à un péril évident , fi on 
les fuivoit dans un autre tems. 
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INSTRUCTION 


CONCERNANT LES VOYAGES 

de Bengal en différentes faifons de l’année. 

L A faifon la plus favorable aux Vaiflcaux qui vont à 
, Bengal , Toit qu’ils partent de la Côte de Coromandel , 
ou de quelqu’aune endroit , cft depuis la fin de Février 
jufqu’au i y de Septembre. Mais comme les Navigateurs „ 
pour déterminer leur route 5c leur atterrage , doivent 
Faire attention aux vents 5c aux Courans qui régnent 
dans le Golfe pendant cet intervale , il cft néccflàire de ren- 
dre ccrtc inftru&ion relative à la variété des uns 5c des autres 
dans les différons mois de cette Mouflon. 

Quand on part de la Côte de Coromandel vers la fin de Fé- 
vrier 5c pendant le courant du mois de Mars , il cft à propos 
de prendre du large pour profiter des petits vents du Sud , 5c 
S. S. O. qui y régnent , au lieu que près de la Côte ils font 
fouvent variables du N. E. au S. E. Énfuitc il faut diriger la 
route pour avoir connoiflancc de la Côte d ’Orixa par la lati- 
tude de 19 dcg. 5c la côtoyer jufqu’à la Pointe des Palmiers , 
en obfcrvant ce qui a été enfeigné dans le Routier précé- 
dent tant fur fon giflement , que fur les dangers qui l'envi- 
ronnent. 

Les Vaifleaux qui vont dans cette faifon en droiture de 
la Côte de Malabar à Bengal , fans toucher à aucun endroit 
de celle de Coromandel , doivent côtoyer l’Ifle de Ctylan juf- 

3 u a Batacalo , 5c de là faire route pour atterrer à la Côte 
Orixa , comme je viens de le dire. 

Eendapt. les mois d’Avril 5c de Mai , où les vents de la 
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partie du Sud régnent plus fréquemment , 6c font déjà dans leur 
force , il faut atterrer également à la Côte d 'Orrxa , en 
fe méfiant fur -tout des Courans qui portent au N. E. 6c. 
fe tenir à une bonne diftancc de la terre , fitôt qu’on en aura 
pris connoifTance , parce que les vents furvenans au S. E. 
on auroic de la peine à doubler la Côte , fi 011 fuivoit les dit— 
fèrens enfoncemens qu’elle forme. Lorfqu’on fe trouve à la vue 
de la Pagode de Jagrenat , on doit entretenir la profondeur 
de ij à 10 brafles jufqu’au Banc de la Pointe des Palmiers 
dont il ne faut pas s’écarter au-delà de 1 8 brafles de profon- 
deur. 

Comme la Mouflon du Oueft eft dans fâ plus grande force 
en Juin, Juillet 6c Août, il convient d’atterrer plus au venc 

S ue dans les mois préccdens , c’eft-à-dire prendre connoifTance 
e la Côte par 1 8 deg. 5 o min. Cette précaution eft d’autant 
plus ncceflaire qu’on eft fouvent trompé dans Pcftime de la 
route qu’on tient , par les Courans qui font ordinairement re- 
latifs à la dirc&ion & à la force des vents , ce qui fait que 
les Vaifleaux abordent beaucoup plus à l’Eft qu'ils ne pré- 
fument. 

Quand on eft à la vue de la terre , il ne faut pas s’en dé- 
partir , mais la ranger à la profondeur de 11 à 16 brafles , 
6c fe conformer pour le refte au Routier que j’en ai donne , 
en failànt fur touc attention à ce qui y eft marqué au 
fujet du Banc de la Pointe des Palmiers , qu’on doit alors fer- 
rer de plus près qu'en tout autre tems. 

La route que doivent tenir les Vaifleaux qui font voile delà 
Côte de Coromandel après le 1 j Septembre 6c en OÛobre , eft 
fort différente des precedentes, à caufequcla Mouflon du Oueft 
tire alors fur fa fin , 6c que les vents viennent fouvent de la 
partie du N. E. C’eft pourquoi , au lieu d’atterrer au Sud de la 
Paujft Pointe , il faut au moins fe tenir à mi-canal du Golfe 
pour pouvoir doubler la Pointe des Palmiers j encore cette 
manœuvre ne fuffk-ellc pas toujours, car plus s’approche le 
tems où arrive le changement de la Mouflon , plus on eft 
obligé de fe précautionner contre les incidens qui en dépendent. 
Les V aiffcaux qui peuvent gagner la Côte d ’Aracan à la fa- 
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vcur de la variété des vents, font beaucoup plus certains d’ar- 
river à Bengal , que ceux qui négligent de le faire , 6c qui 
croyent qu’il fumt de fe maintenir vers le milieu du Golfe. 
Je traiterai dans l’article fuivant des différentes routes qpi’il 
faut fuivre , 6c des dangers qu’on rencontre fur les Cotes 
d’yf'va 6c à'Aracan. 

Si par négligence pour cette inftru&ion , ou par quelque 
accident imprévu, on atterroit plus Sud que la Faujÿe Pointe , on 
rifcjue ou la perte du voyage , ou au moins un retardement con- 
fiderablc, par la difficulté de trouver [un tems favorable pour 
s’élever au Nord , 6c refouler le Courant violent qyt tranfporte 
au S. O. depuis l’Equinoxe de Septembre jufqu’au mois de 
Février , mais donc la plus grande force 6c la vitefTe fe font 
fentir en Novembre 6c Décembre } jufqu’à faire une lieue par 
heure. 

Les VaifTeaux qui acterrent au Nord de la Faujje Pointe 
doubleront celle des Palmiers , s’ils veulent profiter du flux 
6c reflux des rivières circonvoifines. Ils obferveront auffi de 
mouiller , &: de ne pas continuer les bordées , fitôt qu’ils re- 
marqueront qu’elles ne leur font pas favorables. 

Quand on fait voile de Mergui vers la fin d-’Oélobre pour 
ajler à Bengal , il faut profiter des Marées pour s'élever au 
Nord le long de la Côte de Tenaferim , en prenant garde de 
• ne pas palier tj- deg. ou tou: au plus if deg. io min.de la- 
titude , par rapport aux Bancs de l’erifoncemcnt de Martaban 
qui (ont tres-aangereux , parce qu’ils allèchent en plufieurs 
endroits , & que les Marées y font terribles , les eaux s'élevant 
touc-à-coup de io pieds. 

Cote da Après avoir atteint cette latitude, on fera route au O. N. O. 

Segou. pour prendre connoifTancc de la Côte du Pegou à l’Eft de 
Hegr aille ; mais on évitera d’approcher l’accorc des Bancs qui 
la cernent par moins de 738 bralfes de profondeur. Ces. 
terres font extrêmement balles , on n*cn difttngue que les ar- 
bres fans aucune remarque particulière. C’eft pourquoi dans 
un tems embrumé il convient de fe régler entièrement fur la 
fonde , 6c de s’en fervir très-fréquemment. 

De. cet atterrage il faut diriger la route pour palier à une 
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^icuc j au large de l’Iflc du Diamant , fans l’approcher de plus du 
près , à caufc d’un Banc de roche qu’on voit brifer à balte Diamant, 
mer , &c qui s’avance à une lieue au Sud de cette Ide. On 
entretient dans ce trajet 8,9, 10 & 11 brades fond de 
vafe. 


Environ y licuës au S. S. O. de ride du Diamant, on ren- 13 

/ a OU XilQ 

contre un Banc de roche , appelle la Negade , ou IJ/e Noyée , Noydc. 
dont les pointes font hors de l’eau. Moitié chemin de l’un à 
l’autre on adTure qu’il y a un rocher fur lequel fe trouvent vingt 
pieds d’eau. Le Vaideau le Caflricon l’a vu en 1*598. & 
d’autres rapportent qu’en padant par 1 1 brades de profon- 
deur, ils ont apperçu fon remoux de fort proche. Cette cir- 
conftance prouve moins de profondeur fur cet écueil que tout 
Vaideau , tel qu’il foit , doit par confcquent éviter. Le plus 
sûr cft de ne pas s’écarter au-de là de 10 brades en rangeant 
fldedu Diamant. 


Après avoir doublé l’Idc du Diamant , on fait route pour Negraille. 
ranger la Pointe du Sud de la grande Ide de Negr aille , re- 
marquable par un gros rocher élevé fur l’eau qui en cft fore 
proche , Sc par fa montagne fur laquelle eft bâti un Edifice 
ou Pagode. Enfuite on tiendra le vent pour côtoyer la partie 
Occidentale de cette Ide , dont le giüement cfl: au N. ■' N. O. 

3 ou 4 dcg. Oucft , prenant garde à un Banc de fable fur l’ac- 
core duquel il y a 4 brades d’eau ; il cft fitué à une lieue au 
O. N. O. de la Pointe du Sud dont je viens de parler. 

La Côte du Oueft de Negr aille eft de moyenne élévation , 
hachée au fommet qu’on découvre de 9 à 10 lieues en mer. 

11 y a tout le long quelques petites Ides. 

La profondeur depuis le bout du Sud jufqu’à y licuës plus 
Nord , cft de 45 brades à 4 liçucs au large , & de 11 à 1 lieue; 

Vers le bout du Nord le fond manque à 4 ou y licuës , & on ne 
le trouve à 40 brades qu’a x lieuës 7 ou 3 de diftancc. 

En quittant l’Ide de Negr aille , on continuera de s’élever Côtcd'Av». 
au Nord fans perdre de vuë la Côte A'Ava , qui a devant loi 
quantité d’Ifl’cs &C quelques dangers qu’on adiire être tous appa- 
rens. Le plus à craindre eft «tué par I7deg. 6 min. de la- 
titude, à y lieuës de la terre ferme. C’eft une petite lÜe bafle 
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ifle ou environnée de rochers fous l’eau , qui avanegu à une lieue ! au 
Hocher large. On la nomme le Bujflc. 

Buffle ,C Vingt-cinq lieues plus Nord par 1 8 dcg. 10 min. de lati- 
tude , on rencontre une autre petite Ifle cernée de brifans à 
4 licuë au tour. Elle eft j lieues au S. £ S. O. de llde de 
Chedube. 

idc de Cette dernière fituée par 18 dcg. 45 min, de latitude , a dans 
ebedube. f on étënduë 7 licuës N. j N. Ô. &c S. i S. E. De loin elle 
paroît comme un amas de petites Iflcs , à caufe de Ton ter- 
rein haché Se fort inégal. A chacune de les extrémités s’a- 
vancent deux récifs 1 licuës | au Nord &: au Sud -, & par fon 
travers à une demie licuë de diftancc, il y a une petite Iflc. 
Journal du Je dois avertir que depuis l’Ifle Negraillt jufqu’i celle de 
VaiiTcau U chedube , la Côte à’ Av a ne porte point de fonde au large. 
, 7 ?‘ cn Les Navigateurs qui en vont prendre connoiflance , y fe- 
ront attention , afin de ne la pas aborder la nuit de crainte 
de quelqu’un des dangers qui l’environnent. Cec avis eft fur- 
tout pour ceux qui fc confient trop fur l’eftimation de la dil- 
tancc. 


Lorfqu’on fera parvenu à la hauteur de l'Idc chedubt , à 8 
ou 9 licuës d’éloignement vers le Oueft , on fera valoir la 
route le N. O. jufqu’à trouver jû brades fond de vafe. 
Cette fonde fe rencontre ordinairement , après avoir 
cinglé 40 à 4f licuës de chemin à ce rumb de vent. Il faut 
de cette pofition gouverner au O. N. O. &c O. 1 N. O. pour 
aller reconnoîtrc la fonde de l’accorc des Bancs du Gange. 
On pourra les approcher par 1 1 brades de profondeur , & on 
s’apperccvra facilement de leur proximité parla nature du fond 
qui eft de fable dur. On ne le trouve de vafe qu’à l’ouvert de 
divers canaux que forment ces Bancs. 

La profondeur ci-deflïis une fois atteinte , on l’entretiendra 
fans s’écarter au-dc là de 15 brades , & par ce moyen on arri- 
vera à la Rade de Balajjer. 

On ne peut indiquer une route dircélc depuis l’accore des 
Bancs du Gange jufqu’à cette Rade , à caufe des Courans 
qu’occaiionncnt le flux & reflux de difterentes embouchures 
de ce Fleuve. Le meilleur guide fera la fonde que l’on réitérera 
fouvent. 
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Il ne fuffir pas toujours de s’élever à la hauteur de l’Ifle 
Chidube pour traverfer delà Côte de l’Eft du Golfe à la Rade 
de Balajïor , car on trouve quelquefois dans cette faifon les 
vents variables du N. E. au N. N. O. te avec ces vents on 
ne peut faire la route que je viens d’cnfeigncr. En ce cas pour 
rendre le voyage plus certain , on continuera de s’élever au 
Nord jufqu’à la vuë de Yl/lt Brifct qui forme le côté du Sud 
de la rivière d ' Ardcan , d’où avec plus de sûreté on pourra 
traverfer te aller rcconnoître la fonde des Bjncs du Garnie , 
fuivant ce que j’ai marqué ci-defïùs. On prendra feulement 
garde qu’après avoir palTé l'Iflc chedube , les flux te reflux de 
la riviere d ' Arac an font fenfiblcs. 

Les Vaiffeaux qui vont à Bengal , au retour de la Chine , 
de Md ni lie , ou de quelques autres endroits fitués à- l’Eft ’ 
en paflant par le Détroit de Malac pendant ' la Mou (Ton dû 
N. E. doivent s’élever au Nord autant qu’il eft poflïble , te 
pftdongcr les Côtes de gueda te de Tenaferim , afiû de 
prendre connoiflance de Negr aille > te delà diriger leur route 
fuivant 1 inftruftion donncc dans l’article precedent. 
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du Golfe de Bengal c ’T If es adjacentes depuis l'em- 
bouchure du Gange ju/iju au Détroit de Malacca. 

D E Sagor à Chatigan la Côte eft très-bafle , ou pour 
mieux dire , c’cft une fuite d’Ifles formées par les differen- 
tes bouches du Gange qui comprennent tout le fond du Golfe. 
Ces lllcs font cernées par des Bancs très-dangereux qui s’é- 
tendent au Sud jufques par 11 deg. 13 min. Se latirude fep- 
tentrionalc. * Il y a entre ces Bancs te ces Ifles pluficurs Ca- 
naux ou paflages qui ne font point fréquentés , parce que la 
plupart de ces rivières font fujettes à des crues d’eau confidéra- 
bles qui les remplirent fur le champ lors du flot. 

Un petit Vaiflcau Portugais , tirant io à ir pieds d’eau, 


[lie Brifce. 


Chatigan, 


♦Journal 
du Sr. Bar- 
botin PUo. 
te du Vai(- 
feau U Rei- 
ne en 17 J7, 
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fc trouva engagé dans une de ccs embouchures s apres bien 
des décours il tut allez heureux de fc rendre dans le Gangt 
par la rivière de Rangafoula. Les Ifles qui bordent ces Bancs , 
font arides & incultes ; elles n’ont d’eau que celle qu’y jette 
le flux delà Mer. Les équipages de plufieurs Vaiflfêaux écha- 
pés du naufrage , ont manqué d’y mourir de faim , la ncccflîcé 
les obligeoit de manger pour tout aliment le cœur de certains 
rofeaux, & ce n’a été qu’après bien des fatigues •&: des mite- 
res qu’ils font enfin parvenus aux endroits habites. 

L’abord dangereux de cette Côte fait qu’on n’a pu recueil- 
lir des Navigateurs d’autres Mémoires de fon giflament ic 
dé fon détail. 

Quant à ceux de la riviere de Chatigan qui m’ont été 
communiqués, ils ne font pas d’accord entr’eux pour l’ef- 
fcntiel ; ainfi j’ai cru qu’il convenoit mieux de n’en rien dire, 
que de donner comme certaine une defeription douteufe S£ 
(ans fondement. • 

De Chatigan à la riviere d 'Aracan , on compte y o lieues 
au S. E. ï E. Le peu de sûreté qu’il y a dans ic commerce 
qu’on peut faire avec les peuples au Royaume d 'Aracan , dont 
le gouvernement n’eft pas ablolu , fait que cette Côte eft peu 
fréquentée &c par conlequent peu connue. On r çait feulement 
que io lieues au S. E. de b riviere de chatigan , un Banc 
s’avance y lieues en Mer , &c que depuis ce Banc julqu’à la 
diftance de a y lieuës les Plans ne font mention d’aucun dan- 
ger. Les rivières qui s’y débouchent , ne font ni confidérables 
ni pratiquables. Au bout de cette étendue commencent des 
Bancs qui continuent le long de la Côte julqu’à l’embouchure 
de la riviere d ’ Aracan. L’accore de celui qui s’avance le plus 
en Mer , eft à 6 lieues de terre au Oucft de la montagne de 
Mau , fituée fur le côté du Nord de la riviere du même nom. 
Celui du Sud eft formé par l’Iflc de Badrtmacan , qui fait le 
côté du Nord de l’entrée de la riviere & Aracan , dont celle 
de Mau n’cft qu’une bouche. 

Pour entrer dans la riviere d’ Aracan , il faut atterrer \ 
Ÿl/le Brifét par '19 dcg. 47 min. de latitude Nord , afin 
d’éviter les Bancs qui fe prolongent au Sud de la Pointe de 

Badrtmacan. 
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Badremacan . L ’l/lt Br i fée porte bonne fonde au large, en l’ap- 
prochant le fond diminue jufqu a 7 braiTes ; on continue 
de côtoyer cette Iflc jufques vis-à-vis fa Pointe du N. O. où 
on peut mouiller en attendant un Pilote pour monter la 
rivière. 

Au S. E. de 17/7* Brifée la Côte forme un enfoncement 
conûdérablc, rempli d'Iflcs de différentes grandeurs , dont la 
plus Sud & la plus écartée cft celle de Chedube. J’cn ai parlé 
dans l’inftruâion fur les voyages de Bengal , j’y renvoyé aufli 
pour ce qui. concerne la Cote à’ Av a jufqu à N (graille , fur 
laquelle je n’ai pas de defeription plus particulière. 

REMARQUES DU SIEUR DE LA TOUCHE 
peur l'entrée dans le Port de Negraillc. 

» Quand on vient du Oucft , & qu’on eft à la vue de la Pointe du 
» Sud de la grande Ifle de Negraillc, on fera route vers cette Pointe, 
•» Si l'on fc donnera de garde en l’approchant , du petit Banc de fable 
» qui s’avance une lieue au O. N. O. pour lequel il eft à propos d’a- 
»> voir la fonde à la main. On peut le côtoyer par j à £ brades , 8c 
» fur cette profondeur aller ranger cette Pointe du Sud qu’on recon- 
» noît par un gros rocher prcfque contigu , & par uue Petite Pagode 
•* lïtuée fut la montagne. Au défaut de cet enfeignement la difeonri- 
» nuation de la Côte > & l’Ifle du Diamant qu’on voit au large , fuf- 
•» fifent pour ne s’y pas méprendre. On continuera de côtoyer la partie 
»» du Sud 8c de l’Eft de cette lflc jufques par le travers de la Pointe 
>• du N. O. de la petite Negraillc. Alors on quitte le côté de Bas- 
» bord , Sc on vient fur Tribord ranger cette Pointe de la petite Ne- 
» graille , au dedans de laquelle on mouille par io , 8 ou 6 brades 
>> d’eau , travers d’une terre bade. En faifant cette route , on ne doit 
» point approcher la grande Negraillt à caule d’un Banc de fable 
» très-accore, placé par le travers d'un enfoncement rempli d’arbres 
» qui fc voyent de ce côté-là- 

Dc la petite Negraillc à l’Ifle du Diamant , à plus des i de 
la diftance de l’une à l’autre , regne un Banc allez accorc du 
côté du N. O. qui rend l’entrée du Port dangereufe , & oblige 
pour fc garantir , de ranger la grande Negraillc , fans aller plus 
au large que les 6 braiTes r de profondeur , parce qu’à y braf- 

N 
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fes on cchoüeroit auflitôt, comme il cft arrivé au Vaifleau 
du Roy V Indien, commandé parM.de Pradine, qui s’y per- 
dit en 1698. prefumant par l’augmentation de la profondeur, 
qu’il étoit dans le meilleur Canal. 

On prétend qu’il y a un Canal entre la partie du Sud du 
liane dont je viens de parler-, & l’Iflc du Diamants mais je ne 
conseille pas d’y palier , même dans un moyen Vaifleau. 

En venant de la partie de l’Eft, pour entrer dans Negraille 
on pafle à une licuë f au Sud de l’Ifle du Diamant , fans l’ac- 
coftcr de plus près , à caufe du Banc de roche quelle jette au 
Sud , dont j’ai fait mention , nage 93. Apres l’avoir double , 
il ne faut pas arrondir trop tôt pour fc mettre en chenal , 
on rifqucroit de tomber fur là Pointe du Sud Oueft ; la meil- 
leure route cft de continuer la bordée julqu’à relever la Pointe 
du Sud de la grande 111 c Negraille au N. E. Se la confcrvant 
dans cette direction , on fera route pour l’approcher Se pour 
la côtoyer , comme il cft dit au commencement de cette 
Inftruélion. Les Vaifleaux qui viennent de la partie du 
Sud ou du S. O. feront auffi attention à ce dernier 
article. 

Le côté du Oueft de la petite Negraille cft bas , rempli 
de beaucoup d’arbres Se de brouflaillcs ; la partie de l’Eft au 
contraire cft élevée en montagne , d’où il aefeend de bonne 
eau. On trouve dans les bois des Elephans , des Buffles (au-- 
vages , des Cerfs , des Cochons Se plufirurs autres cfpcccs 
d’animaux. 

A l’égard du Banc de 1 ’lfle Noyée qui eft au S. S. O. de 
l’Ille du Di ornant , j’en ai donné , page 93. une defeription 
fuffilantc , à laquelle je renvoyé le Lcétcur. 

On compte environ 5 y lieues depuis l’Ifle du Diamant juf- 

3 u a l’embouchure de la rivière de Siriam, La Côte qui gic 
'abord à l’E. 7 S. E. Se E. S. E. jafqu’à la riviere de Baragon , 
Se enfuite à l’E. N. E. n’cft qu’une fuite d’Ifles féparées par 
différons Canaux Se Bancs. 

3 c me fuis là-delïùs conforme à un Plan particulier , 
qui m’a été communiqué par le fleur Pucl , Capitaine de 
Vaifleau aux Indes Orientales. Ce Navigateur dont la ca- 
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pncicc eft connuë , m’a a duré que dans les différons voyages 
qu’il a faits à Siriam K il avoir reconnu qu’il s’accordoit avec 
ics Remarques. 

Toute ccctc Côce , de même que la Pointe du Sud de l’Idc 
Ncgraiile , eft portée trop Nord de 1 1 min. fur les Cartes an- 
ciennes. Cette erreur dans laquelle j’ai évite de tomber , m’a 
-été confirmée par différons Navigateurs qui ont obfervé la 
latitude à Ncgraiile &c en plufieurs autres endroits de la Côte 
du P:gou. 

L’enfoncement de Martaban , qui fuivant les Géographes 
modernes, fait la principale embouchure delà xWicxcA' Ava , 
n’cft pas bien connu. On le dit très-dangereux à caufe de 
plufieurs Bancs fur lelquels la mer s’élève tout d’un coup 
de io pieds. Les Vaifieaux qui vont à Siriam , doivenc 
prendre garde aux Marées qui y portent avec beaucoup de 
rapidité. 

La Côte de Tenajferim , &c les Ifles voifincs font dé- 
taillées d’après un Plan particulier qui a etc dreffé par 
un Ingénieur François. Le voyage que j’ai fait à Mergui , 
m’a mis en état de reformer quelques erreurs ftir les 
giffemens &C les diftanccs des Ifles qui forment les partages. 
On trouvera une defeription plus étendue de cette partie 
dans l’Inftruftion qui concerne le voyage à Mergui. Mais 
auparavant je croi devoir traiter des Ifles Préparis , Cocos , 
And aman , &c. 

Le milieu de l’Irte Préparis’cd fitué par 1 5 dégrés de latitude 
Nord , environ So lieues à l’Occident de la Côte de T tnaferim. 
Son étendue contient environ 3 lieues N. N. E. &: S. S. O. 
A chacune de les extrémités on voit un Iflot ou rocher , dont 
l'un en eft ccartc de 4 lieues au S. S. O. en forte que ces 
Mots & rislc principale comprennent un efipace d’environ 
9 lieues depuis i4dcg. 43 min. jufques par 13 deg. 8 min. 
Ils font cernes de rochers à fleur d’eau , fur lefqucls la mer 
brife continuellement , ce qui rend leur abord dangereux. 
Le terrein de l’Isle Préparis paraît boifé , affez uni , te d’une 
élévation à pouvoir être vue d’un beau teins de 8 lieues 
en mer. 

N ij 
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Quatorze lieues au S. O. ^ S. de la Pointe du Sud des Pré- 
parts , on trouve les Islcs Cocos. Leur latitude déterminée 
fur pluficurs obfcrvations cft de 14 deg. y min. Elles font éloi- 
gnées de 9 lieues au N. E. des Islots qui environnent la 
Pointe du Nord de la grande Andaman. Du côté de l’Eft 
de l’Islc la plus Sud , on peut mouiller dans une anfc de fable , 
le y faire de l’eau le du bois. Les Navigateurs qui les ont fré- 
quentées , afiiircnt qu’elles font faines. La plus Nord de ces 
Islcs cft peu écartée des autres , le cet intervalle fcmblc four- 
nir un partage. D’un beau tems on peut les découvrir de 10 
lieues. 

Les Islcs Andaman giflent du Nord au Sud depuis 1 3 deg. 
41 min. julqu’à 10 deg. 30 min. de latitude Nord. On les 
divife en grandes le petites Andaman. Elles font peuplées , 
mais l’humeur farouche des Habitans qu’on affûte être An- 
tropophages , fait qu’on ne va point dans ces Islcs , le qu’on 
n’en peut donner de defeription exaéle. 

Les grandes Andaman font figurées fur toutes les Cartes 
comme deux grandes Islcs féparccs par un bras de Mer. Les 
Navigateurs qui les ont approchées , rapportent qu’elles font 
outre cela environnées de quantité d’autres petites , tant du 
côté de l’Eft , que de celui de l’Oucft , le qu’il y a encore 
pluficurs dangers apparats le inconnus. Entre les grandes le 
petites Andaman , c’eft-à-dire au Sud de ces premières , on 
prétend qu’il y a un très-beau partage pour les Vaiffeaux qui 
traverfent à la Côte de l’Eft. Je n’ai eu là-deft'us aucuns Mé- 
moires , ainfi je n’en dirai rien. 

La partie du Nord de la grande Andaman , ou plutôt celle 
des Islots qui l’environne , cft comme je l’ai dit ci-deftus , 
par 1 3 deg. 41 min. de latitude Nord. Ces Islots forment 
cncr’cux le l’Islc un partage ou canal , qu’a pratiqué le Vaif- 
feau le Pondichéry en allant au Pegou. La defeription qu’en 
fait le Capitaine dans fon Journal , que j’ai entre les mains , 
mérite que j’en infère ici un Extrait. Elle donne une idée de 
cet endroit -, mais il n’cft ni prudent ni utile aux Voyageurs 
de fuivre fon exemple , à caufc que le partage cft très-dan- 
gereux , & qu’on ne peut tirer aucun fuccès de la traverfec. 
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Le plus beau Canal eft au Sud des Islcs Cocos , qui , comme 
je l'ai die ci-devant , comprend 9 lieuës d’efpace d’une terre 
à l’autre. 

Extrait du Journal du Vaijfcau le Pondichéry. 

« Le xx Novembre à midi on a vu la terre. La partie la plus re- 
« marquable étoit une Pointe baffe qui s’étend au Nord , à l’extré- 
» mité de laquelle on découvre des Iffots. Le Pilote Portugais que 
» j’avois engagé à Madras comme Pilote Cofticr , a voulu reconnoitre 
» l'une & l'autre de plus près. Pour cet effet on a gouverné à l’Eft fur 
» la Pointe ci-dcffiis. A 5 heures du foir nous étions à x lieuës d'une 
» petite Iflc que le Pilote appelle les Petits Cocos. Comme la nuit 
" s'approchoit , j'ai jugé à propos de virer de bord , Si de cingler 
»» au S. O. j S. pour ne pas m’engager pendant la nuit entre ces lues, 
•> d’autant plus qu’il y avoir apparence de mauvais tems. A 6 heures 
» Ôc demie on a fondé par 40 brades fond de fable fin ; à 9 heures du 
« foir comme le calme (urvenoit , craignant l’effet des Marées qui 
•» auraient pu me porter à terre , j’ai fait mouiller par X4 brades d’eau 
» fond de fable rouge. Nous étions alors à une lieue & demie des 
» baffes terres qui iont au pied de deux grades montagnes , qui pa- 
« raillent avancées lut le terrein. 

» A 5 heures du matin on a mis fous voile , les vents érant au S. O. 
* & l’on a gouverné au N. N. E. pour ouvrir le Canal. Enfuite on a 
» mis le Cap à PE. N. E. 6c E. ^ N. E. pour y entrer , taillant les deux 
» montagnes 6c une grade terre du côté de Tribord , â Basbord , avec 
>» la petite lfle donc j’ai déjà parlé , qui eft de moyenne élévation , 
» unie & boifée , ainfi que plulîeurs autres petites Ides qui femblcnt , 
» en venant du Sud , comprendre l’étendue du Canal , mais qui , lorf- 
» qu’on le relevé à l’Eft , en paroiffent (épatées , à la diftuncc d’un 
» côté i l’autre d’environ j de lieues. 

»» A midi le calme nous a contraints de mouiller par xj brades 
u fond de gros gravier , à j de lieues de diftance de la Pointe de 
« Tribord , que j’ai relevé à l'Eft , & celle de Basbord à l’E. N. E. 
» 5 à 6 deg. Eft x lieues. Tout l’après-midi s'eft pade en pluye , les 
»• vents à l’Eft, bon frais , ce qui nous a obligés de filer entièrement 
>» le grelin pour ne pas chadcr Sc perdre le fond. La fituation des 
» terres Si la largeur de ce Canal , ne fe rapportent nullement â celui 
» d’entte les Ides Cocos 5 c Andaman dont j’at un Plan. 

» A 6 heures du foir le vent étant favorable , le Pilote a voulu 
» appareiller. La crainte de donner pendant la nuit dans un padâge 
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” qui me paroitlôic épineux , m'.i obligé de lui faire mes repréfonra- 
» rions fur fa téfohuion. Il a roujouis perlifté , m 'affûtant qu'il con- 
>■ noilloit parfaitement cet endroit, par lequel il difoit avoir parte 10 
»» ou 1 1 fois. Je me fuis tendu à fes follicitations , & j’ai appareille. 
»» On a donc fait route pour entrer dans la parte , gouvernant à l'Eft , 
>» à l’E. £ S. £. 6c à J E. •j N. E. fuivant la profondeur & la qualité 
*» du fond , que nous avons trouvé très-incgal, 6c rempli de roches 
« du côté de î'iCle Andaman , quelquefois par 11 bralïcs , enfuite 1 1 
» iufqua 5. avec des ras de Marées qui nous ont portés très-près de 
» 1 Iflc de Basbord. 

» Quand on y eft entre , le côté de Basbord cft un peu plus foin 
« que l'autre , quoiqu’il y ait a ou } roches à fleur d’eau dans le 
»» milieu du C anal. A minuit le vent ayant manqué , & la Marée 
>» devenant contraire , nous avons été obligés de mouiller aux deux 
« tiers du chemin. A la pointe du jour je me fuis trouvé à un petit 
•* quart de lieue des roches dont je viens de parler , qui font entre la 
» moine de la parte & les deux tiers. Il y en a une qui elt à fleur 
>* d’eau , & les deux autres plus élevées du côté des lflots de Basbord. 
" Ou découvre une petite Cormorandiere à Tribord vers l’Ille An- 
» daman , d’où il paroît s’avancer un Récif ou Banc fort dan- 
gereux. 

■> Dès que la Marée a été favorable , j’ai mis fous voile ÔC j’ai fait 
>» route pour entretenir le milieu du Canal. J’ai (orti très-vite , la 
» fonde a été de 15 , 18 , 1 j & jo brades. En forçant nous avons eu 
» connoiflance de trois ou quatre Iflcs du côté de Basbord. Il y en « 
» deux dans une ouverture , dont l’une eft ronde , l’autre plate & 
» très petite avec trois lflots à la l’ointe. Vcrsla grande on apperçoit une 
» Iflc grollc Sc ronde avec plufieurs autres qui s’étendent au Sud. Mon 
« Pilote Collier m’a dit que les Marées étoient de j heures a J’enrréc, & à 
» la fortie de cç Canal, mais je n’ofe l’affirmer, parce que j’ai renia r- 
n que qu’il ctoit peu au fait. On découvre du coté de l’Eft de l Iflc 
>■ Andaman , auflî-bîcn que de celui du Oucft , de très hautes monta- 
*1 gnes. A 6 heures du loir j’ai relevé , en (ortant , la Pointe de Basbord 
» au Oueft 5 deg. Nord 4 lieues , celle de la grande Andaman au 
» O. j 5 . O. j deg. Sud , la terre fcnible la plus Sud de cette der» 
v niere au S. S. O. 7 à 10 lieues. Il paroît deux Iflcs fous le venr que 
u le Pilote nomme les Grands Cocas. Suivant ce que je voi , il nous 
« a fait palier entre la Pointe du Nord de la grande Andaman 6c les 
» lflots adjacens. Je ne confeillc pas de fréquenrer ce paflage fur-tout 
» la nuit , à caule des dangers dont il eft rempli. 

L’Islc la plus Sud des petites Andaman cft fitucc fur toutes !c$ 
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Cartes anciennes, 1 j min. plus Nord qu’elle n’eft cff:£tivcmenr. 
J’ai reconnu cette cireur, en obfervant la latitude à la vue 
de cette Isle. Je ne fuis pas le fcul qui ai fait cette remar- 
que ; elle fc trouve dans le Journal du fleur Martin , hardi 
Pilote du Vaiflcau le Maurepas en 1739. Son fentiment fur 
fon éloignement de Calojfc , s’accorde avec celui que j’ai mar- 
qué fur ma Carte. Cette faute étoit d'autant plus néceflaire 
à corriger , que certe petite An daman fait le côté du Nord 
d’un Canal par où beaucoup de VaifTcaux paffent , fur-tout 
ceux qui vont à*i Mergm dans la Mouflon du Oued*. 

Je n’ai trouvé aucuns Mémoires qui fixafTcnt exactement 
la latitude &: la fituation des Ifles Car nie ob ar , relativement 
à quelques autres des environs. Les Auteurs de pluficurs 
Cartes manuferires , qui les placent iy à 16 lieues au S. î S. E. 
d?{la perite A .daman , fe trompent abfolument. J’en ai été 
convaincu par ma propre expérience , car après avoir vu cette 
dernière , me trouvant dans la meme pofition, je n’en ai eu 
aucune connoiflànce d’un tems fcrcin ; mais comme il y a 
apparence que cette Isle , voifine de celles db Nord du Ca- 
nal S ombrert , a etc déterminée relativement à ces Islfcs plu- 
tôt qu'à celle de la petite A néant an , il cfl plus naturel de 
l’y rapporter ,. c’eft pour cela que je fai placée de même fur 
mes nouvelles Cartes. J’ai cru qu'il étoit néceflaire d’avertir 
les Navigateurs de l’incertitude de fa jufte fituation. 

Au Nord du Canal de Sornbrcre , on trouve pluficurs Islcs 
entre lcfqucllcs il n-cft pas prudent de paflfcr fans une con- 
noiffancc plus parfaire, qiic celle qu’en donnent mes Cartes , 
quoique faye extrait cette partie d’un' Plan fort détaillé; car 
les Journaux de quelques VaifTcaux qui y ont mouillé , font 
mention de pluficurs dangers qu’en a omis. Au furplus on peut 
compter fur l’étendue du Canal Sombrtre , la latitude des Islcs 
qui le bornent au Nord 6e au Sud , étant fufïifament conflatcc. 

Les Islcs Nicebar font ficuécs au Sud du Canal S ombrer e. 
La plus Méridionale cfl la plus grande, clic a environ 9 lieues 
de longueur. Celle du Nord contient autant detenduë de 
l’Eft à l’Oueft , mais beaucoup moins du Nord au Sud. Ces 
Lies forment cntr’ellcs un trcs-bcau Détroit de 6 à 7 licuës 


Canal de 
Sornbrcre. 


Ides 

Nicobar. 
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de longueur, que l’on nomme le Canal S. George ; fon gifle- 
mcnc cft E. N. E. &c O. S. O. Les Vairteaux , quelque grands 
qu’ils foient , y peuvent palier fans péril , s’ils tiennent une 
égalé diftancc de l’une à l’autre Islc. A chaque extrémité de 
ce Canal il y a un petit Islot qu’il faut laiflèr au Sud , (oit en 
entrant , foit en fortant. Celui du côté du Oueft a à fa Pointe 
du Nord un écueil qui s’étend un demi quart de lieue. Le 
partage entre cet Islot Se la grande Isle de Nicobar , eft trop 
dangereux pour être pratiqué. On doit auflï palier au Nord 
de l’autre Islot qui cft à la bouque de l’Eft , à caufc d’un 
récif au milieu du Canal , qu’on voit au Sud , qui rend ce 
partage périlleux. 

Les vairteaux qui entrent ou fortent du Détroit de Malacca , 
Se ceux qui partent & Ackem pour aller vers l’Occident , partent 
ordinairement au Sud de Nicobar , dont l’extrémité cft par 
6 deg. 40 min. de latitude , la diftance Se le girtement 
avec Pulo Ronde qu’on voit au Nord d ’ Achem , de 2 S lieues 
au S. E. 7 E. Cette Islc de Nicobar a plulieurs bons Ports , 
tant du côté du Oueft qu’au dedans du Canal S. Geo-ge. Son 
terrein eft élevé , & fe peut découvrir de 10 à 11 lieues en 
Mer. Elle cft peuplée ainli que toutes celles des environs. 
Lorfqu’il fait beau tems , les Habitans ne manquent gucre , 
en échange d’autres denrées , de porter des poules Se autres ra- 
fraichirt'emens aux Vairteaux qu’ils apperçoivent. 

La latitude de cette partie du N. O. de l’Islc Sumatra , a 
été conclue en comparant un grand nombre d’obfervations 
faites aux environs. Quant à la lïtuation en longitude , les 
raifons que j’ai expofées dans ma Préface , me paroiflent 
fuffifantes pour prouver qu’on ne peut employer une méthode 
plus exaétc que celle dont je me fuis fervi pour y parvenir. Je 
parte maintenant à l’inftrudfion pour les voyages de Mergui , 
dans laquelle j’ai mis une defeription de la Côte de TcnaJJ'erim 
Se des Islcs adjacentes. 


INSTRUCTION 
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CONCERNANT LES VOYAGES 
de la Côte de Coromandel à Mergui. 

L Orfqu’on part de Pondichéry , de Madras , ou de quel- 
qu’autre endroit de la Côte de Coromandel pour aller 
à Mtr gui , il cft àbfolumcnt nccefTairc de diriger fa route 
fuivant la ïaifon où l’on fe trouve. Sans cette précaution on 
court rifquc de manquer Ton voyage , ou pour le moins de 
trouver des difficultés occaflonnccs par les vents & les Cou- 
rans , qu'on ne furmonte que très-difficilement. Ainfi je divi- 
ferai cette Inftru&ion en deux parties , par rapport aux Mouf- 
lons qui donnent lieu à cette diftinftion. 


VOYAGE DE M E K G V I , EN 
partant de la Côte de Coromandel , depuis le com- 
mencement d' Août jufqu au ij Septembre. 

tS Es vents qui pendant cette faifon foufflent ordinaire- 
ment du Oueft au S. S. O. obligent de faire route pour 
r au Sud de la petite jlndaman , en s’élevant de bonne 
eure par la latitude de io dcg. io min. ou io dcg. ij min. 
Si l’on traverfe ce Canal par cette latitude , on pourra avoir 
connoiflancc de cette Isle , & de là diriger la route avec 

S lus de certitude vers la Côte de l’Eft , ou il faut tâcher 
'atterrer aux Isles de Torts lituées ao licuësau S. O. i S. de 
celle de Ttnajferim. 

O 


< 
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Quoiqu’il foie rare r fur- tour en cecte faifon , de trouver 
des différences à l'Oueft , cependant il cft de la prudence r 
quand on n’a pas eu connoiffance de la petite Andaman , de 
cingler 30 licuës au-delà de fon eftime , avant de taire route 
vers le Nord , pour qu’une erreur imprévue ne fade pas aborder 
cette Islc pendant la nuit , lorfqu’on croit l’avoir doublée^ 
On peut également patTer par le Canal S ombrer e ; au refte 
cet excès tic précaution me paraît inutile j. on fera a (fez au 
vent , en paflant par celui de 1 o deg, 

Lorfqu’on traverfe de la petite Anàamun , ou des Islcs du 
Nord du Canal Sombrere , à la Côte de Tenajïtrim , on y ar- 
rive quelquefois plutôt qu’on ne le penfe , par un effet des 
Courans qui portent au N. E 5 mais comme on trouve 
le fond à 11 ou 14 lieues au large de ces Isles , il cft fa- 
cile de prévenir les évenemens fâcheux que pourraient caufcr 
ces erreurs pendant la nuit. 

Toutes les Islcs de cet Archipel font fort hautes, Se peuvent 
le découvrir d’un beau tems de 14 à 1 y lieues. Celle de 
Tennffcrim à laquelle on atterre, quartd on obfcrvc la latitude 
de 11 deg. 30 min. paraît comme- pl ufieurs mornes, à caufc 
de fon terrain inégal y mais en l’approchant ,, ces mornes 
femblent erre contigus. Au Nord Se au Sud on découvre 
pluficurs autres Ides de différente grandeur. La plus remar- 
quable qui facilite la connoifTancc de Tenajfer'tm , cft un petit 
Idot rond , haut & efearpé , que l’on nomme la C anaflre * du 
Oueft. Il cft éloigné de 1 licuës au N. O. 

Au N. E. 3 deg. E. de ce dernier , on découvre l’Idc Ca- 
bojfe , qui eft de moyenne grandeur , Se s’étend de l’Eft à 
l’Oueft. Son terrain eft haut comme celui de toutes celles 
des environs , mais moins inégal que celle de Tenajferim. 
L’Idc C.aboffe a un petit Islot ou rocher à fa partie du Nord. 
Elle cft remarquable fur-tout du côté du Sud , parce qu’on n’en 
apperçoit point d’autre au Nord , Se quelle fcmble terminer 
cette rangée d’Islcs. 

* La «(Tcmblancc de cet Idot arec une Canaftre rcnverfde , qui cft une efpecc de. 
panier rond , l'a faic appelle! de ce uom qui lui eft conuouu avec tous ceux qui 
unt cette figure. 
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Après avoir reconnu cette dernière , pour entrer dans 
l’Archipel de Merrui , on peut en palier également au Nord 
&C au Sud, cn’laillant la Canaflre du Oueft du côté de Tri- 
bord, & gouvernant à l’Eft. Le fond eftde 30 ou 3 3 bralTe c . 
On découvre de tous côtés une grande quantité d’Isles de 
différentes grandeurs. Je me bornerai à parler ici de celles qui 
forment les partages ordinaires des Vaifteaux , faute de con- 
noitre affez bien les autres pour en faire une defeription 
particulière. 

Quand on fera entre ces Islcs, on fera attention aux Ma- 
rées qui font de 7 heures { travers de Caboffe ; leur transport 
n’eft pas régulier , parce que les différentes ouvertures d’Islds, 
par lelquellcs elles prennent leur cours , en changent la direc- 
tion. Il cft à propos de mouiller , lorfqu’ellcs ne font pas 
favorables. 


Caboffe étant doublé , on appcrccvra à 8 ou 9 lieues un 
petit Islot prefquc rond , appelle 1 petite Canaflre. Il cft haut , 
efearpé & couvert d’arbres. Il rcffcmble à celui qui fc nom- 
me Canaflre du Oueft , dont j’ai parlé ci-dcffus. La dif- 
férence de Tune à l’autre, eft que la partie du Nord de la 
Canaflre du Oueft s’abbailïc moins rapidement que celle du 
Sud , & forme unccfpccc de mufeau, au lieu que le côté du 
Sud de la petite Canaflre a cette figure. 

Quand on fera à la vue de cette dernière , pour la ranger , 
on gouvernera au Nord ou au Sud, à telle diftancc qu’on le 
jugera à propos , parce que cet Islot cft fort accorc &c fain de 
tous côtés. Enfuite on dirigera la route pour palier entre la 
Pointe du Sud de l’Islc 7 'avare , &C entre celle du Nord de 
l’Islc de Fer. La largeur de ce Canal contient environ î lieues. 
Il n’y a aucun danger. Tout l’inconvénient cft qu’on ne peut 
y mouiller en fureté dans un tems de calme ou pendant la 
Marée contraire, car 60 ou 80 braffes de cable fuffifent à 


•peine pour trouver le fond qui eft de roches & d’une inéga- 
lité extraordinaire. Nous l’éprouvâmes en 1740 dans le Vaif- 
feau le P ent bièvre , en fortant par cette pafle ; nous fumes obli- 
gés de laifler tomber l’ancre à mi-Canal à 60 braffes de pro- 
fondeur , afin d’étaler le Flot qui entroit avec beaucoup de 

Oij 
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rapidité , 8 c apres avoir filé environ deux tiers de cable , en réité- 
rant la fonde, nous en trouvâmes 80 -, heureufement les vents, 
quoique trop foiblcs pour refouler la Marée , croient favora- 
bles , fie nous donnèrent occafïon d’oppofer l’effet des voiles 
à celui du Courant 5 par cette manœuvre l’ancre foulagée 
d’une partie confidérablc de l’effort qu’elle auroit fouftert , ne 
quitta pas le fond , 8 c nous maintint dans la meme fkuation 
jufqu’au commencement du Jufan qui nous tira de ce mau- 
vais pas. 

Il fera facile de l’éviter , fi en entrant ou en fortanc , on a 
foin d’appareiller du plus prochain mouillage au commencc- 
nïent de la Marée favorable à la route qu’on veut faire. 

Depuis l’Isle Caboff; jufqu a j de lieue au Sud de la petite 
Ganafire , le fond diminue de J y braffes à 14. Il augmente 
enfuite en cinglant vers le Canal dont je viens de parler. 
JLorfque la partie du S. O. de l’Islc de Fer relie au S. E. i E. 
Se la petite Canajfre au O. N. O. 2 lieues, on trouve la fitua- 
tion du dernier mouillage par 3 y braffes , fi e petit gravier 
mêlé de vafo.- 

Environ 1 lieues an Nord y deg. O. de la petite Canajfre , 
on rencontre une Islc de moyenne grandeur , qu’on appelle 
la grande Canajfre. Je ne fçai fi ce nom lui a été donné à 
caufc de fa proximité de l’autre , car de quelque point de vue 
qu’on la confidérc , on n’y remarque aucune rclfemblancc avec 
cette figure. Le terrein cft haut fi e fort inégal. 

Le côté du Sud de flslc de Tavaye cft une Pointe déliée 
formée par pluficurs Islots Se rochers efearpes au bord , fir- 
parés les uns des autres par de très-petits Canaux. - La partie 
du Nord de l’Isle de Fer , qui git au Sud y deg. Eft de cette 
dernière, fc termine également en pointe avec des roches à 
fleur d’eau à fon extrémité. On trouve au pied de ces rochers 
2 y à 30 braffes d’eau. Le flux 8 e reflux qui- entre fie fort de 
ce Canal,. en venant de différons endroits , y produit desre- 
moux-éi des tourbillons de Marées qui ont auffi différentes 
directions. Quoiqu’en général on affine que le premier porte 
vers le Nord , fi e le Jufan vers le Sud, je croi que la meil>- 
Ururc route cft de fis tenir, à une diftance égale de lune à. 
l’autre rive 
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De cette pofition on voit à l’E. j S. E. Ylfle Longue , qui 
du Nord au Sud s’étend fur le bord d’un Paracel ou Banc de 
roches fous l’eau , dont la Côte de Tenajferim cft cernée de- 
puis l’embouchure de la rivière de Tavaye jufqu’à celle de 
Mergui. Au lieu d’approcher cette Islc , il faut îicôt qu’on a 
doublé la Pointe de l’isle de Fer , arrondir & côtoyer la partie 
de l’Eft à \ ou une licuë de diftance. En lortant du Canal , 
on trouve 40 , zy , zc rgc 17 brades fond de fable Sc vafe, 
jufqu’à l’ouvert de la Baye de l’/y 7 r du Roy qui s’apperçoit air 
S. S. E. Cette Baye cft formée par la Côte Orientale de l’Isle 
de ce nom , & par celle du Oucft de PIslc au Figuier. C’cft 
là qu’hyvcrncnt ordinairement les Vaideaux de la Compagnie 
de France , à moins que quelques affaires particulières ne les 
obligent d’aller mouiller par les 7 brades au dehors de la 
barre dfe Mergui , éloignée de -cet endroit de 6 à 7 lieues 
au S. E. 

Une licuë au N. N. Ë. de la Pointe de Ylfle du ltoy , qui 
forme l’entrée de la Baye, il y a une Barre fur laquelle le Vaif- 
feau le Lyt toucha en 172.4. J’ai été fur ce dangeç pour en 
connoîtrc l’cxacle fituation , &: la déterminer relativement à 
plu heurs endroits remarquables. Je donnerai ci-aprcs les ob- 
fervations que j’ai faites à ce fujet , j’y jpindrai une inftruc- 
tion pour entrer & fortir de cette Baye '- Ts mais auparavant je 
parlerai du Canal fitué entre llslc de Fer &C la partie du Nord 
de Ylfle du Roy , par lequel on peut également palier , lors- 
qu'on vient de la partie du Oueft , &c qu’on veut aller à la 
Baye de Ylfle du Roy ou à Mergui. 

Ce padage a le même défaut que l'autre. On n’y peut 
mouiller à caufc de fa grande protondeur. Ainû la prudence 
demande qu'on ne s’y engage point qu’au commencement de 
4 la Marée favorable pour le traverfer ; c’cft pourquoi lorlqu’on 
vient de l’isle Cobofje , on ira mouiller le plus près qu'on pour- 
ra de PIslc de Fer , pour y attendre le commencement du Flot 
qui fuivra celui à la faveur duquel on l’aura approchée.. 

De ce dernier mouillage il faut gouverner pour entrer dans 
le Canal , en rangeant l’Islc de Fer de plus près que Ylfle du 
Roy, jufqu’à ce que les Islots licués au Nord de cette dernière 3 , 


Ifte Lon- 
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foicnt partes. L'Islot le plus avancé dans ce Canal , cft 
plat , il y a un brifant fort dangereux. Quand il fera dou- 
ble , on laiflera le côté de l’Isle de Fer , pour ranger préféra- 
blement celle du Roy ; c’cft le moyen de parvenir plutôt au 
mouillage. 

Ce partage s’étend plus de l’Eft à l'Oued , que celui du 
Nord de l'hlc de Fer , dont l’étendue n’ert pas , pour ainû 
dire, fenfiblc, à eau fc que cette partie de l’Islc fc termine 
en pointe , que celle du Sud contient environ { de lieuë 
de largeur. Outre cette différence , on y trouve ordinaire- 
ment des calmes à l’abri de cette Islc , pendant lefquels on 
cft expofe aux retours des Marées dont la direction n’ert: pas 
la meme. Pluûeurs Vairteaux onc été portes à un jet de pierre 
de l’Islc de Fer , &c rejettes au large par le Courant contraire. 
Quoique la Côte foit crcs-accorc , même à cette didance , 
on crainc toujours les fuites de ces fortes d’accidens ; ainrt 
je penfe* quon doit préférer le Canal du Nord donc je viens 
de parler. 
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REMARQUES 

SUR. LA BASSE DU LYS, AVEC 
une Inftru£tion pour entrer dans la Baye 
de 17/7* du Rojr. 

C Omme la route qu’or> doit tenir pour entrer dans 
cette Baye , dépend eflenticllemcnt de la lituation de la 
Bade du Lys , je donnerai les remarques que t’ai faites en 
conféquenec , & pour en faciliter l’intelligence , je les rendrai 
relatives à une démonftration ou vue de cette Baye , que j’ai 
jointe à ce Routier. 

Cette BalTc eft une petite chaîne de rochers fous l’eau , qui 
s’étend de la longueur d’une encablure , E. S. E. &c O. N. O, 
Son Sommet coniideré comme le foui danger , git au N. N. E. 
de la Pointe A. ( de l 'Ijje du Roy ) qui forme la Baye du côté 
du Oueft. Elle cil éloignée de la plus proche terre E d’un 
r lieue. J’ai fondé fur cette partie la plus élevée, &: j’ai trou- 
vé 19 pieds d’eau de pleine mer. Dans cette polîtion la Pointe 
A Sc l’Islot marque B , écoicnt dans la même direction. L’If- 
lot D nommé P une lie -, écoit droit au-dclfous de F qui fait la 
partie la plus élevée de la Pointe de l’Islc au Figuier. 

Du côte du Oueft , le plus Nord , des petits Islocs fitués entre 
l’Isle de Fer & celle du Roy me paroi (l’oit ouvert de la gran- 
deur d’une balle voile de la Pointe du Nord de Yjjle du Roy. 
Pour connoitre les différentes profondeurs des environs de 
cette Baffe , je fis les routes fuivantes , fçavoir , du Sommet 
de cette BalTc en allant vers A , je trouvai fucccflivcmcnt 
6 , 7 , i o Sc ii brafTes.- En gouvernant au Nord , 7 , 1 o 8c 
if. Du même endroit je dirigeai ma route vers l’Isle 
au Figuier , je remarquai que la profondeur augmentoit par 
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dég. de $ à 7 , 7 } à 9 braffes fond de roches jufqu’à une 
encablure de la tête de ce danger ; enfuitc de i o , u , i y 
& 18 fond de vafe , lufqu a la diftance d’un demi cable 
de l’Islot Pandit. C’eft un petit rocher fur un Banc ou 
Platon de fable , fur lequel fe trouve une petite touffe d'ar- 
br idéaux , & qui s’écarte d’environ une ponce de canon de la 
Pointe du N. E. de l’Isle au Figuier avec laquelle il paroîc 
confondu, lorfqu'on vient du large. A l’Eft, prefque joignanc 
ce rocher , on voit encore un autre Platon de fable. Au S. O. 
s ctpnd une chaîne de rochers dont la plus grande partie ne 
découvre que de baffe mer. Suivant ces remarques , quand 
on veut entrer dans la Baye de Ylflc du Roy , foit qu’on vienne 
du Nord ou du Oueft , il faut laiffcr la partie du Nord de 
l’Isle du même nom , à une lieue de diftance vers le Sud , &c 
cingler vers l’Eft , jufqu’à ce qu’on ait ouvert la Baye ( telle 
qu’on la voit dans la démonftration ci-jointe ) &c qu’on putfTe 
appcrcevoir les Islots B &c C , qui font dans le fond j alors en 
faifant route pour y entrer , on laifTe la Baffe du Lys à Tri- 
bord , & l’Isle Pandit à Basbord. On peut ranger cette der- 
nière fans danger , pourvu qu’on prenne garde à la chaîne de 
roches dont j’ai parlé , qui s’étend au 'S. O. vers la Baye. Cette 
attention cft d’autant plus néceffaire , que cette chaîne brife 
rarement , & qu’on riique par un retour de Marée , d’être 
jette deffus en très-peu ae tems. Cependant le paffage entre 
la Baffe du Lys Se l’Isfc Paru lie étant fort large , on peut fe 
difpenfcr de ranger cette dcrnicr'c. Auffitôt que par les 
enfeignemens ci-dcffus marqués , on s’apperccvra qu’on aura 
doublé la Baffe du Lys , il faudra prendre du Oueft , & aller 
mouiller fous 1 '//le du Roy vis-à-vis un enfoncement où coule 
un ruiffeau de fort bonne eau. Les marques de .ce mouillage 
font i g . la Pointe de Vlfle du Roy qui forme l’entrée de la 
Baye au Nord & N. f N. O. f lieue. i°. La Pointe de l’Isle 
au Figui r à l'E. j S. ,E. i ou ; dcg. Eft. $°. U Jjle Longue 
au N. N. E. 4 deg. Nord. J_a Mer y monte de to pieds de 
la baffe à la pleine mer, qui y arrive à environ 9 heures f dans 
ies Pleines Se Nouvelles Lunes. Cette Islc eft inhabitée , com- 
me la plupart de celles de cet Archipel. Le bois s’y fait fa- 
cilement i 
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cilcmcnt , on y en trouve de très-bon pour la conftru&ion & 
la màcure des Vaiffeaux. Il y a auflî quantité de Tigres &c 
de Serpens. 

Cette Baye a peu de profondeur dans fon enfoncement au 
Sud du mouillage. On y rencontre un petit Canal qui féparc 
\‘ 1 fie du Roy de l’Ifle au Figuier , Se où feulement les Bateaux 
du pais peuvent pafler. 

les vents contraires ou retours des Marées , on étoit 
:ntrer dans la Baye de l 'l fie du Roy par le Canal entre 
A & la Bade du Lys , qui a tout au plus , comme 
je l’ai remarqué ci-devant, une demie licuë de largeur! il 
faudrait acccftcr la terre vers £ à un quart ou demi quart de 
licuë de diftancc , &e faire attention de ne pas ouvrir la Baye 
avant d’en être à cette diftancc ; parce que fi en faifant 
route pour approcher Xlfle du Roy , on mettoit la Pointe A &C 
l’Iflot B dans le même alignement , on irait droit fur la B . {Fc* 
mais il faut que l’Ifioc C (oit au moins couvcrc par la Pointe 
A , jufqu à ce qu’on fc trouve à la diftance ci-delTus de la terre 
E ; enfuite on range ce côté de Xlfle du Roy jufqu’au mouillage 
ci - devant indiqué. 

Pour fortir de la Baye , la meilleure route ferait de tenir le 
mi-chenal entre la Pointe de l’Ifle du Roy Se l’Islc Panelle , fans 
prendre du Oueft qu’on n’ait doublé la B iffe. On le connoîcra 
en regardant vers le Canal d’entre l’Islc du Roy Se l'Islc de Fer, 
lorfqu’on aura ouvert par la Pointe du Nord de l’Isle du 
Roy y le deuxième petit Islot pareil à celui dont j’ai parle 
dans le relèvement. 

Au contraire fi opeft '■forcé de fortir par la petite Pafle , 
on doit ranger de bonne heure la Pointe de l’Islc du Roy , qui 
forme la Baye à un demi-quart de licuë de diftance , fie ne 
faire route vers l'Islc de Fer , qu’apres avoir caché l’Islot C 

Î ar la Pointe A. Cette Inftruélion , en la fuivant félon 
c cas où l’on fc trouve , fuffit pour éviter cette Bafle que je 
trouve d’autant plus dangereufe , qu’il n’y refte pas plus de 
9 pieds d’eau de bafle mer. 
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INSTRUCTION . P O V H ALLER 
à Mergui. 

Q Uand on cft par le travers de la Baye de Y J/le du Roy , te 
qu’on veut aller mouiller devant la riviere de Mergui pat 
les 6 brades [ à baffe mer , on fera route pour ranger a trois 
quarts de lieuë , ou une lieue , la Pointe du N. E. de l’Isle au 
Figuier. Après l’avoir doublée , pour fe maintenir au mi icu 
du Chenal , en cinglant vers l’Isle de Madremacan qu’on dé- 
couvre au S. S. E. il faucobferver de tenir la grande Canaflre 
ouverte de la Pointe du Sud de l’Isle de Fer , te prefque con- 
tiguë à celle du Nord de l’Islc au Figuier. On trouve le fond 
de vafe àiy, ij, iz 9 , te 8 brades de profondeur. Le 
meilleur mouillage pour les grands Vaiffeaux cft par 9 brades 
de pleine mer , te 6 7 à bade mer. Les enfeignemens de cet 
endroit font , i°. La Pointe du Nord de l’Islc au Figuier dans, 
une même dire&ion avec la partie du Sud de la petite Canaf- 
tre i alors celle du Sud de l’Isle de Fer refte au N. O. ou- 
verte de la grandeur d’un angle de 10 degrés de la petite 
Canafire. 

z°. La Pointe de l’Isle de Madremacan , qui fait le côté de 
Tribord en rentrant dans la riviere de Mergui au Sud 3 degrés 
Eft , une lieue J.. 

3“. La Pointe de la Terre-Ferme fi ruée à Basbord en en- 
trant au S.i S. E. z lieues. L’Etabli ffement des Marées elt 
prefque Nord te Sud , c’cft-à-dire que la pleine mer y arrive 
a onze heures ; ou midi , dans les pleins te renouveaux de 
Lune ; alors l’eau augmente te diminue de la pleine à la baffe 
mer de 3 brades ou 1 y pieds. 

On compte environ z lieuësde cette Rade à Mergui , Ville 
te Port de Mer fous la domination du Roy de Siam. Les 
moyens & les petits Vaiffeaux peuvent entrer dans la riviere 
en prenant des Pilotes du lieu pour paffer la Barre , te aller 
mouiller devant la Ville par y braffes d’èau. On trouve à 
Mergui tous les rafraîcluffemens dont on a befoin , à l’excep- 
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don des Bœufs que les Habitans n’ofent vendre , depuis que 
la Meccmpfycole y a été introduite 6c regardée comme Loi 
d’Ecat. Le principal commerce confifte en Eléphans , Câlin * * Euin fin. 
6c Ris quon tranfportc de là en différais endroits des 
Indes. 

La Religion dominante eft l’Idolâtrie. Les Chrétiens ont 
la permiflion d’y proféffcr publiquement la leur , 6c ils ont 
une Eglifc deffervie par un Prêtre des Millions étrangères fous 
le titre de Provicairc Apoftolique. Cette Cure , comme tou- 
tes les Millions du Royaume de Sium , appartient à cette 
Communauté qui a un Séminaire dans la Capitale. 

On voit à Mergui beaucoup de Mahometans qui en font 
prefquetout le commerce. Ils y ont plufieurs Vaiffcaux qu’ils 
envoyent en differens endroits des Indes. 

Les François ont eu autrefois un Etabliffcment en ce Port , 
on voit encore les veftiges de leur Fort. 

Quand on appareille de cette Rade , je veux dire de celle 
fituce au-dehors de la Barre , il faut fuivre la même Inftruc- 
tion que j’ai donnée pour y aller , c’eft-à-dire , gouverner d’a- 
bord de manière qu’on découvre toujours la petite Car.ajfrc 
un peu ouverte de la Pointe du Nord de l’Isle au Figuier , 
enluitc ranger cette dernicre à j de lieuë de diftance , 6c de 
là cingler vers I’Isle de Fer , en tenant la petite Canaftre un 
peu leparée de fa pointe du Sud. Par ce moyen on arrive fans 
aucun danger vis-a-vis la Baye de ïlfle du Roy , d’où on peut 
faire route pour fortir par le Canal du Sud ou du Nord de 
l’Isle de Fer, comme on le jugera à propos. 

Tout ce que je viens de dire , fuppolê un vent favorable à 
la direétion de la route >• mais lorfqu’il eft contraire , foit en en- 
trant ou en Portant , 6c que pour profiter de la Marée , on 
eft obligé de louvoyer , cette fimple inftruûion ne fuffiepas, 
il faut de nouveaux indices pour proportionner les bordées 
aux différentes largeurs du Canal , afin de ne pas aborder les 
écueils qui le bornent , tant du côté du Nord , que de celui du 
Sud. V oici comment alors on peut s’y prendre. 

Depuis le travers de la Baye de l’ Iflt du Roy jufqu’à une 
petite Islc qui eft environ à moitié chemin de là à Mergui r 

Pij 
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on peut courir la bordée du Nord julqu’à voir la Pointe du 
Sud de llsle de Fer par le milieu de la petite Canajlre , 8 c la 
bordée vers le Sud jufqu’à j de lieue des terres de ce côté-là , 
avec cette précaution de ne pas s’engager entre les Isles. 

Lorfqu’on aura paffé la pctice Isleci deffus , entre laquelle 
JC l’Isle de Madrtmacan la bordée du Nord doit fe terminer, 
avant de tenir la partie du Sud de l’Islc de Fer par la petite 
Canajlre , la marque la plus certaine eft de biffer alors un 
petit intcrvalc entre l’une Se l’autre. Sans cette attention on 
aborderoit infailliblement le Banc qui cerne la Terre-Ferme de 
ce côté-là. C’eft ce qui arriva au Vaiffeau le Lys qui manqua 
de s’y perdre en 17^0. 

En cinglant vers le Sud, on aura auffi foin de terminer la - 
bordée , avant d’apperccvoir b Pointe du Nord de l’Islc au 
Figuier , par 1 a Pointe du Sud de 1 Islc de Fer , Se on biffera 
entre l’une 6 c l’aurre un efpacc large au moins d’une baffe voile , 
afin d’éviter un Banc qui s’avance en d^çà < 3 c l’Isle de Ma- 
dremacan. Il n’eft pas befoin d’entrer dans un plus grand detail 
fur ce fujet. Il s’agit maintenant d’indiquer 1 a route que doi- 
vent tenir les Vaiffeaux qui vont fur la fin de la Mouflon 
d’Oueft de la Cote de Coromandel à Mer gui. 

Le meilleur confeil que puiffent fuivre les Navigateurs' 
qui partent avant le 15 Septembre de Pondichéry ou de Ma- 
dras , pour aller à Mo gui , eft de pi.flcr préférablement par 
les Canaux qui font au Nord des Andaman , que par ceux 
qui font au Sud. L’exemple de quelques Vaiffeaux qui ont 
reüfli par ces derniers, ne doic rien établir de certain 5 SC 
s’y conformer , c’< ft s expofer , fi la traverféc eft un peu lon- 
gue, à trouver des vents de N. E. qui empêchent de gagner 
au vent de Mergui. Plufieurs Vaiffeaux le font trouvés en pa- 
reil cas , Se après avoir inutilement combattu contre les vents 
Se les Courans , ils ont été contraints d’aller hiverner à Junk- 
Seilon. Pour éviter de femblables contre-tcms , en partant de 
la Côte de Coromandel , on dirigera là route pour paffer entre 
les Isles Cocos Se la Pointe du Nord de la grande A n dam an , 
ou bien entre ces premières & les Préparis dont j’ai déterminé 
l'étendue Se la latitude, pag. 99. 
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Quand on fera entre ces Lies , fi les vents font de la partie 
du Oueft , on pourra en toute fureté traverfer & aller prendre 
connoillancc de l'Islc CaboJJe. (j) 

Vingt-cinq lieues à l’E. j S. E. de la Pointe du Nord des Me Nar- 
Andamun , ou 11 lieues au S. E. des Mes Cocos r par i j deg. c00<lii,n ' 

19 min. de latitude , on rencontre l’Iflc NarconcUm. Elleeft 

(*) La différence qui fc trouve entre les Cartes Angloifcs- & les Hollandoifes 
fur la di (tance des Iflcs i*d*man y Corot çy Préparts 1 la Côte de Tenajjertm t m’a 
engagé dans une difeuflion particulière pour la déterminer fur ces nouvelles Cartes 
avec plus d exaétirude ou elle ne Pcft fur les unes 5c fur tes aurres. Les fréquens 
*°y a S cs des VajfTcaux de la Compagnie de France à Afr»/*« ou au Ptgou t m’en ont 
facilité les moyens. En parcoursnr les Journaux de cette Navigation , j’ai vu que 
tous les Pilotes ont remarqué cette dillance telle que la Carte de Pietcrgoos la 
fixe , moins grande de 10 à 11 lieues qu’elle ne doit être, 5c la Carte Angloift 
inférée dans Thornton , plus exaéle. 

Sur l’examen 6 c la compaTaifon des routes des Vaifieaui , j’ai déterminé la dif- 
tancc de la Pointe du Nord de la grande Andaman à ride C aboffe , de 94 lieues 9 # 

au lieu de 75 que la marqueta Carte de Pietcrgoos. L’éloignement des Mes C#»» 

5c P*éf> •ns eft afltiiccti à ccrtc position, les unes 5c les autres le trouvant , comme 
je l’ai déjà dit , placées fuivant leur latitude 5c leur gisement avec la partie du 
Nord de la grande 1 tic Andaman. 

La dirtancc de cette dernière k la Côte de Corom antUl , cfl , félon le fentiment 
de la plupart des Navigateurs , mieux déterminée par Pietcrgoos que fur la Cane 
Angloifc. Les toutes de plulieurs V aideaux depuis leur départ de cette Côte jufqu’à 
la vue de Pille indaman m’ont paru s’accorder parfaircmcm avec cetre opinion ; 

5c malgré les différences journalières- que ces Navigateurs ont trouvées dans cc 
trajet , entre lea latitudes cflimécs , 6 t celles qu’ils ont oblcrvées , la quantité 
des lieues 2 l’KlV qui refulte de la rédudion des unes 5c des aurres fans excep. 
tion , le trouve la même à leur atterrage , la plus grande différence n’étant que 
de 4 lieues fur i}6. De ce rapport on peut conclut; que les Courons ont en cet 
endroit une direction du Nord au Sud. 

Si fai placé ces Mes relativement à la Côte de Tenaffirlm , leur fîroation à l’égard 
de celle Je Coromandel , (c rapporte également au fentiment des Navigateurs 5c au- 
véfuleae des routes des Vatffcanx Cette conformité, prouve évidemment u certitude du. • . 
principe fur lequel j’ai drclfé la neuvième Carte. Pondtcbrry , dont j’ai expoféà hpag. 

70. la fituation en latitude & en longitude , cft confidcié comme le premier terme de 
compaiaifon, 5c MaUe comme le dernier. Leur diftance refpcdive cft allujaüc 
à la différence de leurs Méridiens , que j’ai évaluée à 11 deg. 4$ min. en confc- 
quencc de Pobfcrv.uion agronomique faite à Malac par lès PP. Bcze 5c Comille 
Jcfuitcs. 

Ces deux termes ainfi pofés , les Côtes de Coromandel , Golconde & Orixa ont 
été fixées comme une fuite de U pofition de Pondchtry , fuivant le cillement ré- 
ciproque des différens endroits qu’elles comprennent , 5c par un fcmolable moyen' 
j’ai référé à kll*c l'Ifle de Sumatra 5t Us Côtes de Mal art , de Qjueda , de. 

TtnaJJtr'm > &c. J’ai cru cette méthode préférable à routes celles qu’on peut em- 
ployer ponr faire des Cartes Hydrographiques. Elle difpcnfe de recourir aux routes 
des Vaiflcaux qui font trop fouvetw détcéVueufcs poux déterminer furement les 
grandes diftance*. 
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haute , on la petit découvrir de 1 8 lieuës en mer. En Tap- 

f rochant on apperçoit un petit rocher qui joint prefque la 
ointe du Sud , & un autre plus gros du côté de l’Eft. Cette 
Ifle, confideréc par Ton peu d’étendue, n’cft, pour bien dire , 
qu’un haut rocher qui a paru fort fain à ceux qui l’ont fré- 
quenté de près. 

e De l’Ifle Narcondam à celle de Cabojfc , la plus occiden- 
tale de l’Archipel de Mcrgui , la route cft à l’E. 7 S. E. & la 
diftance de 67 lieuës. Sitôt qu’on a quitté de vue cette pre- 
mière , on trouve le fond de la Côte de TcnaJJ'erim par 60 
bralfes. Après qu’on aura atterré à l’Isle de Cabojfc , on fe 
conformera à ce que j’ai dit dans la première partie de cette 
inftruction pour aller à Mcrgui. 

Lorfqu’on cft à la vuë des Islcs Cocos , Andaman ou Pré~ 
forts , fi les vents régnent de la partie du Nord , la route la 
plus certaine pour ne pas manquer Mcrgui , cft d’aller recon- 
noîcrc les Isles Mofeos fituées par r j dcg. 40 min. de latitude. 
Elles fe découvrent de 10 à iz lieuës en mer. La plus Sud fe 
voit au O. N. O. de la Pointe de Tavaye qui forme le côté de 
l'Eft de l’embouchure de la rivière de meme nom. Depuis 
cette Pointe b Côte, qui s’étend au Nord jufqu’au 1 y dcg. 30 
min. de latitude , cft bordée d’Isles allez laines , où on trouve , 
à ce qu’on dit , quelques mouillages. Les plus vers le Sud font 
celle de Mofeos dont je viens de parler. 

Au S. ; S. E. de ces Islcs git par r 3 deg. 6 min. la Pointe 
du Nord d'une Isle appclléc communément Isle Tavaye , en- 
tre laquelle & la Terre -ferme coule un très -beau Canal 
où l’on peut palier pour aller à Mcrgui. Il eft borné du côté 
de l’Eft par un Banc dont l’accorc git Nord te Sud. Toute 
cette partie de la Côte de Tcnajfcrim en cft cernée jufqu’à 
la riviere de Calouan voifine de Mcrgui. 

Quand on appareille des Isles Mofeos , & que la plus Sud de 
ces Islcs refte vers le Nord , fi on fouhaitc palier ce Canal , 
on gouvernera au S. j S. E. En faifant cette route , le fond 
fe trouve de vafe, te les profondeurs inégales, comme de 30, 
3 j , 13 , 10 , if braflfes , enfuite 3 j & zy jufqu’à J de lieue 
de la Pointe du Nord de l’Isle Tavaye. Il faut plutôt ranger b 


Digitized by Google 



DES INDES ORIENTALES. ri* 
partie de I’Eft de cette Isle que le Banc dont j’ai parlé ci- 
deflùs , parce qu’il y a moins de profondeur aux environs. Du 
côcé de l’Islc Tavaye on voit quatre petits Islots qu’on côtoyé 
en les laiflant à Tribord. Le fond cft de 30 à ij brades encre 
k Pointe du Nord de l’Isle T avaye SC ces dernières. Cette pro- 
fondeur diminue après qu’elles font pafTées. L’Etabliffemcnc 
des Marées cft dans cet endroit S. E. & N. O , c‘eft-à-dire 
de 9 heures. Le Flot porte du côcé du Sud , Se. le Jufan vers 
k Nord. La Mer y monte & baiffede 3 brades. 

La partie du Sud de Tavaye eft un afTemblage d’Islots fepa- 
rés par de pccics Canaux ou bras de Mer , qu’on ne peut dé- 
couvrir en venant du Nord ; ce qui fait que cette Pointe de 
1 Isle paroîc comme contiguë SC reünie. Vers l’Eft on apper- 
çoic une petite Isle ronde , nommée Canafhe du Banc , qui 
en indique l’accore de ce côté-là ; elle cft fituée fur fon bord ,. 
de même que \TJle Longue éloignée d’environ z lieues 
vers le Sud. 

Travers de cette dernière on découvre au Sud k Baye de 
ÏI/le du Roy , où il faut cingler , Sc Ce conformer enfuite à 
k première partie de cette Inftru&ion ,, fbit qu’on veuille y 
entrer > ou qu’on aille mouiller devant la rivière de Mtr gui. 
En venant de la partie du Nord , on peut pafTer du côte du 
Oucft de l’Isle Tavaye , entre plufieurs jjros rochers efearpés 
placés du côté du Oucft & l’Islc appclléc la grande Canajire. 
De là on dirigera la route pour palier entre la Pointe du Nord 
de l’isle de Fer & celle du Sud de Tavaye , ainfi que je l’aL. 
marqué, pag. 108. 

Lorfqu’on refte à Mergui dans le dertein d’y pafTer la faifon 
pendant laquelle on ne peut féjourner à la Côte de Coroman- 
del , le départ doit fc faire au 1 y ou au plûcard au 10 Dé- 
cembre , afin d’arriver à cette Côte des les premiers jours de 
Janvier , que l’on y peur aborder en toute fureté. 

J’ai indiqué dans les Inftru étions précédentes la route qu’il 
felloit d’abord tenir en partant de la Rade de Mergui ou de 
la Baye de X l (le du Roy , jufqu’aux differens Partages ou Ca-- 
naux par lefquels on fort de cet Archipel ; j’y renvoyé le Lec- 
teur pour ne les pas répéter ici.. 
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Comme la Mouflon du N. E. cft pendant cette faifon dans 
ù plus grande force , il faut de la vue de l’Isle CabuJJe diri- 
ger la route pour pafler entre les Isles Préparis bc Coios, ou 
entre ces dernières & la Pointe du Nord de la grande Anda- 
man ; de là on cinglera vers la Côte de Coromandel avec cette 
attention d’atterrer toujours au Nord des endroits où l’on veut 
aborder. Cette précaution cft d’autant plus néccflaire , que 
fl on atterroit vers le Sud , on y arriveroit avec beaucoup de 
peine, à caulc des vents & des courans qui fonc alors con- 
traires. 

Il arrive quelquefois que les V ai fléaux qui trafiquent à 
Mergui , ne le trouvent pas toujours en état d’en partir dans 
le courant de Janvier. Si la néccflité les oblige d’y lejourner 
jufqu’au i j Février , la route la plus certaine pour aller à la 
Côte de Coromandel , fera de pafler par le Canal qu'on ren- 
contre au Sud de la petite Andaman. On profitera des vents 
de la partie du Sud , qui fouillent dans le Golfe de Bengal 
plus fouvent dans ce tems , que de celle du Nord. 

Je parlerai maintenant de la Côte qu’on voit auifi de 
Mergui. Voici ce que j’en ai appris des Mémoires que j’ai 
recueillis. 

Toute la Côte de T tnajfcrim depuis Mergui jufqucs par 10 
deg. f o min. de latitude , cft environnée d’une quantité d’Ifles 
de différentes grandeurs , qui forment plufleurs Canaux où les 
petits Bâtimens du pais peuvent fculs naviguer. Six à 7 lieuës 
au Sud de Mergui , on voit encore une des embouchures de 
la riviere de TenaJJcrim-, de là en allant au Sud , la Côte cft: 
cernée d’un Banc qui contient aufli plufleurs petites Iflcs , en- 
tre lefqucllcs paflent les petits Bâtimens du pais pour aller à 
Bangri &c à Junk-Seilon ; la plus grande & la plus confidérable 
de ces Iflcs , qui fe préfente en faifant cette route. Ce nomme 
l’IflcdW, elle s’étend 9 lieues du Nord au Sud, & fe joint 
du côté du N. E. au Banc dont je viens de parler. Apres l’Isle 
&Omel on prétend que la Côte cft pratiquable , meme pour de 
grands Vaifleaux , jufqu’à Junk-Seilon , pourvu feulement 
qu’on prenne garde à un Banc fitué entre la Terre-ferme &c 
les Ifles qui la bordent. Quoique ce Banc foit éloigné de trois 

lieues 
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lieues de cette première , que cet intervalc procure un 
beau partage entre l’un & l’autre , je croi qu’il convient mieux 
de faire route au dehors des Islcs , où tous les dangers , s’il y 
en a,, font appareils. 

La fituation du milieu de I’Islc Junk-Stilon , çft par -8 deg. 
l y min. de latitude Nord. Sa figure efl: irrégulière , &c elle 
s’étend du Nord au Sud environ 18 lieues. Du côté de 1 Eft 
on y trouve de fort bons Ports , où on peut relâcher en toute 
fureté. Les vivres &c les rafraîchiflemcns y font à bon compte 
&c les Habitans fociables. 

A environ 45 lieues au S. E. de Junk-Seilon on rencontre 
le Port de Jëhtcda. On y fait commerce de Câlin & d’Elcphans 
pour tranfporter en dilïcrens endroits des Indes. 

Je n’ai trouvé d’autre defeription de la Côte de Malaye , que 
les Remarques qui intérefTent la Navigation des Vaiflcaux 
qui entrent & forcent du Détroit de Malac. Elles font dans 
l’Inftru&ion que je donnerai ci -après fur cette Partie s 
mais auparavant j’ai cru devoir traiter de quelques Voyages 
importans. 


VOYAGES DE LA COSTE 
de Coromandel à celle de Malabar. 

I ’Ai dit dans le Routier des Côtes Malabar , Canara , Sec, 
que les mauvais tems qui y regnoient depuis Avril juf- 
qu’en O&obrc , ne permettoient pas qu’on les fréqucntâc 
pour lors", mais la belle faifon én ouvre le commerce , & y 
attire des Vaiflcaux de toutes les parties des Indes. Ceux 
qui partent de la Côte de Coromandel , de Bengal , ou d’au- 
tres endroits plus orientaux depuis le commencement d’Oc- 
tobre jufqu’en Janvier , doivent pour rendre leur traverfée 

f l us courte & plus certaine , aller prendre connoiffanec de 
Islë de Ctylan , & y atterrer au Nord des Baffes ; enfuite ils 
rangeront la Côte du Sud fans s’en écarter , jusqu’aux environs 
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de Colombo , qu’ils peuvent traverfer au Cap de Comorin , & 
gagner les lieux de leur deftination , en le conformant au 
Routier , pag. 19 &c fuivantes. 

Si dans les mois d'Oélobre & de Novembre ; on rencon- 
trait au Sud de l’Isle de Ceylan des vents du Oueft au N. N. O. 
il faudrait louvoyer à petite' bordée , pour profiter des Cou- 
rans qui portent vers FOueft fouvent avec rapidité. Il y 
aura plus davantage en ne s’éloignant pas de la Cote. 

Quand on a fini fes affaires à la Côte de Malabar , le tems 
du départ pour celle de Coromandel , B en gai , ou autres lieux 
à l’Eft , eft ordinairement depuis le mois de Février jufqu’cn 
Avril. Il faut cingler le long de la Côte jufqu’au Cap Como- 
rin , pour de là traverfer à la Poirtte de Gale ; enfuite on 
dirige la route fuivant les endroits où l’on veut aller , com- 
me , de côtoyer l’Isle de Ceylan jufqu’à la Pointe de Pedre , 
fi on cft dcitinc pour la Côte de Coromandel. Mais fi on va 
en droiture à Bengal , il fuffit de côtoyer Ceylan jufqu’aux 
Baffes y d'où on gouverne pour atterrer, à la Côte d ’Orixa , 
ainfi que je l’ai enfeigné dans les Inftruéhons des Voyages 
de Bengal. 

Les Vaifleaux qui vont à Malac , partent au large des 
Baffes y &c traverfent le Golfe en cinglant vers les Isles qui 
font au Nord d ’ylchem. 

Ceux qui vont à Bantam ou à Batavia y lorfqu’ils feront à 
la Pointe de Gale , feront route en traverfant à la Côte de 
Sumatra , afin de prendre connoilfance & côtoyer les Isles 
qui en font au large , enfuite traverfer le Détroit de la Sonde , 
comme )c l’expliquerai ci-3près plus au long. 

• Le tems que je viens de preferire pour le départ des Vaif- 
feaux qui vont de la Côte Malabar en différens endroits des 
Indes , ne regarde pas ceux qui en partent pour aller en Eu- 
rope. Ces derniers doivent appareiller dans le courant de Dé- 
cembre , ou au plutard le if Janvier ; autrement ils rifque- 
roient de ne pouvoir doubler le Cap de Bonne Efpérance y 
fur-tout s’ils relâchent aux Isles de France 6c de Bourbon . 

Leur route eft d’abord de ranger la Côte jufqu’au Cap de 
Comorin > enfuite d’aller rcconnoître la Pointe de Gale , 6c 
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de là gouverner au S. E. j S. jufqu’à la Ligne Equinoxiale , 
pour écarter les Maldives, Se fe garantir des Courans qui 
iranfportcnt vers ces Islcs. 

Avant de terminer cet article , je donnerai une Inftruc- 
tion parriculiere fur une traverfée qu’on peut faire dans une 
néccfficé de la Côte de Malabar à Celle de Coromandel , pour 
arriver a cette dernière dans le courant de Janvier. En 1735 
Se 34. j’en ai fait l’expcricncc fur le VailTeau la Galathéc ; 
on la rifqua fur l’exemple de l’Efcadre de M. le Baron de 
Palic're , qui en 1704. avoir bien réüfli. 

On fera voile de Mahé , Calicut , ou Cochin le 13 Décem- 
bre , ou plutôt , fi l’endroit d’où l’on part , eft plus Septen- 
trional; enfuite on rangera la Côte jufqu'au Cap Comorin , 
d’où on ira reconnoître la Pointe de Gale en l’Islc de Ceylan , 
fuivant que 3c l’ai enfeigné ci-devant. On trouve là dans cette 
faifon les vents du N. N. E. à I’E. N. E. avec lefqucls il faut 
s’élever le plus qu’il eft pofliblc, Se cingler vers l’Ifle de Sumatra . 

Il n’cft pas toujours néccftairc d’en prendre connoifïance , 
ni de palier la Ligne Equinoxiale : »il fuffit d'être en lieu de 
tirer avantage de la bordée contraire , Se de pouvoir porter 
fur la Côte pour revirer , mais en même-tems on obfervera 
d’atterrer toujours au vent de l’endroit où l’on veut aborder. 
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à Achem. 

L E tems du départ de la Côte de Coromandel pour aller à 
Achem y eft ordinairement limite du ij Août , au iy 
Septembre au plùtard. Quand on a gagné le large , on rencon- 
tre les vents du O. S. O. au S. S. O. il en taut profiter Se 
faire route pour prendre connoiftancc de l’Islc Sumatra par 
5 deg. de latitude Nord , c’cft-à-dire 3 à < lieues plus Sud 

S uc la Pointe du Roy qui forme le côté du Oueft de la Rade 
' .le hem. On trouve allez ordinairement dans cette faifon les 
vents de la partie du Sud , ainû au moyen de cet atterrage 

Qij 


j 


Remarque 
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on fera au vent de la Paffe de Surate , qui, quoique la plus 
étroite, cft cependant la meilleure de toutes celles qu’on peut 
choifir pour le rendre au mouillage. 

Cette travcrlcc , fi on l’entreprend dans le tems que je 
preferis , fc peut faire en dix jours •, mais fi on part plûtard , 
l’inconftance des vents Bd les calmes la rendront plus longue. 

Quant à l’effet des Courans , j’ai remarqué par l’examen 
de pluficurs Journaux fur cette traverfée , qu’il étoit rare 
de trouver des différences Nord , Sd qu’au contraire 
on en trouvoit fouvent du côté du Sud. Plufieurs Naviga- 
teurs s’y font trompés , pour' s erre trop confiés à la nature 
des vents dont les Courans fuivent ordinairement la direc- 
tion. Il cft plus certain d’eftimer leur tranlport vers l’Eft, 
Bd la prudence veut qu’on s’en méfie. Soit qu’on aille ou qu’on 
revienne, on doit s’attendre à voir la terre beaucoup plutôt 
qu’on 11e le compte. 

Si on atterroit à la Côte de Sumatra par 4 dcg. de lati* 
tude Nord, on découvrira fur letcrrein pluficurs hautes mon- 
tagnes , & au pied une terre baffe , unie &c fort boiféc , qui 
s’étend jusqu'au rivage. Le fond à 4 ou y lieues au large cft 
par yo braffcs de profondeur, Bd le mouillage bon par rout , 
parce qu’il n’y a aucun danger aux environs de la Côte. En 
allant vers le Nord par 4 deg. 44 min- on appciçoit une 
embouchure de rivière dans laquelle les Chaloupes peuvent' 
entrer , enfuite la Côte eft bordée de plufieurs petites Ides 
baffes Sd boifées qu’on peut ranger fins crainte. A une lieuë 
t en mer on a 16 braffcs.fond dévalé. Les Cartcs marquent 
un Banc travers de ces Islcs , dont les Journaux des Naviga- 
teurs qui ont rangé cette Côte , ne font point mention. Ce 
filcncc rend douteufe l’èxiftence de ce Banc. 

Environ a y ou 6 lieues au S. E. de la Pointe dit Roy , la 
baffe terre cft également boilce, mais moins étendue. Il fcm- 
blc que de hautes montagnes hachées Bd fort inégales s’appro- 
chent du rivage: La qualité du fond de ce parage varie fucccf- 
fivement ; en quelques endroits il cft de fable mêlé de vafe ; 
dans d’autres, de gravier Bd quelquefois de roches , ainfi on 
n’y mouillera point fans nccdficé. A 1 lieues de terre on trou- 
ve jy btaffes.. 
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La Pointe du Roy qui lait le côte du Sud de l’entrée de la 
Parte de Surate r lé diftingue avec peine en vcnanc du S. E. 
parce que de cette pofition elle paroit tellement contiguë aux 
Isles Gommes , Nancay &c Brajs'e , qu’on n’apperçoit aucune 
ouverture entre les unes & les autres. En rangeant la Côte , 
on voit i lieues au Sud de la Parte d e Surate, une anlcou 
enfoncement qu’on prendrait volontiers pour un partage. A 
fa Pointe du S. E. on découvre deux rochers hors de l’eau, 
fur lelqucls la Mer brifc , &C encore un autre au fond de 
l'anfc, rertemhlant à un Vaifleau démâté qui y ferait mouillé. 
Dans le fond la terre eft balle, garnie d’arbres &c de beau 
fable le long du rivage. La largeur de cette anfe comprend 
environ une lieue d'une Pointe à l’autre. Au pied des hautes 
montagnes qui font du côté A'Àchcm , paroi lient trois petits 
mornes fées & arides. La profondeur à la Pointe du S: E. de 
cette anfe , cil de 17 bralles fable fin , i { licuë de terre 
en tirant vers le Nord ; de 16 &! r j brades r à j de. lieue ; à 
la Pointe du N. O. même profondeur à la ditlance d’une 
portée de canon du rivage. De ce travers on apperçoit la 
Pointe du Roy qui -le démontre comme un gros morne clcarpé. 
Pulo Gommes lemblc alors former deux mammclles; fa Pointe 
du Oucll eft fort batte , & à l’extrémité' le voit une Islot 
d’où s’avancent des brilans à plus de 7 lieue au large. A la 
même diftancc au O. 7 S. O. de Pulo Gommes , il y a aulli 
une roche où la Mer brifc beaucoup. On évite ces dangers 
en rangeant de près la Pointe du Roy qui eft laine. Il y a au 
pied 1 1 & 1 4 bralTcs de profondeur , fable roux. Si l’ou 
double cette Pointe , l’ouverture de la Parte fe découvre ; &c 
continuant de côtoyer Tribord^ quand on fera parvenu au 
plus étroit y on tiendra alors le mi-Canal fans rien craindre", 
&C on ne tardera pas à debouquer. 

On rencontre quelquefois des Marées contraires qui Por- 
tent avec violence de la Baye A'Àchem en ce cas fi on ne Ce 
font pas allez de vent pour refouler le Courant , il faut , 
pour attendre qu’il ait molli ,, mouiller avant d’arriver au 
Goulet. 

De la Parte de Surate la route jufqu’au mouillage &'4ehem. y 
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eft E. J N. E. i lieues. A une licuë de la Côte de Sumatra , 
on apperçoit un pccic Islot environné de brifans. On pourra 
jetter l’ancre devant la riviere à 'telle protondeur qu’bn le 
fouhaitera. Il y a toujours quelques Vairteaux en cette Rade, 
ainfi c’eft inutile de donner des enfeignemens plus particu- 
liers. Par 1 1 brades on eft à t lieue , Se par 7 à 5. 

Pa(Te de La fécondé Parte pour entrer dans la Baye d ' Achem , eft 
Cèdre. celle de Cèdre. L’Ifle Nancay en fait le côté du Nord -, Puis 
Gommes Se l’Ifle aux Pierres , celui du Sud. Quoiqu'on doive 
préférer celle de Surate , cette féconde n’cft cependant pas 
fi à craindre que quelques Cartes l’enfeignent. Il n’y a de 
dangereux, que le Banc de rochers qui s’avance au O. S. O. 
de Pulo Gommes , dont j’ai parlé ci-dcflùs , Se un autre qui 
s’avance de Pulo Nancay jufqu’à mi-Canal. 

Ori pourroic dire qu’il n’eft jamais arrivé d’accident aux 
Vairteaux qui ont pafte par la Parte de Surate , néanmoins 
plufieurs Navigateurs la redoutent à caufc de fon peu de lar- 
geur. Quelques-uns ont mieux aimé pafler au Nord de Pulo 
Brajfe pour entrer par la Pafte de Bengal ; on nomme ainfi 
le Canal qui fe trouve entre l’Isle Vay ou Pulo Vay Se les 
ïsles Brajfe Si Nancay. Il conviendroit dcchoifirce dernier 

2 ui a 4 lieues de Iargfcur , préférablement aux deux autres , 
de là on pouvoir fe rendre facilement à la Rade d 'Achem -, 
mais pour l’ordinaire les vents qui régnent du S. S. O. au 
Sud , ne le permettent pas toujours , Se comme on n’y peut 
mouiller à caufe de la grande profondeur , s’il furvient du 
calme , on eft baloté de tous côtes par les Courans qui portent 
au N. E. Se l’on court rifquc de ne gagner Achem qu’apres 
de longues difficultés. Plufiçurs Vairteaux ont été jettés fur 
l’Isle Pulo Vay , où il n’y a aucun mouillage ; ils ont été obligés 
d’en faire le tour , Se de rentrer par la Pafte de Malac apres 
plus de 1 j jours de retardement. 

Les fréquens exemples de femblablcs inconvenicns , méri- 
tdit l’attention de ceux qui font chargés de la conduite des 
a Vairteaux , Se doivent les déterminer à choifir toujours le 

parti le plus certain , fans s’arrêter à des craintes chimé- 
riques. 
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Le troificme Canal pour aborder à. Achtm , cft celui de Je 
j \ialac , qui porte ce nom à caufc que les Vaiffcaox qui vont J • ' 

& Achem à l’autre } y paflent ordinairement. Le Canal eft borne 
au N. O. par la Pointe du Sufl de Pulo Vay , fie au S. E. par 
celle de Sumatra. On y découvre un pair Islot rond ou ro- * 
cher liir l’eau , dont les bords font accorcs , fie le partage aile 
de tous côtés. Il eft éloigné de trois licuës au N. E. de la 
Rade d’ Achem. 

Au N. N. O. de la partie du N. O. de Pulo Vay , à 3 lieues Ron j Ci 
de diftance , il y a un gros Islot nommé Y If! e Ronde à caule 
de fa figure , Sc*à ? de lieue au Sud , lept à huit gros rochers 
fe montrent hors de l’eau. Au Nord de Pulo Brajfe on voit 
auflî trois petits Islots , donc le plus écarté en eft à une demie 
lieue. 

Le commerce d 'Achem cft confidérablc -, il y vient des 
VailTeaux de différens endroits des Indes, fur-tout à caufe dé 
l’or dont on tire une grande quantité , la peine qu’on a d’être 

Î iayé , fait toute la difficulté au négoce. La Ville eft ficuée 
iir une balle terre qui s’étend du pied des montagnes qu’on 
décopvrd fur le terrein. La rivière d 'Achem cncrccoupe cette 
Plaine , & en forme-plufiqurs Isles. Dans la làifon des pluyes 
le plat-Pais cft prcfquc par tout inondé. La principale em- 
bouchure ou encrée de la riviere eft cernée d'une barre fur 
laquelle de petits Bâtimens d’environ à 30 conneaux paf- 
fent de pleine mer, mais quand elle cft baffe , une Cha- 
loupe ou un Canot la peuvent à peine franchir. Les Portu- 
gais &c les Anglois ont eu autrefois un EtablifTement à Achem , 
que le cara&crc opiniâcre des Habicans leur a lait abana 
donner,. ' 

. ‘ La Mer monte te baille de 7 pieds dans la Rade par le flux 
te reflux , te elle y cft pleine à 9 heures dans les nouvelles te 
pleines Lunes. Cependant les vents du large fie les pluyes 
qu’occafionnent différentes variétés , font que ccrrc réglé 
n’cft pas toujours conftante. Au furplus on y cft à l’abri clés 
vents de la Mouflon du Oueft , qui y font les plus forts , te 
y régnent depuis le mois d’Avril jufqu’en Novembre. • La 
Mouflon de l’Eft fuccedc , fie amené des vents plus modérés , 


Digitized by Google 



ix8 ROUTIER DES COSTES 

excepté ceux qui viennenc par extraordinaire du N. O. &c 
. qui iouffUnt avec violence, obligent les Vaiffeaux d’avoir de 
bonnes ancres &: de bons cables pour fc garantir de leur 
furie. • 

• L’intérieur de cette partie de Sumatra , eft couvert de 
montagnes , entre lcfquclles on en découvre une fort élevée 
Montagne de 10 lieues en mer. On l’appelle Montagne de la Rci'te* 
de 1 j Reine. Les Vaificaux pour l’Europe , qui au retour d ’ Achem vont 

à la Côte de Coromandel , en doivent partir le xo ou xx 
Décembre , afin d’arriver au commencement de Janvier. Après 
avoir appareillé de la Rade , ils cinglent par la P a fie de Ben- 
gal , &c enfuicc iW dirigent la route vers l’Iflc J^icobar , qui 
git au N. O. \ O, de Pulo Ronde , àx8 lieues de diftance. 

Cette Ifie fc diftingue facilement de 10 lieues en mer , 
quoique fa Pointe Méridionale foit baffe. Il n’cft pas befoin 
oe palfer par. le Canal S. George , il Suffit de ranger la 
parue du Sud , &c quand on l’a doublée , faire la route qu’il 
convient pour gagner l’endroit de cette deftination. On ob- . 
fervera , comme je l’ai dit dans l’article de Mergui , d’atter- 
rer, en cette faifon toujours au Nord, afin de pouvoir s’y 
rendre avec plus de facilite. On aura aufii attention au trans- 
port des Courans vers l’Oueft qui ’pourroient caufcr des dif- 
férences à cet attqpragc. 

Quant aux Vaiffeaux que le commerce retarde plus long- 
tems à Achem , &c qui n’en partent fouvent qu’en Mars ou 
Avril , la diredion de leur route eft différente. Les vents 
de Sud & de S. S. O. qui régnent alors dans le Golfe de 
£engal } & les Courans qui portent vers le Nord , deman- 
dent qu’ils atterrent au Sud de l’endroit où ils ont deffein 
d’arriver. On comprend aflez la raifon de ce changement , - 
fans qu’il foit néceJJaire d'entrer dans un plus grand détail. 


DE 
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DE LA COTE OCCIDENTALE 

de l’Ifle de Sumatra. 

A Près la dcfcription que je viens de faire de la Pointe du 
N. O. de l’Hle de S/tmatra , Bc des Ifles qui l’environnent , il 
ferait à propos de donner aufli un Routier fuivi de la Côte 
Occidentale qui s’étend jufqu'au Détroit de la Sonde. Pour 
apprendre aux Navigateurs qui font obligés de la fréquenter 
de près , la quantité d’écucils qu'on y rencontre , & leur in- 
diquer les routes qu’ils doivent la ire pour les éviter, &: fc ren- 
dre aux endroits qu’ils veulent aborder , il faudrait une inf 
truftion bien étendue ; mais après plufieurs recherches , je n’ai 
trouvé là-deflus que quelques détails trop fupcrficicls pour 
remplir mon projet , & je n’ai pas trouvé a propos de les in- 
férer dans ce Récueil , furie principe que je me fuis fait de 
jetter tout ce qui étoit incertain , ou qui ne me paroifloitpas 
probable. 

On lit dans le 5 Chapitre du Routier du Pilote Anglois, deux 
Inftruâions touchant cette Partie; la première, allant d ' Achem à 
Priaman ; la fécondé , fous le titre de Defcription de la côte 
du Ouejl de Sumatra depuis le Détroit de la Sonde jufqu à Acbem , 
en venant de la partie du Sud. L’une & l’autre étoient vrai- 
femblablcment intelligibles à leur Auteur ; mais je doute 
qu’aucun Navigateur puiflè en faire ufage , ni les concilier 
avec les Cartes très - détaillées , que les Hollandois ont fait 
drefler de cette Côte, Un coup d’œil fuffira pour vérifier ce 
que j’avance. 

La feule certitude qu’on ait , c’eft que les Ifles qui font au 
large de Sumatra , font bien marquées par leur latitude, BC 
qu’elles peuvent être rangées à 4 licuës d’éloignement fans 
craindre aucun danger. Cette circonftancc , quoique peu 
intereflante pour les Vaiflcaux qui font le commerce fur la 
Côte Occidentale de Sumatra , attendu qu’ils paflent à tra- 
vers des Ifles , cft cependant importante pour ceux qui paf- 
font au-dehors , fur-tout lorfque , pour profiter des vents , ils 
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font obliges de les côtoyer , foie en allant du Detroit de la 
Sonde à la Côte de Coromandel ou à Bcngal , foit en re- 
tournant. 


P O V R 'ALLER A M A L A C , 

en 'Venant de la partie du Ouefl. 

Omme les vents qui régnent dans foute l’étendue du 
j Golfe , font de la partie du Sud , & que ks Courans 
vont du côté du Nord , quand on veut fe rendre ir Malac , ou 
Malacca, pendant la Mouflon du Oucft,la meilleure routequ’on 
puifle tenir, foie qu’on parte de la Côte de Coromandel , ou 
de la Pointe de Gale en l’ifl* de Ctylan , eft d’aller reconnoî- 
tre les Mes qui font au Nord ti’ Achi m , en confervanc 
autant qu’il fera poffible , la latitude de y dcg. 30 à 40 min. 
ou celle de 5 dcg. li on avoir deflein de relâcher à Achtm. 
Mais lorfqu’on paflfe fans y aborder r on rangera feulement 
les petits Iflots ou rochers qu’on découvre au Nord de Pulo- 
Braffe , &c on continuera la route par un très-beau Canal , 
entre la Pointe du Nord de Pnlo-Vay , 6c les rochers qui font 
i de lieue au Sud de Pnlo-Rondt. 

Apres avoir doublé cette première , il faut cingler vers 
la Côte de I'Ule Sumatra , qui s’étend depuis la Pointe du 
N. E. & Achtm , jufqu’à celle de T anjong-Gotre , ou du Diamant 
à l’E. ~ S. E. & E. S. E. 40 lieues. 

Remarque Pendant cette faifon il eft rare d’avoir un tems égal pour 
importante faire ce chemin en droite route. Le vent y eft inconftant , &c 
fur les ora- rogne fouvent du S. S. E. à l'E. S. E. avec de violons ora- 
ges , qui pour en foutenir l'impetuofité , obligent de mettre 
tr»s. a fcc, même dans un grand Vaifleaü. Les Navigateurs doi- 
vent apporter beaucoup d'attention dans tout ce Détroit , 6c 
mouiller, lorfqu’il eft néceflaire, pour ne pas être jettes au 
large de la Côte , 6c pouvoir s’en rallier avec plus de facilité. 
On rft aufli quelquefois obligé de Je faire, afin de ne pas 
tomber fur un danger qu’on veut éviter , ou fur la Côte , 
lorfque la force du vent y conduit. Ceci dit une fois pour 
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toutes , regarde en général tout le reft? du Détroit. 

Toute la Côte de Sumatra , entre la Pointe de la Rade 
d ' Achem te celle du Diamant , cft très-haute fur le cerrein , 
excepté quelques balles terres au bord de la mer. Quand 
on eft environ à moitié chemin , il ne faut pas , autanrqu’il 
rft poftîble , s'écarter à plus de 4 à 5; lieues de terre ; te on 
entretiendra la profondeur de ay à jo brades, pour pouvoir 
mouiller en cas de calme te de Marée contraire, caron ren- 
contre fouvent au large des Courans qui portenc au Nord 
avec rapidité. Avant d’arriver à la Pointe du Diamant , on 
découvre une grofte montagne appclléc X Eléphant , qui en 
eft éloignée d’environ 9 lieues. 

Cette Pointe cft baffe te environnée de dangers , te pour 
les éviter , on ne doit pas la ranger de plus près que de 5 
licuës l ou 4. La Côte ae Sumatra qui fe prolonge au S. E. è S. 
n'a delevacton que celle des arbres qui la couvrent. Le 
fond qu’on trouve à t ou ) lieues en mer , cft fujet à des 
inégalités capables de furprendre quelquefois ceux qui , en la 
rangeant , s’attendent à des profondeurs égales ou proportion- 
nées à la diftancc où ils en font. A 5 licuës on cft par 3 3 , 
30 brades , te en quelques endroits par a y te 10. 

Après avoir doublé la Pointe du Diamant , on cingle le 
long de cette Côte vers l’Ifle F are lia ou Pula-Varella , qui en 
cft écartée de 8 lieues, te éloignée de la Pointe du Dia- 
mant de 30 au S. E. 3 ou 4 deg. Eft. Sa latitude , fui- 
vanc plufîxirs obfervations , a été déterminée de 3 deg. 48 
min. te non pas d< 3. deg. y min. comme te difesc quelques 
Routiers, Il eft facile de voir indcpendamenc de Pobfervation , 
que cette dernicrc ne peut être vraie , par rapport à fon éloigne- 
ment de la Pointe du Diamant. 

Les Marées entre ccs deux endroits font à peu près E. N. ' E. 
te O. ; S. O. c'cft-à-dirc de y heures j. Le Flot y cft beaucoup 
plus rapide que le Jufan , te prend fon cours au S. E. f E. 

Pulo Vartlla peut avoir deux lieues de tour. Elle cft éle- 
vée , couverte de bois , fort faine te efcarpcc, excepté quel- 
ques anfes de fable dont la plus grande fe voit au S. E. Or» 
mouille devant cette Ifle par 1 1 braifes , on y peut auffi faire 
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de l’eau. Quelques Vaiffeaux y ont pris des tortues de mer 
pendant la nuit , &: des pécheurs de l’Iflc de Sumatra y vont 
faire (ccher leur poiflon. Elle a un petit rocher ou Iflot ai» 
N. E. &c un autre du côté du Sud. 

Pour confcrvcr l'avantage du vent , on paflic ordinairement 
entre Pulo-Vartlla Se la Cote de Sumatra. On ne court aucun 
rifquc de louvoyer entre l’une & l’autre , parce que le Banc 
marqué fur la Carte , n’cft qu’un haut tond , fur lequel on 
trouve 8 à 9 brades d’eau ; on en rencontre même d’autres , 
quand on approche la Côte de plus près que de 3 lieues ; il 
y faut veiller toujours la fonde à la main. 

Dix-huit lieuës à l’Eft j deg. Nord de Pulo-Vartlla , on 
rencontre Pulo-Jara. C’eft un petit Idot haut & fort efearpe 
qui fe découvre , en louvoyant dans ce parage. 

Quand on aura doublé Pulo-Vartlla , il taudra cingler vers 
les deux Frtres. Ce font deux petits lflots qui giflent N. E. 
& S. O. à environ deux lieues l’un de l’autre. Le plus Nord 
cft: éloigné de 9 lieuës au S. E. s S. de Pulo-Vartlla. Ces Ides 
doivent fe raiiger du côté de l’Eft ; en les approchant on trouve 
19 à 30 brades ; il n’cft pas néccflairc ae pafler entre elles 
& la Côte de Sumatra , des Navigateurs difent qu’il y a des 
hauts fonds. 

Des deux Frtrts le cours fe fera vers les Lies d ' Aru ou 
d ’jtrou , éloignées de là d’environ 14 lieues à l’E. * S. E. Ce 
font pluiieurs Ides environnées de rochers , dcdiis & e dedous 
l’eau, fur-tout du côté du Oued. Elles fe découvrent de 8 à 
9 lieuës , ôc la plus grande peut avoir deux lieuës f à trois 
de circuit ; on prendra garde de n’en pas approcher de plus près 
que d'une lieuë f , afin d’éviter les retours de Marées qui pour- 
roient y entraîner, & les' dangers qui feroient peut-être à une 
moindre diftance. La profondeur eft tout autour confidéra- 
blc , mais fort inégale, de même que la qualité du fond. En 
allant vers ces Ides , la fonde prend 3 y , jo , 40, & dans quel- 
ques endroits 60 brades y fans proportion , ni égalité. 

Les Ides d 'dru font fituéespar 1 deg. 49 min. de latitude-, 
don p’ufieurs obfcrvations qui ont été faites aux environs. 
Les anciennes Cartes les établificns par 3 deg. 4 à 5 min- 
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c’cft- à - dire i j min. plus Nord qu'elles ne font. 

Comme on cft prcfque toujours obligé de louvoyer aux 
environs de ces Illcs pour profiter des Marées avantageufes , 
contre les vents contraires &c inconftans , il faudra , en por- 
tant la bordée vers la Côte de Malaye , fe méfier d’un Banc 
fitué au large , dont le plus haut eft parfemc de roches , où 
la Mer fe brife , &c dont d’autres endroits portent z ou j 
brades d’eau. On doit le confidércr comme le plus dangereux 
de ce Détroit , & n’en pas approcher de plus près que par 1 4 
à ij brades. Le fond de vafè ne«fait pas toujours une preuve 
certaine de l’éloignement de fon accorc , parce qu’il y a même 
fur ce Banc , des faux fonds de cette efpece de vafe claire 
Se verdâtre , qui peuvent tromper quiconque s’y confieroit. 
La Pointe du Sud de ce Banc borne le côte du Nord du Ca- 
nal par où on traverfe des Ides d ' Aru à. Pulo-Parcelar , c’eft 

E our cela que quelques-uns l’appellent le Batte du Nord. De 
ade mer il y refte tout au plus 9 pieds d’eau. 

Au Sud de ce Banc , de l’autre côté tic ce même Canal , 
il en paraît un autre à qui les Cartes donnenc 10 à iz brades 
d’eau. Cette raifon ferait croire que les approches n’en fe- 
raient pas à craindre , & des Navigateurs , qui louvoyant 
dans ce parage , ont pâlie dedùs , me l’ont ainn adiirc , mais 
qu’on le devoir diftinguer du Canal , parce que le fond en 
croit de fable très-dur , 8c peu convenable pour le mouillage. 
Cependant pluficurs Pilotes Pratiques de ce Canal ne font pas de 
cet avis -, ils foutiennent qu’on y rencontre des inégalités très- 
dangereufes pour les Vaideaux, dont il faut fe méfier. J’en ar 
eu la preuve par les Journaux d’un habile Navigateur , Sc je 
croi' que le parti le plus certain cft de fuivre le confeil de ces 
derniers , tant pour ce Banc , que pour les autres qui fe prolon- 
gent vers fon S. E. Car il paraît que les padages qu’on voit 
entre leurs extrémités , ne font pas bien connus. 

Des Ides d’siru jufqu’à labade terre qui s’avance au Oued: 
de la montagne de ParceUr , on compte 17 licuës à l’E. ~ S. E. 
Cette dernière eft remarquable , en ce qu’elle s’élève feule fur 
un rivage dont le terrein eft bas &t couvert de bois aux en- 
virons. Elle fert d’enfeignement pour paffer entre les Bancs. 


Remarque 
furie Banc 
du M. O. 
du Mont 


Remarque 
fur le Banc 
du O. S. O. 


Ra/Iè terre 
du Mont 
PatcIju, 
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que je viens de citer. Voici comme on s’y doit gou- 
verner. 

En venant du N. ou du N. O. après avoir rangé les Ifles 
d 'Aru , quand la plus longue reliera au S. O. à la didance 
de J ou 4 lieues , il faudra gouverner à l’E. £ S. E. fàifânt 
fur-tout attention aux Marées qui font fort vives dans cet 
endroit. La pleine Mer y monce environ à 10 heures aux 
pleins & renouveaux de la Lune. Le Flot prend fon cours 
a l’E, S. E. & dure 7 heures 7 , celui du Jufan au O. N. O. 
Cette réglé comme la plus ordinaire , quoique fans être 
toujours confiante , peut être générale. — 
profondeurs fc trouvent fort inégales , 
a j brades , fond vafeux. 

Lorfqu’on fera à l’E. à N. E. environ 6 lieues des Isies 
à’ Aru 3 on verra le Mont ParctUr à l’Eft j deg. Sud. Il cft 
bon de le confcrvcr dans cette dircüion , fans qu’il rcflc plus 
vers le Sud , & de gouverner delfus. Alors la fonde devien- 
dra inégale de 10 , 18 &: 1 y brades , &c on rangera à une dif- 
tance fuffifantc la Pointe du Sud du Banc du Nord le plus à 
craindre. Si par hasard le fond fe trouvoit de 10 brades , &c 
que le Mont ParctUr redit plus vers le Sud que le rumb de 
vent indiqué ci - dedus , comme cela peut arriver , lors- 
que par quelque retour de Marée il a été impodiblc de le 
confcrvcr à ce rumb de vent , on doit porter vers le Sud 
pour rejoindre le chenal. 

On prendra audi garde au Banc du Sud. Il s’agit de ne le 
pas approcher dans une direêlion où le Mont ParctUr rede- 
roit ae l’Ed vers le Nord. Si la diminution du fond ou fa 

Î ualité annoncent quelque danger de ce côté-là , on s’éloignera 
e fon accore en cinglant vers le Nord. 

Ce que je viens de dite , démontre adez clairement qu’il 
feroit imprudent de s’engager entre ces Bancs’, fans avoir dé- 
couvert le Monc Parcclar , qui devient en ce cas un indice 
certain pour fe garantir du péril. Les Navigateurs expéri- 
mentés prendront des mefures convenables , quand l’obfcu- 
rité de la nuit , ou un tems de brouillard ne permettront pas 
de l’apperccvoir. 
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Après avoir double les Bancs , il faut continuer de courir 
à l’Eft 3 dcg. Sud , jufqu’i une lieuë f de diftanee de la 
baffe terre, enluite on pourra cingler en prolongeant la Côte 
jul'qu’au Cap Rachadt . 

Il y a 1 1 lieuës au S. E. depuis la Pointe Ba(fe qui s’avance 
au O. S. O. du Mont Parcelar , jufqtr’ati Cap R/tchadc. La Ca P 
Cô:e entre les deux , bafTe Se boilée , forme un enfoncement RachaJc ' 
dans lequel j'avertis de ne pas entrer. Le Cap Rttehade cft une 
grolfc montagne efearpée & coupée à pic vers la Mer , qui 
fcmble ifolcc , quand on commence' à l’apperccvoir en venant 
du N. O. à caufe de fa ficuation fur une terre baffe qu’on ne 
peut encore découvrir. Devant cette Côte , à 4 lieuës au lar- 
ge , on rencontre l’accorc du Banc cité ci - deffus , qui git 
S. E. & N. O. & borne le Canal de ce Côté-là. La profon- 
deur y cft fort inégale dans toute fôn étendue. La plus ordi- 
naire Ce trouve de 18 à z j brafTes , le long de la Côte , SC 
de jo à 3 f , du côté du Banc que l’on regarde comme très- 
dangereux à caufe de la rapidité du bord. Les Marées dans 
ce parage ont leur cours S. E. &: N. O. elles vont avec 
une grande rapidité , fur- tout dans les nouvelles Se plcmes 
Lunes. 

Quatre lieuës au Nord du Cap Rachade , Se au S. E.} S. 
du Mont Parcelar , à 1 . lieuë de la Côte , il y a un Banc fur 
lequel un VaifTeau Hollandois s’eft perdu en 1701. Par fon 
travers on voit unclfle qui jette plufieurs brifans vers l’E S. E. 

Plus près du Cap Rachade on découvre encore une chaîné 
de rochers qui y joignent , S e s’avancent i de lictë en deçà , 
c’eft-à-dire vers le N. O. Si l’on va de la Pointe de PateeUr 
à ce Cap , on doit ranger la Côte à 1 lieuë & demie de diftatt- 
cc , Se même pour plus de fureté s’en écarter davantage aux 
environs du Banc dont je viens de parler ■, Se après l’avoir 
doublé on gouverne pour ranger ce même Cap à i de lieuë , 
où la profondeur eft inégale de 15 à 50 braffes. 

Si les vents contraires obligeoient de louvoyer pour profiter 
des Marées , qu’on ait attention , en courant les bordées, à 
ce que je viens d’enfeigner , tant pour la Côte 3 que pour le 
Banc du large. 
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Sirôt qt’on eft par le travers du Cap Rachade , on apper- 
çoit au S. S. O. la Côcc de Sumatra. Elle fcmble ball'c &: cou- 
verte de bois. 

Malac cft éloigné de 9 à ro lieues à I'E. S. E. du Cap Ra- 
chad:. Le rivage entre l'un &c l’autre forme plulieurs anfes , 
&on y voit plulieurs embouchures de rivières. 11 ne faut pas 
en approcher de trop près , à caufe des rochers qui bordenc 
cette Côte. Quand on a doublé le Cap Rachade , on cingle 
au S. E. i E. & on découvre bientôt la tour de Malac. En 
deçà on apperçok un petit Iflot couvert d’arbres , nommé 
l’ide aux Pêcheurs. On le rangera à f de licuë , pour aller 
mouiller en Rade de Malac à telle profondeur qu’on le fou- 
haitera , l’Eglife ou le Mont au N. E. 7 E. On cft par 7 
brades à une lieue de la Ville. L’Etabliflcmcnt des Marées 
fonc en cette Rade de 10 heures 7. Le Flot court à l’E. S. E. 
&c le Jufan au O. N. O. avec beaucoup de vitefle , fur-touc 
dans les pleines &c nouvelles Lunes. 

Avant d’arriver à Malac , on trouve au large plulieurs peti- 
tes Ides , appcllccs les Ifles à C Eau ; la plus Sud cft éloignée 
de 4 licuës au S. E. ? S. de la Rade. 

Cette Ville cft (ituée par 1 dcg. 11 min. de latitude Sep- 
tentrionale , & 99 deç. 4 y min. i l’Orient de l’Obfervatoire 
Royal de Paris. Elle etoit célébré dès le tems de la découverte 
des Indes. Les Portugais en firent la conquête en 1511. SC 
la confcrverent jufqu’en 1641. que les Hollandois la leur enle- 
vèrent après 6 mois de Siège. Ils la podedent encore aujour- 
d’hui , & ils en ont fait la Capitale de leurs Etablidcmcns 
fur la prcfqu’Idc de Malade. Malac donne fon nom au Détroit 
renfermé entre la Côte de Malayt , 8 £ la partie du N. E. de 
l’Idc Sumatra -, c’cft par ce Détroit qu’on traverfe de la Mer 
des Indes au Golfe de Siam , à la Chine , aux Philippines , SC 
aux Ides Moluques. La fituation de cette Ville au milieu de 
ce Détroit , la rend une des plus commerçantes des Indes. 

Avant de continuer cette Inftru&ion pour ce qui concerne 
le refte du Détroit , je parlerai des Voyages qüi fc font à Malac 
pendant la Mouflon de l’Eft , ils demandent une dirc&ion de 
route différente de celle que j’ai enfeignée dans cet article. 

POTAGES 
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VOYAGES DE MALAC PENDANT 
U Moujjon de l’Eff. 

L A traverse de la Côte de Coromandel à Malac pendant 
cette faifon , cft fujette à des difficultés qu’il n’cft pas 
toujours poffible de furmonter , fur-tout lorfqu’on fait voile 
de Madras , de Pondichéry , ou de quclqu’autre endroit plus 
Méridional. La nature des vents qui rognent alors dans toute 
lctcnduë du Golte de Bengal du N. N. E. à l’E. N. E. &c les 
Courans ijui portent vers le Sud , ne donnent pas l’efpérance 
d’un fucces favorable. Il n’en cft pas de meme pour les Vaif- 
feaux qui appareillent de Mafulipatan , de quclqu’autrc en- 
droit plus Septentrional & de Bengal. C’eft pour ces derniers 
que cette inftruction cft particulièrement faite ; elle peut aufti 
être utile à ceux qui iront à Malac , en partant de la Pointe 
de Gale , de Pondichéry , ou de Madras fur la fin de la Mouflon 
du Oueft j lorfque les calmes & la variété des vents ne leur 

{ >crmettent pas de joindre la Côte orientale du Golfe , avant 
e commencement de celle de l’Eft , pour lors s’ils fe confor- 
ment à l’inftru&ion , ils abrégeront leur traverfee , &c la ren- 
dront bien plus certaine. . 

Quand on va de Bengal à Malac pendant la Mouflon de 
fEft , la route , au fortir des Bancs du Gange , eft d’aller pren- 
dre connoiflancc de la Côte du Oueft de la grande Iflc de 
Negraille &£ s’il arrivoit qu’une erreur imprévue dans l’efti- 
me fit atterrer plus vers le Nord , on évitera la petite Iflc 
appellécle Buffle , fitucc au large de la Côte à'Ava par i/deg. 
6 min. J’en ai parlé ci-devant, pag. 94. 

Lorfqu’on fera à la vue de l Iflc Negraille , il conviendrait 
de côtoyer fa partie du Oueft , de ranger fa Pointe du Sud , 
& de cingler enfuitc pour pafler une licuë f au Sud de l’Iflc 
du Diamant. Cette route cft néccflairc pour éviter la Negade 
ou Ifle Noyée , & le rocher qu’on rencontre entre 'deux. 
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Même pour plus" grande fureté , il feroic bon de relever llHc 
du Diamant au N. O. j O. 4 ou j lieues avant de prendre 
plus du Sud. 

Pour s’élever au vent , & éviter les erreurs le plus fouvent 
caulces par les Courans qui portent au Oueft , c’cft de tâ- 
cher , en quittant rifle du Diamant , d’aller atterrer aux Isles 
Cabojje , T enajferim , ou à celles de T ores qui font les plus 
Occidentales de l’Archipel de Mergui. Ces Isles font fort 
élevées , & fe découvrent de fort loin en mer , joint à ce que 
le fond aux environs , en fait facilement connoitrc l’éloigne- 
ment ou la proximité. 

De la vue de ces Isles , faites route au S. j S. E. & pnffez 
au large de celles qui bordent toute cette partie du Sud de la 
Côte de Tenajfcrim ; elles font faines &c fans aucun danger , du 
moins qui ne foit vifible. 

Les Cartes anciennes manuferites Se imprimées , marquent 
deux Isles par 9 dcg. 43 à 30 minutes de latitude , éloignées 
d’environ 30 licuos au Oueft de celle de S. Matthieu ; quoique 
les diftérens Journaux Se Mémoires que j’ai examinés , n’en 
fâflent aucune mention , je n’ai pas jugé à propos de les 
fuprimerfur ces nouvelles Cartes. L’incertitude de leur vérita- 
ble fituation mérite l’attention de ceux qui naviguent dans ce 
parage. 

Par 8 deg. 30 min. de latitude Nord , Se 13 ou 14 lieues 
mes Seyer. ^ l’Oocidcnt de l’Islc /uni - Seilon , giflent les Isles Seyer 
qui s’apperçoivent de 6 ou 7 lieues. On les laifle à Basbord* 
Pulo- & de ccttc pofition on gouverne au S. E. pour prendre con- 
Buton. noiflance de Pulo-Bnton , éloignée de 27 à 28 lieues au S. S. E. 
de la Pointe du Sud de Junk - Seilon , Se par la latitude de 
6 deg. 3 3 min. Pulo-Bnton n’cft pas la feule Islc qu’on apper- 
çoivc. Toute la Côte de Jÿjtcda eft cernée de plusieurs autres 
de différente grandeur , Se fort élevées. Celle de Ladda fait 
lapins conlidérable ,.clle a à l’Eft le Port de J^ueda très-fré- 
quenté par les Malais &: autres Nations des Indes , que le 
commerce y attire. 

Fulo-rcr*. Dc # l’ulo-Buton à Pulo-Pera , la route tire au S. a S. O. 
18 lieuës. Cette dernière eft un petit lslotrond , efearpe au 
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bord , couvcrc d’arbres , &c d'environ une lieue -j de circuir. 

Il eft lâin tout au tour , 6c on peut l’approcher fans danger. 

Sa lituation prefqu’au milieu de l’entrée du Détroit de 
Malac , écartée 6c pour ainfi dire hors de la vue de la Côte 
6c des Mes adjacentes , le fait facilement diftinguer. Il fert de 
lignai aux Vailfeaux qui entrent ou fortent de ce Détroit. 

PuL-Pera cil marqué fur les Cartes anciennes , i y min. 
plus Nord qu’il ne doit être. Cette erreur eft conftatécpar 
tous les Journaux de la Navigation du Détroic de J Malac , quj 
m’ont autorité à la rectifier. J’ai donc comparé plufieurs ob- 
fervations de latitude faites aux environs , & je l’ai placée par 
ï dcg. j 9. min. Quant à fon éloignement de r nie- Ronde 6c 
de la Côte de 'Malaye , il eft egalement conforme à l’opinion 
de différons Navigateurs. 

Aux environs île Pulo-Pera , le fond le trouve par 60, 50 
6c 40 bralfes ; en traverfant de cet Mot vers la Pointe du 
Diamant , ou de T anjon* -Caere , diftancc de 27 lieues au 
S. E. 7 E. on le trouvera egalement. 

Apres avoir reconnu Pulo-Pera , lailfez-la à Tribord , & 
cinglez vers Pulo-Pinang qui git 1 8 lieues à PE. 7 S. E. de Pulo-?U 
ccttc première écartée de 3 lieues de la Côte de Malaye , en- nanà ' 
tre laquelle fc voit un Canal , où pafTent ordinairement les 
petits Ëàtimens du pais qui font le commerce de cette Côte. 
l'ttlo-Pinany a environ 4 lieues d’étendue Nord & Sud ; fon 
milieu eft élevé , & la Pointe du Sud balle. Sur celle du Nord 
on apperçoit un morne rond qui la fait ailément diftinguer. 

La Côte occidentale de cette Me forme un Anfc ou Baye 
avec un rivage de fable. A la Pointe du Sud qui fait cette 
Anfc , on voit un Mot fur lequel fc trouve de fort bonne 
eau. 

Vingt -deux lieues au S. S. E. 3 ou 4 deg. E. de Puh-Pi - ru!o Sam. 
rtang , git Pulo-Sambilang. La Côte de Malaye entre les deux 
eft cernée d’un Banc qui s’avance 3 lieues au large , & même 
de 4 en certains endroits. Ceux qui navigueront de l’une 
à l’autre avec un vent favorable , le difpcnleront de ranger 
la Côte de près , ils entretiendront feulement 10 à 23 braf- 
fds de profondeur 5 mais s’ils ccoient obligés de louvoyer , ils 
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prendront garde de ne pas approcher le Banc par moins idc 
i o brades , fond de va(c. L'Idc Sambilang s’étend environ 

3 lieuës j Nord Se Sud. Son terrein cft élevé , Se forme 3 ou. 

4 montagnes contiguës. Les Hollandois y ont un fort pour la 
fureté du commerce qu’ils font aux environs. Au Sud Se 
S. i S. E. de cette Iflc, on enapperçoit pluficurs autres de 
differente grandeur i la plus Sud en cft éloignée de 6 à 7 
lieuës. 

Au Oueft de cette derniere dans l’éloignement de 7 à 8- 
lieuës , on découvre une petite Ifle haute , ronde de la ligure 
d’un pain de fucre , Se couverte de bois. Elle fe nomme 
I olo-Jara. Pu !o- J ara-, j’en ai parlé , page 131. Il faut palier entre ces 
Islcs Se celles que je viens de citer ; la profondeur s'y trouve 
dciy, 18 Se 30 braffes , fond de vafe ; il n’y a aucun danget 
dans ce Canal.. 

De P u la- J ara aux Isles d’^r« , le giffement eft au S. S. E, 
1 à i dcg. Lft , Se la diftancc de 12. à 2.3 lieuës. Après avoir 
doublé la première , en paffant à mi-canal entre celle-là SL 
les Lies qui font au Sud de Pulo-SamblUng y on fera valoir 
la route le S, ^ S. E. en prenant garde aux Marées qui portent 
quelquefois vers I4 Côte de Malaye dont on doit s’éloigner , 
fur-touc aux environs des Lies a Aru , à caufc de plulicurs 
Bancs très-dangereux fitués par fon travers. Si le vent con- 
traire obligeoit de louvoyer pour profiter de la Marée favora- 
ble , il fera de la prudence de fonder fouvent en portant la 
bordée vers cette partie de la Côte , Se de ne pas approcher 
ces Bancs au-deffous de 16 à 17 braffes. Au large la profondeur 
cft inégale par 30, 33 Se 40. 

Etant une fois parvenu à la diftance d’une lieue {-ou t 
des Lies d 'Aru , on fera route vers ta Pointe de ParccUr , Se 
on obfcrvcra ce que j’ai preferit là - deffus , page 1 34. Se fui- 
vantes jufqu’à Malac. 

Il s’agit maintenant d’inftruire le Navigateur de la route 
qu’il doit tenir, lorfqu’il part d’un autre lieu que de Bengal , 
pour fe rendre dans cette faifon à Malac. 

Ceux, qui dans le courant de Janvier Se Février, font 
voile de Mafuliçatan ou de quclqu’autrc endroit des Côtes de 
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Golconde & d'orixa , n’ont pas befoin d’aller reconnoître 
N cgraillc ; il leur fuffit alors pour traverfer à la Côte de l'Eft, 
de pouvoir pafler entre les Ides. Préparis & Cocos , ou entre 
ces dernières &: la Pointe du Nord de la grande Ifle An da- 
man. De la vue de ces Ifles , ils feront route pour prendre 
cannoillancc de Pulo - Bu ton ou de Pulo - Fera , & fc con- 
formeront a ce que j’en ai enfeigné dans les articles précé- 
dons. 

A l’egard des Vaiflcaux qui , en partant de la Pointe 
de Gale dans l’Islc de CtyUn , de Pondichéry , ou de 
Madras , vont à Malac fur la fin de la Mouflon du Oucft , 
ils gagneront la petite Andaman pour paflèr par le Canal fitué 
au Sud , ou par celui de Sombrere , s’ils ne peuvent joindre 
le premier ; de là ils cingleront vers la Côte de gueda pour 
atterrer à Pulo-Buton , ou Pulo-Pera , comme je l’ai dit ci- 
deflus. 


RETOUR DE MALAC A LA COSTE 
de Coromandel , Bengal & autres lieux vers 
l’Occident , en differentes faifons de l'année. 



Près avoir traité des Voyages qu’on peut faire à Ma- 
lac pendant les Mouflons de l’Eft hc du Oucft , en par- 
c différens endroits fitués vers l’Occident , je donnerai 


dans le meme ordre la route que doivcnc tenir les Vaif- 
fcaux qui font voile de Malac pour fc rendre dans ces mê- 
mes endroits. 


Les mauvais tems qui régnent à la Côte de Coromandel 
& de Go le onde , pendant les mois de Novembre & Décem- 
bre , ne permettent pas alors aux Vaiflcaux d'y aborder , bc 
ils font obligés de féjourner à Malac jufqu’au 10 de Décem- 
ccmbrc , qui eft la f.iifon convenable pour entreprendre ce 
voyage en toute fureté. 

Après avoir doublé l’Islc aux Pêcheurs , qui forme la Rade 
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du côté du Oucfl , on fera route vers le Cap Rachade , &T 
de là à la Pointe baffe du Mont P arc dur , à la faveur des 
vents qui foufHent alors de l’B. N. E. au N. N. E. & des Ma- 
rées, lorfqu’clles leur feront avantaejeufes. Je ne répéterai 
point ici la defeription de cette Côte & des dangers qui 
l’environnent ; ce que j’en ai dit dans les articles précédons , 
fufïit pour inftruirc le Pilote de ce qu’il doit obierver pour 
rciiffir dans ce trajet. 

Lorfqu’on a pafic la Pointe de Parcclar , on aura foin de 
cingler au O. N. O. jufqu’à ce que la montagne du même 
nom refie à l'Efl 3 deg. Nord. On la confervc dans cette 
dircêlion , pour palier entre le Banc du Nord & celui du 
Sud. Cette route fait découvrir bientôt la plus Orientale des 
Illcs d’ Arn. C’cfl un petit Islot ou gros rocher de figure 
ronde , que l’élévation fait facilement apperccvoir de 6 à 7 
lieues , & d’un tems clair on voit encore le Mont Parcclar. 

Sitôt qu’on cil à 1 ou 5 lieues des Isles d’Aru , on peut 
porter au N. O. même au N. O. \ N. car à la vue des petits 
rochers qui environnent les Isles , on fc trouve à l’Oucft de 
tous les Bancs qui font par confcqucnt doublés. On fera 2. 
mi-chenal entre les Bancs & les Isles , lorfquc ces dernières 
relieront au S. O. 3 lieues. Dans ce parage la fonde fc trouve 
de 30 à 30 braffes à l’approche des Isles, mais la profondeur 
diminue jufqu’à 16 &c 17, en allant vers l’accorc du Banc 
du Nord. 

En cinglant toujours au N. O. d N. on rcconnoît Pulo- 
Jara , entre laquelle on pafic Sc les Isles fituces au Sud de 
Pulo - Sambilang: Les Courans portent ordinairement au 

N. O. & donnent un avantage qu'on ne trouve pas en ran- 
geant Sumatra. 

De Pulo-fara , fi l’on prend fon cours au N. N. O. & N .O. ; N. 
op découvre Pulo-Pinang , enfuite Pulc-Pera , que l’on range 
à celle diflancc que l’on fouhaicc. 

De Pulo -Per a , fi la deflination cfl pour Pondichéry ou 
Madras , il faudra cingler vers les Isles Nicobar , enfuite 
paffer cntr’elles , ou les doubler au Sud , comme on le voudra. 
On compte lieues au O. ; N. O. J deg. Nord, de 
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Fula - Fera à ccs Islcs. Plufieurs VaiflTeaux partent par 
le Canal Sombrere qui cft plus Nord ; d’autres qui vont à 
Paliacatte ou. à Madras , préfèrent dans cette laifon le Ca- 
nal des io dcg. On choiüra des deux , fuivant les endroits pour 
lcfquels on cil dcftinc. 

Quand on a dertein d’aller à Mafulipatan , ou aqtrc en- 
droit plus Septentrional , il conviendra mieux en partant de 
Pnio-Pera , de diriger la -route pour palier entre les Islcs li- 
tuées au Nord des Andaman j cette manœuvre ert: plus sûre 
à caufc des vents de la partie du Nord , des Courans qui 
portent au Sud. 

On fera encore attention , fur-tout en Janvier , d atterrer 
toujours au Nord des lieux où l’on va , & on veillera aux 
approches de la Côte , afin de n’êtrc pas trompé par les Cou- 
rans qui caufcnt quelquefois des différences dans l’eftimc de la 
diftance. 

Les Vairteaux qui en revenant du Golfe de Siam , de la 
Chine , ou des Philippines , partent en Février & Mars par le 
Détroit de Malac , pour aller à la Côte de Coromandel , fuivront 
l’indruftion précédente , &c -feront route pour débouquer 
par les Isles Nicobar ou par le Canal Sombrere. A l egard de 
ceux qui vont de Malac à Bengal pendant l.> MoulTon du 
N. E. je ne leur répéterai point ici la route j je l’ai indiquée, 
pag. 9 j. de ce Routier , telle qu’ils pouvôicnt la taire dans 
cette laiton. 

Si , en partant de Malac , on entreprenoit ce voyage dtns 
les mois d’Avril , Mai ou Juin , pendant lcfquels la Mouf- 
fon du Oued: regne dans ccs Mers , il faudrait des Isles 
d ' Aru cinglor vers les deux Frères , ranger la Côcc de Su- 
matra & les Islcs qui font au Nord d ’Achem , & de là tâ- 
cher d’atterrer à la Côte d'ûrixa par 18 dcg. 50 min. com- 
me je l’ai explique , pag. 91. & luivantes dans l’Iuftrudion 
qui concerne les voyages de Pc» gai à laquelle j’avertis de fe 
conformer pour le relie. 

. Les Vailléaux qui font voile de Malac à la fin d’Oclobrc 
ou en Novembre , pour la Côte de Malabar , gouverneront 
de la vue de Pulo - Fera pour partfer au Sud des Islcs Zi/co- 
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bar , & Feront route , afin de rcconnoître l’Islc de Ceylan 
au Nord des Baffes , &C ranger la partie du Sud de cette Isl c , 
comme je l’ai dit dans l’Inftruûion des Voyages delà Côte de 
Coromandel* celle de Malabar , pag. ut. 

INSTRUCTION 

POUR ALLER DE MALAC A PULO 
Timon , en payant par le Détroit du 
Gouverneur. 

Q Uand on appareille de la Rade de Malac , il faut gou- 
verner pour palier au dehors des Islcs a l'Eau , dont 
la plus Sud éloignée du mouillage de 4 licuës au S. E. £ S. 
peut fe ranger à i licuë. Après l’avoir doublée à cette dif- 
■ tance , on gouvernera au S. E. pour palier au large de la ri- 

vière Formofc , devant laquelle il y a un Banc dont 1 accore 
s’écarte d’une licuë f de la Côte. En faifant cette route , 
la profondeur, eft de 18 à 11 braflcs, fond mêlé de Fable en 
certains endroits. 

Six licuës v au O. S. O. de la plus Sud des Islcs à CE au , 
Moor. s’élève le Mont Moor , remarquable en ce que le terrein des 
environs du rivage eft bas & couvert de bois. De là au 
Mont Formofc la Côte court au S. E. &c S. E. ± E. Ce der- 
nier fc diflinguc encore plus que le Mont Moor. Le Banc 

S ue je viens oc citer , barre la rivière Formofc , &c ne permet 
approcher de la Côte qu’à une lieuë | ou deux licuës. Si on 
louvoyé , on veillera à Ton accore en fondant de tems à autre. 
Du Mont Formofc à Pulo-Pijfang , le gificment dircû eft 
ûng° P f au E. y dcg. Sud , &: ia diftance de 10 licuës. Le Banc 
de la riviere Formofc étant doublé , on gouvernera toujours 
au S. E. &c bientôt on découvrira cette Islc diftantc de la 
Terre-ferme d’environ 1 licuës. Elle forme un Canal qui 
n’a pas moins de 4 brades de profondeur. Du côté du Oucft 
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de Pule-Piffang , font trois autres petites Islcs ; la principale 
fournit de l’eau , 6c les Chaloupes y abordent facilement de 
pleine mer dans une anlc licucc au côté du N. O. Les Vaif- 
l'eaux paflent ordinairement au dehors de ces Isles , gu’ il ne 
faut pas approcher au-deflfous de 9 brades , àcaufed’un Banc 
de fable qui les environne , &: qui s’en écarte d’un j de lieue. 
A 1 ou 1 lieue \ au large de Puto-Pijfang, on trouve 18, 10, 
a.4 brades fond de vafe , c’eft la fonde du chenal , qui depuis 
le Mont Farmofe cft à peu près la meme. 

Au Oueft de Pulo-Pijjang , 3 lieues au large , on rencon- 
tre un Banc fort dangereux par fa profondeur inégale , qui 
du côcé du N. O. change fubitement de 1 y à 4 brades. On 
doit préfumer le même danger dans toute fon étendue (a). Ce 
Banc s’étend plus au Nord que ne le marquent la plupart des 
Cartes de ce Détroit ; fon padàge eft tres-dangereux entre 
la Côte de Sumatra , qui fc découvre au S. O. je ne confcille 
point de le tenter. Si, en allant de Malac à Pulo- Pifang , on 
tomboit pendant la nuit par quelque tranfport de Marée , 
au Oued de ce Banc , il faudroit porter au S. E. 6c ranger 
fon accore de ce côté là , fans approcher la Côte de Sumatra , 
enfuite continuer de même julqu’à relever Pulo - Pijfang à 
l’E. N. E. alors on pourra prendre de l’Eft , cingler vers la Côte 
de Malaye , 6C rejoindre le bon Canal. 

L’Etabliflemcnt des Marées entre Malac 6c Pula-PiJJang , • 
eft Nord 6c Sud , ou de 1 1 heures aux pleins 6c renouveaux 
de Lune; le Flot prend fon cours au S. E , 6c le Jufan qui 
eft beaucoup plus vif, au N. O. Quoique cette règle foie gé- 
nérale , on y remarque cependant de fréquentes variétés ; car 
en allant vers l’Eft , au-delà de Pulo-Pijjang , ces Marées font 
très-irréguliercs , elles courent quelquefois pendant 10 heures 
d’un côté , 6c 18 de l’autre , for - tout dans les Détroits de 

(a) Cetic remarque eft tirée du Journal du Heur Bern , qui en 1714 fut obligé 
de mouiller par 4 braffes , & courue ri fque de (ê perdre. De 15 brades de profon- 
deur , il tomba tout à coup à 4 . apr.s avoir feulement fait un tiers de lieue au S. E. Ce 
Navigateur croit que ce Banc n'eft formé que de plulieurs hauts fonds féparés les 
uns des autres , & qu'on y peut palTcr D autres qui n'ont pas éprouvé le meme 
danger , ont cru qu ü ri criftoit pas. L'accident arrivé au ficur Bern , détruit 
eetcc opinion. 
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Sincapour , du Gouverneur , & 3 l’Embouchure de l’Eft dc- 
cclui de Maine. Ainfi on ne peut rien compter de certain fur 
leur direction & leur établi flement. Les Navigateurs s’atta- 
cheront à en profiter , lorfqu’cllcs feront favorables à leur rou- 
te , &"ils mouilleront quand elles leur feront contraires , à 
moins qu’ils n'en puifient vaincre l’oppolition par un vent 
allez forr. 

En doublant Pulo-Piffhng , l’Isle Carimon paroît au S. E. 
à 8 lieues d’éloignement. La route fera alors de gouverner au 
S. E. \ E. pour ranger Pulo~Cocops , petite Islc raze , cou- 
verte de bois , & peu écartée de la Côte de Malaye. La Poin- 
te de la Terre-terme voifinc fc nomme Tanjong-Bouro. Le 
petit Carimon & cette Pointe gilfcnt N. E. &c S. O. à la dif- 
tance de 4 lieues ià j l’un de l’autre. 

U y a environ 6 licuës de l' ulo-Pjjfang à l’islc Cocofs. Entré 
ces deux on rencontre un petit Banc , qu’on évitera en s’éloi- 
gnant un peu de la Côte de Malaye La fonde dans le 
Canal eft de 10 à 18 brades fond de vafe , & quand on 
range cette dernière à une lieue d’éloignement , on en 
a 16. Au delà de la Pointe de Tanjong-Bouro , la Côte 
de Malaye forme un enfoncement où fe débouchenc 
quelques petites rivières , que borne du côté de l’Eft une 
petite Islc appelléc Ifle des Couleuvres , entre laquelle 
&c la Pointe au Oueft de l’Islc Panjang , on trouve l’entrée 
de l’ancien Dccroit de Sincaponr , &C an Sud de cette 
même Pointe , on voit aulïi l’entrée du nouveau -Détroit de 
ce nom. La plupart des Vaiftëaux préfèrent aujourd’hui à ces 
deux derniers le Détroit du Gouverneur , qui eft plus court 
& moins dangereux. 

L’Isle Cocops étant doublée , fi l’on gouverne toujours au 
S. E. j E. on ne tardera pas à découvrir deux petits Islots 
feparés , de grandeur & d’élévation à peu près égales. Ils 
s appellent les deux Freres , & giffent du côté de l’Eft du 
Detroit de Durion. En les confervant au S. E. on ira pren- 
dre connoiffance de l’Isle aux Arbres. C’eft un Banc de 
fable à f uni de l’eau , fur lequel il y a cinq ou fix bouquets 
d arbrifleaux ; de pleine mer xl couvre prefqu’entiere ment r 
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on n’en diftingue que les buiflons ; fon bord eft fort rapide , 

& il eft dangereux d’en approcher la nuit , la fonde n’en ma- 
nifeftc pas toujours la proximité. Si à caufe de l’obfcurité on 
ne pouvoir l’appcrcevoir , on n’y cinglera point par moins de 
1 5 à 1 6 brades. Quokju’cntre Pulo-PsJJang & le Décroit du 
Gouverneur , les Marées foient fort irrégulières , on remar- 
que cependant que de cette Isle à celle tîe Carimon , le Floc 
jette ordinairement du S. E. £ E. à l’E. S. E. & porte en- 
fuicc à l’E. N. E. lorfque Carimon refte au S. E. 

Une licuë ' r à l’E. f N. E. de l’Isle aux Arbres , eft ficuéc ifleQuar- 
l’Isle narrée , autrement appelléc l’Islc du Pajjage , &c à J* ““ Ju 
fon Nord , en paroiflent deux autres c(ui giflent réciproque- a Jy: ’ 
mène S. ~ S. E. & N. ^ N. O. A la Pointe du Sud , &c pref- 
que joignant l’Isle du P a page , deux gros rochers forment le 
côté du Nord de l’encrée du Détroic du Gouverneur. Le 
plus Sud fe nomme la Viole , à caufe de fa reflemblance avec 
cet infiniment , en le confidérant d’un certain point de vue. 

La petite Isle Rouge , diftancc d’une licuë au S. O. i- S. m c R ou „ e , 
de cette dernicre , gic de l’autre côté de l’entrée de ce 
Détroit ; elle eft ainû nommée à caufe de la couleur du fable 
& du terrein. Sur fon fommet s’élèvent plufieurs arbres verds, 

& elle fert de remarque certaine pour rcconnoîcrc ce partage. 

L’Isle aux Arbres donc j’ai parlé ci-dcfliis , en eft éloignée 
d’une lieuë f au N. O. Dans une néceflitc on peut mouiller 
près de l’Isle Rouge où on trouve 18 brades de profondeur , 
mais il fauc prendre garde de ne pas trop l’approcher , à 
caufe de plufieurs rochers qui l’environnent. 

Pour encrer dans ce Détroic , lorfqu’on aura connoiflance 
de l’Islc aux Arbres , on gouvernera fur la Poince du Sud du 
Pafiage , &C en étant tout proche , on fera route pour doubler 
le petit Isloc nommé la Viole , à telle diftance qu’on le fouhai- 
tera ; enfuite il faut gouverner à l’E. J N. E. vers la Pointe 
du Sud de l’Isle S. Jean , qui s’apperçoit à ce rumb de vent, nicsjean. 
à la diftance de 4 lieuës & demie de l’IsLc du Pajfage. Qu’on 
ne fréquente point dans ce trajet le côté du Sud \ plufieurs 
écueils , qui pour la plupart couvrent de haute mer , le ren- 
dent fort dangereux. La même raifon empêchera d’entrer 
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dans l’cnfonccincnt placé du côté du Nord , où fe trouvent 
pluficurs petits Iflots , mais on gardera un jufte milieu pour 
éviter les uns & les autres. Ce chemin fe fait en tres-peu de 
tems avec la Marée qui court avec une grande rapidité. A 
l’égard des profondeurs , elles font très-inegafes , comme de 
20 » 3 ° > 3 1 & 4 ° brades entre l’Ifle Rouge Se la Viole ; au delà 
on trouve plufieurs fonds différons , de }o , jo , 8o & a J brades 
près de l’Idc S. Jean - 

Voici les dangers les plus connus du côté du Sud de ce 
Canal. 

Au S. E. j S. de l’Ifle du PaJJagt , à i lieue j il y a 
une chaîne de rochers qui ne découvrent que de baffe mer. Ils 
font à 2 du chenal du coté du Sud. 

Deux lieues { à l’E. j S. E. de la meme Iflc , on rencontre 
une roche noire feule fur l’eau , de la grandeur à peu près 
d’une Chaloupe. Elle fe trouve environ au tiers du chenal 
du côté du Sud , au } de celui du Nord , elle cil fort 
accorc ,• tout proche on a 17 brades , &c 30 un peu plus 
Oueft, 

Au S. E. y dcg. Sud de l’Ifle S . Jean , regne une chaîne de 
rochers à fleur d’eau , 6 c 2 lieues plus loin dans l’O. S. O. de 
ceux-ci , on en voit d'autres au S. O. 5 deg. Sud de la meme 
Me. 

Au Oueft de l’Iflc S. Jean. Ce découvre une autre Iflc , qui 
n’en étant feparce que par un petit Canal , paraît confondue 
avec elle. On peut ranger l’Iflc S. Jean à 7 ou | de lieue , 
de là prendre fon cours à l’E. i N. E. Cette route conduira 
à mi-canal de la P/erre Blanche à la Pointe Romanie y qui toutes 
les deux forment l’entrée ou fortie du Détroit de Malac du 
côté de l’Eft. 

A la partie de l’Eft de la longue Iflc Panjang , un Banc de 
fable fort accore s’avance 2 lieuës f au-delà jufques devant 
l’embouchure de la rivière de Joor. Son extrémité la plus au 
dehors eft dirc&emcnc , lorfquc la Pointe Remanie refte à 
l’Eft y dcg. Nord 6 lieuës ; rifle S. Jean à la même diftance 
dans le O. S. O. & la Pointe la plus Eft de l’Ifle Panjang 
au N. O. j N. i lieuëî K Si l’on confçrve le fond de 20 
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braflcs au plus , la Pointe Romanie à l’E. j N. E. ou un peu 
plus Nord , & l’Islc S. Jean au O. ~ S. O. ou un peu plus 
Oucft , on en paflera allez au large fans avoir rien a crain- 
dre. 

L’extrémicc de la Pointe Romanie cft balTe , mais en deçà 
s’élève une petite montagne appclléc le Mont Barbucet , qui 
en venant au Nord , fert de marque pour entrer dans le Dé- at ccr ' 
troit. A l’Eft de la Pointe Romanie plufieurs gros rochers pa- 
rodient fur l’eau environnés de beaucoup d’autres au-ddTous , 
qui par cet alTemblage forment un Banc dangereux julqu’à 
i lieue y ou 2. au large. On trouve un paflage entre la Terre- 
ferme & ce Banc , mais , félon moi , il ne le faut pas tenter , 
même dans un petit Vaifleau, quoique ceux qui y ontpafle, 
difent qu’il n’y a pas moins de 1 3 bralfcs 7 de profondeur. 

Le plus sûr fera donc de palfer au Sud entre ce Banc &r la 
Pierre blanche , lituée au S. S. E. de la Pointe Romanie à Pierre 
diftance de a lieues J. Cette pierre ell un gros rocher efearpé y BUnchc- 
couvert de fiente d'oifeau qui le fait paraître blanc , &c que 
l’on peut ranger fans aucun rifque du côté du Nord à .f ou { 
lieue de diftance. La profondeur augmente dans ce Canal 
depuis 18 , 30, jufqu’à 33 bralTes. 

Le paflage qu’on trouve au Sud entre la Pierre blanche & 
fille Bintam , eft rempli d'écueils ; il faut choifir celui du 
Nord qui n’en renferme aucun. 

En vcnanc de llfie S. Jean à la Pierre blanche , on évitera 
aufli de fréquenter le côté du Sud dont le fond cft également 
dangereux. Après avoir doublé la Pierre blanche % û elle refte 
au S. O. on peut gouverner au N. N. E. pour arrondir &c 
paffer à une diftance convenable du Banc de la Pointe Ro- 
manie , en prenant foin d’entretenir 16 à 17 braflcs par fon 
travers. Il n’y a rien à craindre ni de nuit ni de jour. 

Ce Banc doublé , il faut gouverner au N. ÿ N. E. vers 
Pulo-Aor éloignée de 30 lieues au N. N. E. y deg. Nord 
de la Pointe Romanie. On pafle au S. E. de Pulo-Tingi , c’eft 
une terre haute qui paraît a cc rumb de vent en forme de 
Pic incliné du côté de l’Eft. Au Sud de cette Ifle on découvre 
quelques petits Mots , à 3 lieues defquels au S. E. £ S. il y a. 
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une roche à fleur d’eau donc on Ce méfiera en cinglant vers 

Pu'o-Aor. 

Cectc dernicre eft fituce 6 lieues f à l’E. N. E. de Pulc- 
Tingi. Son ccrrcin tort élevé femblc former une Telle , quand 
on la relève au N. E. & fes deux extrémités paroiflént alors 
plus élevées que le milieu ; mais lorfqu’clle refte au N. O. 
fon apparence n’cft plus la même. Touc auprès de la Pointe 
du S. E. il y a un petit Iflot couvert de Cocotiers , & j ou 
4 du côté du Nord. Cette Iflc donne de l’eau &c &C quelques 
rafraîchiflémens. On y mouille travers d’une anfe de table du 
côté de l’Eft , ou dans une autre , de celui du Oueft. On peut 
choifir entre les deux , e’eft-à-dirc la première pendant la 
Mouflon du Oueft , &c la fécondé dans la faifon contraire. 

Pluficurs Vaifleaux qui vont au Golfe de Siam , apres 
avoir doublé le Banc de la Pointe Romanie , prolongent la 
Côte de Malaye par 14 & 15 bradés ; ils pafléne à l’Oucft de 
Fulo-Tingi &c des Ifles finices au Nord , par un Canal qui ne 
porte pas moins de 8 à 5» brades. Un Navigateur fortexaft, 
lelon moi , dans fes remarques , ayant range la partie de l’Eft 
de Pulo-Tingi , paflà au Nord entre celle-ci &c I’Iflc qui eft 
au N. O. Ce que j’ai extrait de fon Journal , donnera une 
connoiflance fuffifante de ces endroits julqu'à Pulo-Vartlle 

3 ui fc trouve 9 lieuës au N. O. \ O. de la Pointe du Nord 
e Pub-Timon. 

Le 17 Juin 1681 . 

» Partant de Pedro-Branca , ou de la Pierre blanche , nous avons 
» couru à l’Eft 1 lieues f à 3 , plutôt par forme que par nécefllté , 
« pour doubler un Banc que les Cartes Portugaifes marquent fort au 
* Pointe -«large de ia Pointe de Joor , * je n’ai pas eu connoiflance qu’il fe 
Remanie. »» prolongeât tant au large que ces Cartes le difent. Enfuire j’ai fait 
» courir au Nord & N. ^ N. O. toujours avec le vent de O. S. O. 
» pour aller chercher Pnle-Tingi. Cependant , quoique je me défialïè 
» de la Marée , cela n’a pas empêché que (ur le minuit nous ayons 
» appert; u Puto-Tmçi au N. N- O. & N. O. J- N. de nous , Si PhIo- 
» Aor au Nord ; fi bien que le 1 ï à midi nous étions au Nord 
»• de PuU-Tinfi , une lieue , où j’ai remarqué dans une petite anfe 
» du côté du Nord quelques Bannaniers , Palmiers & Cales. Le fond , 
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•* travers de cette anfe , à la tiifhrice ci-dcllus , eft de 14 brades fable 
»• & vafe. Nous avons couru au O. N. O. & N. O. j N. pour paflcr 
*> entre Pulo-Tingi , & une grande Iflc , fituée du côte du N. O. qui 
» demeurant au N. N. E. nous fit faire route au Nord , après avoir 
>■ laide les Ules voifincs de terre à Basbord , & du côté de Tribord 
»• cette première Idc, longue, haute, courant Nord & Sud & bordée 
»■ du côté du Oucft de belles parées de fable blanc. Dans tout ce che- 
» min nous fondions 14, 11, ï Sc 7 brades fond de fable. A une 
» portée de canon de cette grande Idc , il y en a une plus petite , mais 
» haute comme la première. Ayant départe du côté de la Mer & de 
» celui de la Terre ferme , & étant à l’Eft de la plus Nord de celle-ci , 
» à une lieue ^ en dehors , nous avons pour fiaifir la terre , couru 
» au N. N O. & N. O. i N. fi bien que le 19 à midi, P u/t-T nrelle , 
>• petit ldot au large de la Terre- ferme de Malaje, nous redoit trois 
»> lieues à l'Eft. La fonde dans ce chemin a été de 10 , 8 & 6 bradTes 
» fond de fable , gravier & quelquefois vafe. Cejourd’hui à midi Pulo- 
» Timon nous a relié au S. E. Sc S. E. E. environ 11 à 1 1 lieues. La 
» terre de MaUjt par ce travers eft toute bafTe an bord de la mer, 
» avec parée de fable Sc quelques petites colines. Les vents fouflent 
» le jour du S. E. & partent la nuit vers le Oued jufqu’â 10 ou n 
» heures avant midi. 

Par l'Extrait du Journal do ce Navigateur , on comprend 
qu’on peut fans aucun danger gaffer èncre la Terre-ferme &c 
les IAcs : je reviens à pré lent a la defeription des Ifles du 
dehors. 

Au N. O. de Pulo-Aor eft fituée Pulo-Piffang , qui comme 
Pulo-Aor n’a pas plus de 1 lieues d ’ctenduë à ce rumb de vent. 
Le Canal encre les Ifiots qui font au Nord de Pulo-Aor 8c la 
Pointe du Sud de l’autre , a environ deux lieues de largeur , 
8c le partage n’en eft pas dangereux. 

Le milieu de Pulo-Timon git au N. N. O. de Pulo-PiJfang\ 
8c de la Pointe du Nord de celle-ci à la Pointe du Sud de 
l’autre , on compte trois lieues de diftancc. On y découvre 
un petit Iflot ou rocher qui peut fe ranger au Sud , lors- 
qu'on pafte dans ce Canal pour aller à la partie Occidentale 
de l’Isle. 

La latitude du milieu de Pulo-Timon eft de 3 deg. Nord. 
C’cft la plus grande de toutes les Islcs de cette partie. Elle 
eft fi élevée , que les brouillards cachent fouvent Ion fommet. 


Iflej 

Anambac. 
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Il y a une montagne qui fc termine par deux pics femblabîes 
aux deux oreilles d’un lièvre. Les Navi ateurs lui ont pour 
cela donné ce nom. On trouve à l’Eft 6c à l’Oucft de bons 
mouillages 6c de bonne eau , les dangers font tous apparens 
6c le fond net. On allure que cette Isle cft la plus abondante 
en rafraîchi flemens , 6c fort propre pour une relâche. Le villa- 
ge le plus confidérablc fe voit a la partie du S. E. vis-à-vis 
une petite anfe de fable , travers de laquelle on mouille par 
zo à zz braffes fond de fable. 

En quelqu’cndroit de toutes ces Isles qu’on aborde , il faut 
fe mettre en garde contre l’humeur peu iociablc des Malais 
ou habitans , 6c ne point compter fur leurs polit elfes appa- 
rentes. Ils ne les font que pour mieux furprendre les Etran- 

S ers. Le plus sûr parti fera de ne defeendre à terre que 
icn armé , 6c d’avoir foin de ne point s’écarter du rivage , 
mais de faire apporter fur le bord les denrées qu’on veut 
acheter. 

À la Pointe du N. O. de Pulo-Timon il y a trois Islots , entre 
lcfqucls & la grande Isle le pafTage eft très - profond , 6c par 
confcquent certain. Du côté de cette derniere , on trouve à 
l’abri de ces Islots un fort bon mouillage par iz brades de 
profondeur. 

A l’Orient de ces Isles 6c dans l’éloignement de a 3 lieues de 
Pub-Aor , on rencontre un Archipel ' d’autres Isles de diffé- 
rente grandeur , 6c fort élevées , qui s’appellent les Anambas. 
Leur nombre 6c leur lituation relpcftive ne paroiffent pas 
avoir été connus. Les anciennes Cartes les dépeignent com- 
me un amas confus , fans en diftingucr aucune. Cependant 
quelques Journaux de Navigateurs qui les ont approchées , 
etabliffent cntr’clles pluficurs paffages ; mais comme ce qu’ils 
en dilènt n’eft pas allez circonllancié pour réformer les anciens 
Plans, 6c en dreffer un plus corrcd , j’ai été oblige pour ne 
point laiffcr en cet endroit de vuide fur ma Carte , de les 
y figurer telles qu’elles étoient. J’en avertis les Navigateurs , 
afin qu’ils n’y mettent pas trop leur confiance. Je donnerai 
dans mon Inftruûion fur les Voyages de la Chine, des marques 
qui en feront connoîcre les approches. 

Quatorze 
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Quatorze lieues a l’E. j N. E. on apperçoit un petit Islot 
ou rocher détaché des Anambas , dont j’ai eu connoiflancc 
en allant à la Chine. C’étoit en 1737. & je paflois furleVaif- 
leau le Prince de Conti au large de ces dernières. Pluficurs Na- 
vigateurs qui ont fouvent pâlie dans cet endroit , m’ont allure 
ne l’avoir jamais vû. Il cft vrai qu’en cinglant à 4 ou 3 lieues 
de Pulo-Aor on ne peut le découvrir , mais fon cxiftencc 
n ’eft n as moins certaine. On le trouve marqué dans le Rou- 
tier du Pilote Anglois , chap. y. pag. 64. au bas de la pre- 
mière colonne , à l’article des Instructions four éviter les B. mes 
de Lufepara. Cç n’étoic point la où il en devoit parler , cette 
tranfpolition a été caufc que la plupart des Navigateurs n’y 
ont point lait attention. Ce Récucil cft rempli de pluficurs 
fautes de cette cfpccc’, que je n attribue point à l’Auteur >• 
mais ce qui me furprend , c’eft que jufqu’ici , elles n’ont poinc 
été réformées dans les différentes éditions qui ont paru ; ÔC 
ceux qui le conduifcnt par ce Routier , s’expofent à des dan- 
gers d’autant plus à craindre, qu’ils les ignorent. 

Au N. E. des Anambas on rencontre un autre Archipel 
d’Islcs fcmblables à ces dernicres , qu’on nomme les Natuna , 
dont le détail n’cft pas plus connu. 

Lorfquc pendant la Mouflon de l'Eft , en venant du Golfe 
de Siam , de Manille ou de la Chine , on veut entrer dans le 
Détroit de Malac , apres avoir doublé Pulo-Aor , il faut faire 
route au S, ÿ S. O. On trouve 30 , zy , 10 Se 18 brades , fond 
de vafe dure & noire , mêlée d’un peu de fable fia En ap- 
prochant le Banc de la Pointe Romanie , lorfque par 16 brades 
de profondeur , on découvrira cette Pointe , éc les terres 
balles qui en font voifines , on prendra garde de ne point ran- 
ger le Banc au defTous de 1 y brades ; mais quand le Mont 
Barbucet reliera au O. } N. O. & Oueft , la montagne fituée 
fur l’Isle Bintam , au .S i S. O. z ou 3 dcg. Oueft , &C la 
Pierre blanche au S. O. j S, 1 à 3 lieues , on pourra alors 
arrondir , en gouvernant au S. S. O. puis au S. O. j S. au S. O. 
jufqu’au Oueft , &c on laiflera la Pierre blanche à Basbord , 
travers de laquelle , comme je l’ai dit ailleurs , le fond 
augmente à 20 & 30 brades. 
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A l’entrée du Détroit les Marées entrent Torrent avec 
beaucoup de rapidité , elles font même pendant la Mouflon 
du N. E. plus vives Se de plus longue duree , jufqu’à faire par 
heure j ou 4 lieues , courant ainfi iz ou’14 heures fans difcon- 
tinucr; aux nouvelles Lunes , leur cours eft li irrégulier , que 
je n’en peux donner ici aucune règle certaine. 

En venant du Nord , fi on eft poufl'c par un grand vent , 
fie qu’on prévoyc ne pouvoir pas entrer dans le Detroit avant la 
nuit, il vaut beaucoup mieux mouiller à Pula-Âor , d’c.ù on 
fera voile , lorfque par la combinaiibn de la lorcc du vent , 
Se de la quantité du chemin , on jugera pouvoir gagner le 
Détroit & y entrer dans le jour. Il faut choilir dans cette 
faifon un endroit vis-à-vis une petite anfc de fable , au côté 
Occidental de l’Isle où l’on mouillera par zy bradés , les deux 
Pointes reliant du N. N. O. à l’E. S. E. 

Quand on appareille de cet endroit , on gouvernera d’abord 
au Sud pour éviter la roche , qui , comme je l’ai déjà dit , fe 
trouve trois lieues au S. E. ; S, de Pulo - Tingi , enfuite au 
S. I S. O. &C pour le relie on fe conformera à ce que je viens 
d’enfeigner. 

De la Pierre blanche ou de fon travers , on doit gouverner 
auOucll jufques devant la rivière de Joor , puis à l’O. j S. O. 
pour ranger la Pointe du Sud de l’Isle S. Jean , fur laquelle 
s’appcrçcivcnt quantité d’arbres de haute futaye , & un Iflot 
du côté du Sud. En faifant ces routes , on fera attention au 
Banc qui fe prolonge de l’Isle Panjang , donc j’ai ci-devant 
donne les ameres ; ii n’y a rien à craindre en confervanc la pro- 
fondeur de 10 à 18 bradés ; mais que la crainte de les appro- 
ches n’engage pas le Navigateur à prendre le côte de Basbord 
ou du Sud , où les dangers font plus fréquens que vers le 
Nord. 

L’Ifle S. Jean étant doublée , fi l’on n’a pas a (fez de vent , 
ou que la Marée foie contraire pour palier le Détroit du Gou- 
verneur , il faudra mouiller à une licuë dans le S. O. y dcg. 
Oued de l’Isle S. Jean. La profondeur eft de 18 à 19 bradés, 
&: un peu plus Sud il y en a davantage , mais le fond eft mau- 
vais , fie je ne confeille point d’y mouiller. 


Digitized by Google 


DES INDE;S ORIENTALES. Ify 

En appareillant de cet endroit, que l’on gouverne au 
O. 7 S. O. pour ranger l'Islot nommé la Viole , qui fc voit à 
la Pointe du Sud de l’Isle du Pajfage , 3c après l’avoir doublé, 
qu’on cingle au N. O. ou un peu plus vers le Nord , fi la 
Marée portoit fiir l’Isle aux Arbres ; quand elle fera paflee , 
qu’on porte au O. N. O. vers le canal ou ouverture formée au 
S. O. par la petite Isle Carimon , 3c au N. E. par l’Islc Cocops 
& la Pointe de Bouro. Ce p (Tige cft fort fain , quoique la 
fonde change de 16 à 14 brafles. 

Souvent il vaut mieux ranger le côté du N. E. que d’en- 
tretenix le milieu du Canal, à caufe que les Marées qui for- 
cent du vieux Détroit de Sincapour , vont vers le Sud : le 
Navigateur remarquera de quel cqté elles le portent , afin de 
s’en garantir. 

On compte 6 lieuës du voifinage de l’Isle Cocops à Pulo 
Pijjang. Cette dernicre doit être rangée de près ,. en donnanc 
tour au Banc qui la cerne , à ladiftancc d'un tiers de lieue. 
De là la route fe continuera au N. O. avec l’attention pref- 
critc au commencement de cette Inftruction , tant pour ce 

3 ui regarde le Banc placé au O. S. O. de cette Isle , que pour 
onner tour à celui qui fe rencontre vis-à-vis la riviere For- 
mait ; 3c ce dernier étant pafic , on rangera de près la plus 
Sud des Isles 4 C Eau , d’où il faudra gouverner au N. O. ; N. 
pour fe rendre à la Rade de Malac. 

Je termine ici le Routier de ce Détroit , fans enfeigner les 
routes pour traverfer ceux de Durion 3c de Sabon. Les Mé- 
moires que j’ai lus là-dclTus , ne m’ont pas paru a fiez circonf- 
tanciés pour mériter lacon£ancc des Navigateurs. 


Vij 
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INSTRUCTION 

POUR ALLER DE P UL O -T IM ON 

. £ Siam pendant la Mouflon du Oueft. 

L A fituation des lieux SC les venrs qui régnent du S. O. 

au Oueft dans toute, l’étendue du Golfe de Siam pen- 
dant cette faifon , font connoîtrc qu’il cft néccrtaire d’en 
ranger la Côte Occidentale , afin de ne pas manquer fon 
voyage , ou au moins ne pas rendre la traversée longue 
&: pénible. Ainfi quand on ptfle au dehors de Pulo-Timon , 
il faut de fa Pointe du Nord gouverner au N. N. O. 
pour fc rallier de la Côte de 1 Malaye , &c la côtoyer enfuitc à 
telle profondeur qu’on le voudra. Elle cft faine par-tout , hau- 
te fur le terrein, & bordée de fable fur le rivage. 

Neuf lieues au N. O. delà Pointe Septentrionale de Pulo- 
îfie Vanité Timon , on rencontre la petite Islc y arc lie ou Pulo-VarclU. 
ou l’ulo- Ce n’cft , pour bien dire, qu’un gros rocher. En partant vers 
VauJU. * on fera attention à un rocher fous l’eau , éloigne de 

cette Islc d’une lieue j- au N. E. j N. 

Si l’on continue la route que je viens de preferire , on dé- 
Pulo Cupas couvrira Sulo-Capas fitucc par 4 deg. 57 min. de latitude 
Nord , éloignée ac 7 lieues de la Côte de Malapc & de 39 au 
N. N. O. y deg. Nord de Pulo-Timon. Cette Islc eft haute &c 
fe découvre à xo ou 11 lieues de diftancc. Le partage s’en 
pcqt faire au dedans &c au dehors dans le Canal entr’ellc & la 
terre, par 10 à ij brafles de profondeur. Si on parte au de- 
hors , on prendra garde à un petit récif qui s’avance une de- 
mie lieue au large ac fa Pointe du Nord. G’cft le fcul danger 
WeJ rtu'ii Y aie. 

EWang. Les Islcs Ridang font fituces au N. O. ^ N. de Pulo-Capas , 
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& les plus avancées au S. E. à la diftancc de io lieues de cette 
dernière. Elles font hautes , en grand nombre , &c s’étendent 
environ 16 lieues au N. O. le long de la Côce. Quoiqu’elles 
laiiTcnt un Canal de ce côté-là , le plus sûr fera d'en palier 
au large , &c de les côtoyer à une { lieue d’éloignement par 1 5 
à 50 brades. 

EnpafTunc entre ces Islcs laTcrre-ferme, lorfqu’on a doublé 
Pulc-Cdpat , on découvre le long de la Côte une Isle longue 
& ftérile fituée par y dcg. r y min. de latitude. On côtoyé fa 
partie de l’Eft , & de là on va pafler par un très-petit Canal 
pratiqué entre deux Islcs les plus au S. O. de cet Archipel ; 
celle du N. E. eft haute &c ronde , avec quelques anfes de 
fable. Ce pafTage étroit porte en profondeur 9 , 10 , xi &c 14 
brades. Voici l’Extrait du Journal d’un Navigateur , qui fera 
mieux connoître les précautions qu’il faut prendre pour pader 
entre ces Ifles. 

» Le 11 de Juin nous étions le travers d’une Ifle longue fie ftérile 
« par la latitude de 5 deg. 1 5 min. Dans la Catte un Banc s'étend le 
« iong de la Côte , je n’en ai eu aucune connoiflancc , ni n’en ai vû 
» aucune marque; nous fondions de 11 à 18 brades. Le foir fur les 8 
» heures , nous avions pade entre les deux Ifles de Pulo Rid«ng les 
»» plus au S. O. par la fonde de 9 , 10, n fie 14 brades., courant au 
>* N. O. ^ N. elles font à diftancc de deux longueurs de cable. De 11 
» j'ai fait courir au N. N. O. fie quelquefois Nord , laiflant à Dex- 
» tribord les autres Ifles où la fonde fe trouve 14 à 15 brades depuis 
« celle de Tribord , jufqu’i une autre longue qui refte à Basbord , Se 
« tout auprès la fonde prend 11 brades. Au N. O. de cette Ifle il y eu a 
» encore deux grandes , fie à leur N. O. trois ou quatre Idors, parmi 
» lefquels un s'élève fort haut en forme de pain de fucre. La plus 1 
« terre de ces Ifles eft deToche , fie découpe au Nord ; fie la plus au 
« N. O. a une pointe de roche qui s’étend j de lieue. 

« Dans cet Attolin ou Archipel, on compte it à i; Ides, entr’au» 

très Pulo Ridang , qui eft grande & haute. La plus Nord des deux 
« autres , entre lefqucllcs je viens de dire que nous avions pade , eft 
„ haute , ronde & a quelques parées de fable. Il y a neuf à dix autres 
'» Iflots plus au N. O. éloignes de 5 à 6 lieues de Pulo Ridang , donc 
« trois (ont grands fie quatre petits. On les laiflê 1 Basbord en venant 
« du Sud , pour 11e point s'engager entre la Terre ferme fie cette dev- 
» niere , à caufc de quelques dangers qui paroiiTcnt travers tic ce] 
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» tics. A une demie lieue au delà , j'ai découvert la Terre-baffe de 
» Mainte. 

>* Le 1} à midi j’ai obfervé 6 deg. 10 min. de Latirude. Cette Côrc 
» court S. E. Sc N. O. un peu plus Sud & Nurd elle cft baffe & anfee j 
» le fond depuis ces Ifles , a la diftanec de 1 lieues de terre, eft depuis 
« 18 . à 1 5 & 10 braffès, La nuit le vent de terre , Sc le jour l’orage fe 
« font fentir. 

« Le 14 à midi la latitude fc trouva de 6 deg. 36 min. D’ici nous 
» commençâmes à découvrir la terre vers le Cap Patani. Toute cette 
« Côte eft baffe fîir la Mer , & dans le terretn ce font de hautes 
•> montagnes étendues comme la terre te long de la Mer qui cftaulü 
„ fort anlée. On a là zo & 24 braffès fond de vafe. 

Si on cingle au large des Islcs Ridang , il faut , apres 
avoir double les plus Nord , fe rallier de la Terre -ferme qui 
s’étend au N. O. depuis 6 deg. 30 min. jufqu’au Cap Patani 
fitué par 7 deg. 4 min. de latitude. Cette Côte, comme l’Ex- 
trait ci-ddfus le fait voir , forme pluiïcurs anfes ; elle eft baffe 
vers le rivage &: élevée en montagne fur le terrein. Au large , 
à la diftancedc 14 lieues, on rencontre Pulo Loz.in. Les vents 
de la Mouffon* du Oucft demandent qu’on range plutôt la 
Côte de Malayc que cette dernière. Au dedans du Cap Pa- 
tani la Côte forme un grand enfoncement qui porte peu d’eau ; 
les brifes font fortes par fon travers. 

Quand on approchera de 4 ou j licuës au Oueft le Cap 
Pata/ti , on fera route pour fe rallier de la Côte de l’Isle T ax- 
ial am , qu’on rangera par 11 ou 14 braffès. La Pointe du 
Nord de cette Isle forme le côté de l’Eft de l’anfc de 
Ligor. 

Sept lieues r à l’Eft pat 8 deg. jo min/ giflent Nord & Sud les 
Isles Cara , ou Pulo Cara , au nombre de trois. La plus Nord , 
&c la plus grande , a du côté du S. O. une anfe de fable dans 
laquelle quelques Navigateurs affurent qu’on trouve de l’eau 
douce qtu defeend du haut de l’Islc dans cette anfe. La plus 
Sud n’eft pour ainfi dire qu’un rocher qui parois blanc en 
venant du Sud. Du même côté à z longueurs de cable de 
fon extrémité , une roche plate fe découvre prefqu’à fleur 
d’eau. 
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Le partage entre ces Isles la Terre-ferme , cft fort 
beau. On y trouve 14 , 15 à 17 brades de protondeur , 8 c 
1 8 à f de lieue. Après les avoir paflees , on doit gouverner 
au N. N. O. vers Pulo-Carnom éloignée de c es Isles de 31 
lieues à ce rumb de vent. La profondeur dans ce trajet cft 
de zo à 18 brades. Avant d’arriver à Pulo-Carnom , on dé- 
couvre fur la Côte du Oueft un Archipel confidérablc d’Islots 
&c de rochers , appcllés les Isles de Larchins. La Pointe de la 
Terre-ferme la plus avancée vers l’Eft au-dertus de ces Isles , 
cft une terre haute que quelques Routiers nomment Pointe 
de Lornont. 

Pulo-Carnom , en la découvrant , paroît former deux 
Isles , • au ’ moyen de deux montagnes féparées par une 
vallée dont on n’apperçoit les balles terres cpi a 4 ou y lieues 
de diftancc. Cette Isle fe range d'aurti près qu’on le veut. 
La profondeur ne va pas moins qua 10 ou iz brades, dans 
l’cloigncmcnt d’une lieuë. 

Au N. O. £ N. on découvre de 1 y à 16 lieues deux Isles 
de même élévation que Pulo-Carnom. La première s’appelle 
Sancori ; l’autre , voifinc de la Terre-ferme, fe nomme Bar- 
da. On peut fe difpenfer de les ranger , pourvu qu’en quittant 
Pulo-Carnom , on gouverne au Nord vers la Pointe de Ctn , 
d’où l’on compte environ 40 lieues au N. 5 N. E. z. ou 3 
dcg. Nord. On l’apperçoit de fort loin , au moyen des mon- 
tagnes de Penfels qui en font tout proche. A l’extrémité de 
cette Pointe il y a fort près de terre deux petites Isles. La 
Côte au-delà s’étend en général du N. N. E. au S. S. O. 8 c 
porte par tout bonne fonde. On la peut ranger (ans crainte , 
excepté aux environs de la Rade de Pevery , au Sud de laquelle 
un Banc s’avance 4 lieues en mer , de forte qu’on en doit 
ranger l’autre , la fonde à la main , quand on l’approche. 
Lori'qu’on ne féjourne pas en cette Rade , après avoir doublé 
le Banc , on fera route pour aller mouiller devant la Barre 
de Siam diftantc de 7 lieues ju N. E. j E. 8 c E. N. E. Les 
Marées doivent dans ce trajet régler la route, par l’attention 
qu’on aura à leur tranfport. 

Les Isles que forment les différentes embouchures du Fleuve 
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Mena» ( a ) , font fi balles , qu’on les diftingue avec peine à j. 

lieues de diftancc. La principale entrée ne fe découvre que 

par la Côte qui commence à y être un peu plus haute Sc boi- 

lée. Le mouillage fe fait au Sud à telle profondeur qu'on le 

fouhaite. 

La Ville de Juthia , Capitale du Royaume de Siam , cft 
fituée fur une Ific que forme ce Fleuve, a 16 licuës au Nord 
de fon embouchure. Le but que je me fuis propofé , ne me 

: >ermct pas d’en faire ici une defeription particulière. On peut 
à-deflus confultcr les Mémoires clc M. Forbin qui y a fait 
un long féjour. Je ne le foupçonnerai pas d’avoir voulu trom- 

C cr le Public en exagérant les richcfies de ce Royaume , &c la 
eauté des Edifices, comme ont fait plufieurs Voyageurs du 
fiécle pafic. 

Les obfcrvations faites à Louveau &c à Juthii pour en dé- 
terminer la longitude , m’ont fervi à en fixer la fituation &£ 
celles des autres endroits aux environs , ainfi que je l’ai dit 
dans ma Préface. 

Vingt-deux lieux au S. j S. E. de la Barrede Siam, on ap- 
perçoit le Cap Liant. Il termine du côté de l’Eft la partie au ‘ 
Golfe , appellee parles Marins la Baye de Siam. Au Nord de 
ce Cap paroifient plufieurs Isles de différente grandeur , &c 
beaucoup d’autres plus petites au Sud &c au Oucft. On allure 
qu’elles font faines , & qu’on peut les ranger fans courir de 
danger. 


(*) La Carte du Pilote Anglois marque l'entrée de ce Fleuve par 1 5 deg. ja 
min. c'cft- -dire 11 min. plut Nord quelle ne doit être. L'erreur cft démontrée par l'ob- 
fervation Agronomique faite à J utthm , qui détermine cette Ville par 14 deg il m. 
De plus les Itinéraire: les plus eiaéts comptent 1 i licuës du Nord au Sud jufqu'à 
cette embouchure , ainlï elle doit être par t ; deg. jo min. & non pat par t } d. > J m. 
comme cet Auteur l’a placée ; autrement il faudroit qu'on ne comptât que 9 lieues un 
tiers de Juthia à cet embouchure , Se cette diftancc feroit abfolumcnt faufle. 

La Table des laticudes , inférée à la fin de ce Recueil, où la latitude de Siam, c'eft-à- 
dirc , Juthia , fc trouve déterminée par 1 1 deg. 47 min. cft encore plus i déicélueufe { 
mais je «roi que e'eft une faute d'imprcflion. 


RETOUR 
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RETOVR DE SI AM A PV LO -TIMON 

dans le tems de la Moujjon de l'EJl. 

Orfque de Siam on veut aller aux Indes , ou en qucl- 
qu'aucre endroit finie à l’Occident , il faut attendre la 
Mou lion de l’Eft , comme la feule fufon où l’on puiflc entre- 
prendre d’y traverfer. 

Si l’on appareille de la Rade de la Barre , la route fera diri- 
gée pour ranger le Cap Liant. 

Ce Cap &c les Ides qui l’environnncnt , étant doublés , 
on ira au S. E. j S. rcconnoître les Mes Pulo-Vay fituées par 
9 deg. y y min. de latitude. On les peut ranger , parce qu 'elles 
font hautes & faines au-dehors. 

En traverfant du Cap Liant à ces Isles , le fond cft toujours 
de vafe depuis 4 y jufqu’à 3 y bralfes à leur vue. Si , fe trou- 
vant par leur latitude , on n’en avoir aucune connoiifance , &c 
qu’en fondant, la profondeur fut encore de y o à 4 y , ce ferait une 
marque que les Courans auraient tranfporté au Oueft , comme 
il arrive ordinairement en cette faifon ; alors il faudrait gou- 
verner plus près du vent pour fc relever &: tâcher de voir au 
moins Pnlt-Panjang. J’obferverai qu’il eft néceflaire de voir 
cette dernicre , quand meme on auroit apperçu Pule-Vay , &C 
de cingler de fon côté. Il y a 33 braiTes fond de vafe , à y 
lieues de diftancc vers l’Oueft. Cette Islc cft haute , unie 
par fon (ommet , & environnée de plufieurs Islots. Il convicnc 
de la relever au Nord , avant de faire route pour traverfer le 
Golfe ; ce rumb de vent gagné , il s’agit de gouverner au 
S. 7 S. E. pour aller reconnoîtrc Pulo-T tmon. 

Il arrive quelquefois , qu’en fàifant cette route , la Côte 
de Malaje fe découvre plutôt qu’on ne l’cftimc. On y doic 
prendre garde. Quelques Navigateurs donnent pour marque 
de fa proximité un fond de fable rude , au lieu qu’au large 
il eft de vafe. Mais cet enfeignement ne me paraît pas allez 
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certain , & je croi qu’il vaut mieux ne s’y pas confier. Air 
relie la lacitude de Pulo-C.tpjs une fois pafléc , toute la Côte 
de Malajt cft faine , & la diminution de profondeur peut fuf- 
firc pour empêcher qu’on ne l’aborde de nuit. 

Si au contraire , fe trouvant par moins de y dcg. de latitu- 
tude , on tomboit dans un fond de 45: brades , il feroit alors, 
néccflairc de faire route vers la Côte pour atteindre une 
moindre profondeur. En fe gouvernant de la forte on ne 
manquera pas d’atterrer à Pulo-Timon , & de là à Pu lu -A»r , 
d’où on cinglera vers le Détroit de Malac , fi on a deflein d’y 
pafi'cr > & l’on fe conformera aux Inftru étions precedentes. Les 
Vaifleaux deftinés pour aller en droiture à Batavia ou ca 
Europe , trouveront ci-après celles qui font néccflaires à leur 
Navigation.. 


DE PULO-TIMON A PVLO -CONDOR 
pendant la Moufîon du Oucjl. 

Es deux Isks giflent au N. N. E. 4 dcg. Eli , à la difi- 
j tance de 1 iy iicucs. Ceux qui iront de l’une à l’autre , 
ne le contenteront pas de régler leur route fut leur fituation , 
ils auront encore loin de fe précautionner contre l’effet des. 
Gourans qui pendant cette faifon entraînent vers l’Eft , Se 
caufcnt ordinairement des différences de ce côté - là. Leur 
vîtefle ne dépend point de la force dii vent , comme plufieurs 
perfonnes l'afliirent , car j’ai remarqué par plufieurs journaux 
îur cette traverféc , qu’avec un vent médiocre les différences 
étoient aufli confidérablcs qu’avec un vent forcé , Se l’ex- 
périence détruit l’opinion qui attribue à ces Courans Se au 
vent la même direélion ; puifquc d’un vent de Sud Se. de 
S. S. O. on trouve contre cette règle d’aufli grandes différences 
vers l’Eft , que de celui de O. S. O. Bien plus cette opinion 
tombe d’cllc-mêmc. Dans le premier cas, où la dircéhon du 
vent cft pour ainfi dite la même que le giflcment des deux 
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endroits, la feule différence qu’on doit trouver, c’cft de 
•voir la terre plutôt qu’on ne s’y attends mais il ne s'enfuit pas 

3 non doive atterrer plus d’un côté que de l’autre. On voit 
onc que dans ce parage il cft difficile d’établir une règle cer- 
taine fur la direction &c fur la viteffe des Courans ; on pour- 
ra cependant s’affurer de la vue de Pulo - Condor , fi en 
partant de Pulo Timon , on a foin de gouverner d’abord au 
N. j N. E & après avoir fait 4 y licuës à ce rumb de vent , 
faire route au N. N. E. Voilà le moyen de prévenir le tranf- 
port ordinaire des Courans , & de prendre connoiffancc de 
cette Isle qui fc découvre de i j à 16 licuës d’un beau tems. 

A î ou 6 d’éloignement vers le Sud , ilyanàii brartes , fond 
de fable fin, gris , mêlé de petits coquillages. 

Si on étoit par cette profondeur , (ans en avoir connoiffancc 
par la latitude de 8 deg. ao min. & qu’en cinglant au Nord , 
ou au N. N. E. elle fc réduifoit à 17 ou 18 brades, celadé- 
figneroit qu’on ferait du côté du Oueft de Pulo - Condor ; au 
contraire fi elle augmentoit à 14 , ij &c z6 , on fe trouverait 
de celui de l’Eft. 

Huit lieues | au O. j S. O. de Pulo-Condor , s’élèvent firr 
l’eau deux petites Iflcs ou rochers , appelles Us deux Freres , m jeux 
qui (ont éloignés l’un de l’autre d’environ une licuë t. Le rreict - 
partage entr’eux te Pulo - Condor , cft net &: fans aucun 
danger. 

DESCRIPTION DE L'ISLE CONDOR. 

O N doit moins confidérer Pulo-Condor * comme une feule 
Isle , que comme un affemblagc de pluficurs , voifincs les 
unes des autres. L’éthimologic de leur nom vient de deux 
mots Malaycns , dont le premier Pulo , fignific en général 
Jjle , & le fécond Condor , veut dire Callebajfe , ce nom leur 
a été donné à caufc de la grande quantité d’arbres qui y por- 
tent ce fruit. Elles font toutes fort élevées , te couvertes de 
bois. Leur fituation , fiaivant I’obfcrvation du P. Gaubil , cft 

* Extrait des Mémoires de M. Dcidicr , Ingénieur envoyé par la Compagnie des 
Indes pour vifiter jette Iflc. 
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à 8 deg. 40 min. de latitude Septentrionale , 105 deg. à l’Orient 
de rOblctvatoire Royal de Paris , & 17 lieues au S. ^ S. E. de 
l'embouchure de la riviere de Gambodia. 

On peut divifer ces Ifles en grande , moyenne &c petites. 
La grande , qui cft la feule habitée , a environ 3 lieues de 
longueur fur une demie dans fa plus grande largeur. Elle git 
N. E. &c S. O. Ce n’cft , à proprement parler , qu’une chaîne 
de hautes montagnes fort difficiles à traverfer , qui s’étendent 
d’un bout à l'autre , &; féparent le Havre de la grande anfc 
où font les Habitations des Infulaircs. 

La moyenne cft auffi mantagneufe que la grande , mais 
moins élevée ; fa longueur comprend une lieue fur une { de 
largeur. Elle git S. E. & N. O. fa fituation avantageufe au 
Oueft de la grande Islc , forme entre les deux un très-bon Ha- 
vre capable de contenir 8 Vaifleaux , fon entrée cft d’une 
t lieue de largeur , & l’enfoncement égal à la longueur de la 
moyenne Iflc , mais les VaifTeaux ne peuvent aller jufqu’au 
bout faute d’eau. En cet endroit la grande & la moyenne 
Iflc s’approchent tellement , qu’il ne relie qu’un petit paffage 
pour les Chaloupes , Canots 6 e Pirogues. Les Marées dans 
la nouvelle & pleine Lune y font N. E. &c S. O. ou de $ 
heures. La Mer y monte &: defeend de 3 pieds. L’élévation 
des montagnes , en rendant l’afjpcû de ce Havre fombre , y 
entretient un air étouffant & tort mal fain. 

De l’autre côté des montagnes à la partie Meridionale- 
Oricntalc de la grande Islc , s’étend une anfc trcs-fpicicufc , 
à l’ouverture de laquelle quelques petites Ifles font rangées 
dans un tel ordre , qu’elles la ferment , pour ainfi dire , à 
demi , de forte que le mouillage en feroit parfaitement aflii- 
ré , fi l’anfc 'n’étoit pas fi vafte ni fi expofee aux vents 
qui régnent pendant la Mouflon de l’Eft. Son entrée princi- 
pale regarde le S. E. les deux autres ne font ni fi bonnes , ni 
fi commodes. Au fond de cette anfc , dans une plaincjnarc- 
cagcufe &c fabloncufc , d’environ trois quarts de lieue de long 
fur un quarc de large , font difpcrfces çà Se là fans ordre , 
les Cafés ou Maifons des Habitans , au nombre à peu près 
* F 4 >tce de 40. Elles font conftruiccs de Bambous * , &c couvertes 

tic Kofeau. 
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d’herbes de Marais. C’eft là qu’on découvre les relies d’un 
Fort des Anglois qui ne l’ont occupé que y ou 6 ans , à 
caufe qu’ils n’en retiroient aucun avantage. 

Les petites Isles , entre lcfqucllcs du côté de l’anfc il s’en 
trouve une d’une allez belle étendue , ne font pas fi élevées 
que la grande ni la moyenne. Ce font fimplcmcnt des ro- 
chers clcarpés au bord , garnis de moufle Se d’arbriflëaux. 

Le terrcin au pied des montagnes de la grande Isle , du 
cô;é du Havre , eft d’une très-petite étendue , inégal , raon- 
tueux , tout couvert d’arbres d’une dureté extraordinaire , 
forrés &c liés par de longues Se profondes racines , Se entre- 
mêlés de roches. Ce terrcin paroît d’abord noirâtre Se gras , 
mais en l’examinant on n’y rcconnoît qu’un fable cngraiffé 
fuperficiellcmcnt par la pourriture des arbres morts Se des 
feuilles qui tombent. Le terrcin de la grande anfc n’ell 
qu’un fablon , blanc , fin , fcc , fans aucune fubfiftance. 

. Cette Isle ne produit aucunes fortes de fruits fi communs 
dans tous les autres endroits des Indes ; on n’y voit ni ris , ni 
légumes , feulement quelques patates , de petites citrouilles , 
des melons d’eau fort mauvais , ae certains petits haricots noirs , 
le tout en petite quantité ; outre la mauvaife qualité de la terre , 
les pluyes abondantes en empêchent la production. La ma- 
niéré dont les Infulaires conftruifent leurs petits Jardins , en 
eft une preuve. Us mettent une couche de 4 pouces depais 
d’une terre préparée fur une clayc d’environ 4 à y pieds en 

3 uarré , foutenuë par 4 fourches à la hauteur d’un pied Se 
emi de terre. Ils fement là-dcfliis des ciboules , Se de la men- 
te : toutes les fois qu’il pleut , ils ont foin de faire des trous 
à cette couche pour faciliter l’évacuation de l’eau. Mats mal- 
gré tous ces foins , leur mente Se leurs ciboules ne viennent 
pas bien. 

Cependant cette Iflc a quelque propriété , elle produit beau- 
coup d’arbres fauvages , parmi lefquels il s’en trouve de pro- 
pres à faire des Mâts Se des Vergues pour les Navires. Il y a 
aufli un arbre qui croît droit , très-haut Se très-uni , dont 
les Infulaires tirent une certaine réfinc rouflàtrc , odirèrantc 
Se fore combuftible. Pour la tirer , ils font au pied de l'arbre 
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un ou pluficurs trous fcmblables à ces Bénitiers de Village 
qu’on pratique dans le mur. Toutes les fois qu'ils veulent 
avoir ae la réfine , ils appliquent le feu pendant un f quart 
d’heure -, alors le fuc de l’arbre mis en mouvement , dif- 
tille goûte à goûte dans le trou qu’on a foin de vuider , quand 
il eft plein. 

Les Infulaircs fc fervent des autres arbres pour faire leurs 
Pirogues. Ils les creufcnt , &: élevent leurs bords avec des 
planches coufuës avec du Rotin *. La rareté des pâturages 
fait qu’on ne trouve aucuns beftiaux dans la grande Ulc. 11 
y a feulement quelques Poules , quelques Canards que les Ha- 
bitans élevent , mais comme ils ne font pas en grand nombre , 
le prix en eft exorbitant. La moyenne Me produit des Bœufs 
&c des Cochons , dont l’efpece a été lailTéc par les An- 
glois. De domeftiques qu'ils étoient dans leur origine , ils 
font devenus fauvages. Ils errent à l’avanturc dans les 
montagnes &c les ravines où ils trouvent à peine de quoi fo 
repaître. 

Le changement des Mouflons de l’Eft & du Oueft , fait 
celui des faifons qu’on peut divifer en faifon féchc , &c faifon hu- 
mide ou pluvieufe. Celle du Oueft amené la pluye ; celle de 
l’Eft , le beau tems 5 mais ce partage de la pluye & du beau 
tems n’cft pas fi égal que celui des Mouflons. Les pluyes y 
continuent encore plus d’un mois , après l’arrivée des vents 
d’Eft , qui fc fait ordinairement au 1 y O&obre ; ainfi la fai- 
fon des pluyes qui commence en Avril , dure huit mois , pen- 
dant lcfqucls il ne fc pafle prcfque pas un jour , fans pleuvoir 
avec une abondance extraordinaire. L’égout des eaux qui 
tombent des montagnes, forme des torrens dont la chute ra- 
pide ravage &c entraîne tout. D’ailleurs la terre détrempée 
par les pluyes , exhale une odeur puante & corrompue , qui 
rend l’air fort mal fain. Alors tout fo pourrit au dedans i on 
ne peut rien conferver , ni même travailler au dehors. 

La faifon féche caufe une autre incommodité ; l’eau tark 
prefquc par tout ; la terre qui n'cft que du fable , devient 
aride , brûlante , &: l’ardeur du foleil fi exccflive , qu’on ne 
peut s’y expofer un moment fans danger. 
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Cette Iflc ne produit aucune eau de fource. Il n’y a que 
des eaux de pluyes , qui découlent des montagnes , 8c qui rou- 
lant fur des feuilles pouries dont le terrein eft tout couvert , 
fc chargent d’un certain fuc qui les rend mal faines ,• c’eft 
pour cela que les Infulaircs prêtèrent l’eau blanchâtre de leurs 
puits , à l’eau claire des montagnes. D’ailleurs celles ci ta- 
riflent pendant la féchereflc de la faifon , 8c on n’en tire que 
des puits qu’il faut crcufcr où le terrein le peut permettre ; ces 
endroits ne fe trouvent pas facilement , lur-tout du côté du 
Havre qui met à couvert pendant cette faifon. 

La chalTc n’cft guere en ufage dans un pais fi rude , dont 
tout le gibier confifte en quelques Ramiers 8c en certains 
Coqs de bois. La Mer y fournit peu de coquillage , 8c on 
mange rarement du poirfon , quoique fort bon 8c en abon- 
dance, parce que les Infulaircs s’occupent peu à la pêche dans 
la laifon des pluyes , 8c que dans les tems fccs ils n’y vont 
point , à caufc des vents trop violens. 

Vulo-Condor abonde en reptiles , en infc&cs incommodes 
8c nuifibles. Il y a des linges en quantité des lézards monf- 
trueux , de la longueur de y à 6 pieds , qui détruifent la 
volaille , d’autres petits ailés qui volent d’arbre en arbre ; d’au- 
tres qui chantent dont la piqucurc eft mortelle ; des ferpens 
d’une grofleur 8c d’une longueur prodigieufes , d’autres petits 
très-dangereux i des mille - pieds , des feorpions , beaucoup 
de rats , enfin une infinité d’infeétes que la trop grande cha- 
leur fait éclore , dont les plus incommodes font des four- 
mis de route cfpecc qui pénétrent par tout T 8c corrompent 
ce qu’elles touchent. 

Les Habitans de cette Iflc montent à environ zoo , y com- 
pris les femmes 8c les enfans. Ce font des cchapcs de Ctmbo- 
dia 8c delà Cochinchine , que l’amour de la liberté 8c de l’indé- 
pendance a attirés dans cette contrée. Jufqu’ici ils en jouiflent 
paifiblemcnt , la jaloufic n’a point encore fait naître à leurs 
voifins ni aux Européens le défir de les troubler dans leur 
pofleflion. Ces Peuples n’ont l’air ni fain . ni robufte , ils font 
pctics , maigres , fort bazannés , aflez induftrieux pour leurs, 
befoins , mais tres-parefleux ,, avares , intérefles , 8c malgré 
cela d’une pauvreté extrême* 
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Comme le pais ne peut fournir fuffifamment à leur néccf- 
fairc , ils vont chercher à Cambodia à la Cochincbinc ce 
qui fert à leur fubfiftancc & à leur vêtement. En échange ils 
y portent de l’huile , de 1 écaille de tortue , de la faumurc faite 
avec un petit poiflon fcmblablc à un Anchois , des Flambeaux 
faits d ecorccs d’arbres déchirées &c imbibées de cette réfinc 
dont j’ai parlé , qu’ils entafTent dans un fourcau de feuilles 
d’une plante fauvage aflez commune dans rifle. 

Voilà tout ce qu’on peut dire de plus fidèle &c de plus cer- 
tain fur rifle Condor. La Compagnie de France voulut y 
faire un Etabliflement en 1710 , mais un rapport fi peu avan- 
tageux lui fit abandonner fon deffein. 



INSTRUCTION 
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INSTRUCTION 

pour Aller pendant la mousson 

du Oueft , de Siam à la riviere de Cambodia , 
au Tonquin & à la Chine Iorfqu’on côtoyé les 
Côtes de Cambodia, de Tfiompa, de la Cochînchine p 
&c qu’on pâlie à l’Oueft du Paracel. 

A Vant d’entreprendre un détail circonftandc de ces 
Cotes , j’ai examiné attentivement les différentes Inf- 
truftions fur ce fujet , inférées dans le Pilote Anglois , 6c dans 
pluficurs Mémoires Portugais 6c Hollandois. Après les avoir 
comparées avec les Journaux de cette Navigation , qui m’ont 
été communiqués , je me fuis vù en état de rendre cet arti- 
cle plus corrcÛ que les anciens Auteurs ne l’ont fait , j'y ai 
joinc quelques obfcrvations que les Navigateurs pourront trou- 
ver utiles. 

En appareillant de la Rade de la Barre de Siam , pendant 
les mois de Juin , Juillet &: Août , il faut faire route vers la 
Côte du Oueft du Golfe , 6 c la ranger jufqu’à la Pointe de 
Cin. De là on cinglera au S. E. par la latitude de Pulù-fanjang , 
enfuke à l’Eft pour en prendre connoiftance. Cette dernière 
route n’eft pas toujours néceffaire ; les Courans qui portcnc 
à i’Eft , font fouvent atterrer à Pulo-Vay Si à Pulo- Paajai 
plutôt qu’on ne le préfume. On y doit faire attention. La 
profondcar eft de 30 briffes à la vue de terre Ifle , &: moindre 
quand on en approche. J’avertis que ce fond fe trouve aufii 




Pulo-Ubi. 


* 
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en plufieurs endroits du Golfe , quoiqu’on foie très éloigné &C 
hors de la vue des terres. 

Après avoir doubla Pulo-Panjang , h route Court au S. E. { E. 
vers Pulo-Ubi , éloignée de la première de 23 à 14 lieues. 
Cette dernière cft fi tuée précilement à l’extrémité Orientale 
du Golfe de Siam par 8 aeg. 34 min. Son élévation la fait ap- 
pcrccvoir de fort loin , elle cft entourée de différentes mon- 
tagnes , & de vallées ou cnfonccmcns , femblables à des cf- 
peccs de felles. Quand on vient du S. O. ou du Oueft , ces 
montagnes reftant au N. E. paroiffent féparées. La plus Sud 
eft beaucoup plus haute que les autres. La plus Nord fcmblc 
la plus baffe. Quand Pulo-Ubi refteau Nord , elles font l’une 
par l’autre &c n’en font plus qu’une. On peut dans cette Ifte 
faire de l’eau du Coteau Nord, mais le meilleur ancrage cft 
de celui de l’Eft vis-à-vis une petite Baye , le petit Mot de la 
Pointe de S. E. E. au Sud. 

La profondeur entre Pulo-Panjang &c Pulo-Vbi va à iy, 
10 , 18 &c 16 braffes. Quand on rencontre ce dernier fond , 
on cft proche de Pulo-Vbi. 

En venant du Oueft , fi la fonde porte 18 ou a 5 braffes , 
on en cft encore éloigné. 

Les Vaiflèaux qui vont de Batavia , de B an tam ou de Ma- 
lac à la rivière de Cambodia , & ceux qui partent de Siam , 
doivent néccflàirement prendre connoiffmcc de Pulo-Vbi , 
pour être affez au vent, & prévenir l'eftet de ceux de S. O. 
torts, dans les mois ci-deffus , où les Courans portent fi vive- 
ment à l’Eft , que fi on tomboit fous le vent , il feroit très-dif- 
ficile de rejoindre la Côte. 

On compte 40 lieues à l’Eft 3 ou 4 deg. Nord de. Pulo- 
Vbi à Puto-Condor , dont j’ai fait mention dans l’article pré- 
cèdent- . .... T.' /. .*<*>'•• . 

Lors donc qu’on veut aller à Cambodia , après avoir dou- 
blé la Pointe de Pulo-Ubi pat ly ic 16 brades, en prenant 
du Nord pour s'approcher de la Terre-ferme , on découvrira 
au N. O. fa Pointe la plus avancée au Sud , qui eft baffe & 
couverte de grands arbres. Alors on fera route à l’E. { N. Ç. 
& E. N. E. toujours’ la fonde à la main , afin d’entretenir la 
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. profondeur de 8 à io brades , fond de vafe. A cinq lieues 
environ d’éloigncmenc de la Côte , il y a un Banc de (ablc 
dur , qui ne porte pas moins de trois brades. Sa rencontre 
ne doit point empêcher de continuer la route vers le Nord , 
bientôt apres on trouve un meilleur fond par y ou 6 brades. 
Se on approche la terre jufqu’à 4 vis-à- vis une rivière , donc 
les bords font plantés d’arbres plus élevés qu’en aucun autre 
endroit de la Côte. Cc:te rivière eft éloignée de zz ou zj 
lieues au O. S. O. de celle de Cambodia. On pourdiivra de là 
fa route au N. N. E. par la profondeur ci-dedùs , Se on dé- 
couvrira encore une autre embouchure de rivière , d'où la 
Côte s’étend à l’Ëft jufqu’à celle de Cambodia . Cette Côte 

• eft extrêmement bade Se fans remarque particulière. Il faut 
donc la ranger de près, pour obfcrvcr fon gidement, Se ficôc 
qu’on reconnoît qu’il n’eft plus à l’Eft, on eft sûr d'être vis- 
à-vis la riviere de Cambodia , à l’entrée de laquelle fe trouvent 
y brades. Alors on apperçoiv.deux Pointes Se un Kl oc dans 
le milieu du Canal , Se devant cette ehiboucfiurc, deux Bancs 
qui avec l’Idoc forment un triple padage. Celui du Oueft 
s’appelle la riviere de Bafach , le fécond entre les deux Bancs , 
donne 14 à iy pieds d’eau fond de fable dur , Se le Canal de 
l’Eft 1 8 pieds dans les grandes malines. Pour padèr entre les 
deux Bancs, on gouvernera au Nord & N. j N. O. afin de 
ranger la Pointe du Oueft , près de laquelle la profondeur 
eft de 34 à 3 6 brades, Se on découvrira deux petits Idors 
qu’il faudra laiderà Tribord, pour côtoyer la rive Occiden- 
tale l’efpace de 48 lieues. Trente lieues au-dedus de l’em<- 
bouchurc la riviere fe divife en deux branches , on laide 
l’une à Basbord , qui eft un padàge étroit , nomme Pajfc de* 
tyottfitqucs , Se on tait route dans celle de Tribord, en tenant 
toujours le côté du Oueft jufqu’en face de la Ville. Les 
Vaifleaux qui montent Se defeendent la rivière , fe pourvoi- 
ront de cables , d’ancres Se de cordages , à caufc qu’il faut 
toüer pendant plus de yo lieues de chemin. Voilà les enlci- 
gnemens que j’ai lus dans pluficurs Mémoires fur la riviere 
ae Cambodia ; ils demandent encore la conduite d’un. Pilote 
Pratique qui devient abfolumcnt néccffaire pour y entrer avec 

Yij 


Digitized by Google 



Me des 
Crabes. 

Cap S 
Jacques. 


Me Vache 


i 7 t ROUTIER DES COSTES- 

fureté , par rapport aux changcmcns annuels des Bancs qui 

arrivent dans cette rivière comme dans toutes les autres. 

La rivière de Cambodia a encore pluûcurs embouchu- 
res vers le Nord. Après celle que j’ai citée, la Côte s’ar- 
rondit & git au N. E. jufqu a une petite entrée appelléc le 
Canal d'Orient ; cnl'uite elle s’étend au N. j N. O. julqu’à une 
autre nommée Canal de Japanfe , ou du Japon ; vis-a-vis fc 
montre la petite Iflc des Crabes. 

Au N. N. E. de cette dernière par lodcg. jjmin. de lati- 
tude Nord /cil fituc le Cap S. Jacques r ou Sinkcl- Jacques. 
C’eft une haute terre entrecoupée , qui s’apperçoit de io à u 
lieues en mer, &: qui , malgré quelques rochers ou Ulots 
voifins , fe peut ranger d’au (G près qu’en le fouhaice, par t ou 6 
braflfes. La Côte au-delà cft balle; elle s’étend au N. E. j E. &c 
forme pluficurs anfes de fable avec deux Pointes fur lefquelles 
il y a des Dunes de fable. Quelques petites collines s’élèvent 
encore fur le terrein. 

Au Nord de la deuxième Pointe de fable , on trouve une 
grande Baye du côté de l’Eft , &c un petit Illot un peu élevé , 
nommé Tille Vache. 

Trois lieuës au large de cette Côte par io dcg. jo min. de 
latitude , git un dangereux écueil , fur lequel un Capitaine 
Portugais nomme Mathieu de Brito fit naufrage. Le brifànt s’ap- 
perçoit à un quart de lieue de diftancc , où la profondeur eft 
de 14 bralfes , fond de gravier & coquillage. Pour éviter ce 
danger, on ne doit point approcher la terre dans cet endroit , 
qu’à la diftanccde 4 lieuës, vis-à-vis trois petites montagnes 
blanches placées fur le bord de la mer. L’écueil dont je parle, 
fc reconnoît à une montagne entrecoupée , & plus élevée par 
le bout de l’Eft. Celui du Oueft qui l’eft beaucoup moins , 
a un pic ou piton , au pied duquel paraît l’Ule Vache coinniS 
un petit morne rond. Lorfquc le plus élevé de la montagne 
& ce morne font l’un par l’autre , .ce qui arrive en les rele- 
vant au N. \ N. O. le Banc de Brito refte au meme rumb 
de vent. 

Au furplus pour éviter plus sûrement ce danger , c’eft d’en- 
tretenir 1 6 à 1 7 brafles ; par ce moyen on en paffe alfez au large. 
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Les Vaifleaux qui n’ont point de deftination particulière 
pour aller à la riviere d tCarnbodia , mais qui vont feulement 
au T onqum & à la chine , ne font point obliges de prendre 
d’abord connoiflancc de Pulo-Vbi , ni d’approcher la Côte 
aux environs des embouchures de cette riviere ; ce que je 
viens d’enfeigner , ne regarde que ceux qui y vont directe- 
ment. Il fuffit aux autres d’atterrer à Pulo-Condor ; de là , 
foit qu’ils en partent du côte du Oueft , ou de celui de l’Eft, 
ils cingleront pour rccOnnoîtrc les terres du Cap S. Jacques, 

Se prendront enfuitc leur cours le long de la Côte de Tjiompa , 
en fe conformant à ce que je vas dire pour éviter les écueils 
qui l’environnent. 

Depuis PulcCondor , la profondeur , en approchant la Côte, 
eft par 20, 23 , 16 Se ij brafles. 

Environ 23 ou. 24 lieues au N. E. de Pulo-Condor , Se 
12 lieues de la petite Ifle des Crabes , on rencontre un haut 
fond qui porte 1 3 brafles d’eau. Il a etc trouve par un Bot 
Hollandors. 

Sept lieues au N. E. 7 E. du Banc ou écueil de Mathieu de 
Brito , on voit Tille du Tigre ou de St eh - Clippen. Elle Me du 
eft proche Se prefquc joignant une grande Pointe de J'S rc oa 
fable de la Côte de Tjiompa. En venant du Nord cette ciippea." 
Pointe fe remarque comine une Ifle , fur laquelle font diffé- 
rentes tâches ou morecaux de terre blanche ; indépendam- 
ment rifle ci-dcfliis , dont le terrein eft ftérile Se rempli de 
rochers , la fait facilement diftingucr des autres Pointes. Le 
Canal entre l’une Se l’autre , ne peut fe pratiquer à caufc des 
Bancs de fable Se des rochers qui en rempliflent l’intervalle. 

Les rochers reflcmblcnt à des efpcces de colonnes , Se repré- 
fentent parfaitement une ville ruinée , au milieu de laquelle 
feroit un clocher quarré. 

La Côte entre fille Vache Se celle du Tigre , forme 
une grande Baye ou enfoncement , dans lequel le déchargent 
plufieurs rivières. 

Ce fut dans cet endroit qu’aborda en 1710. la Frégate la 
Galathcc , appartenante à la Compagnie de France. Elie étoit 
commandée par M. le Gac qui fut contraint d’entrer dans 
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cccte Baye où il cfpéroit trouver de l>au &c des ra fraîchi Hc- 
mens. Il envoya à terre le Canot du VaifTcuuavcc deux Of- 
ficiers demander aux Habitans la permillion de faire de l’eau, 
& de traiter de quelques vivres. En approchant du rivage , 
ceux-ci en grand nombre parurent difpoies à leur rendre fer- 
vice. Us leur envoyèrent une Pirogue pour les conduire à l’en- 
trée d’une belle rivière d’eau douce, dans laquelle il y avoic 
plufieurs Bateaux &c de pccitcs Galères. C croit le feul endroit 
de la Côte où l’on pouvoir aborder facilement. Il fc préfenta 
encore là une troupe d’Habicans qui témoignèrent par dif- 
ferens fignes fouhaiter qu’on abordât , &c qu’on mît piod à 
terre. Les deux Officiers y dcfccndircnt , après avoir ordonné 
au Patron du Canot &c à l’Equipage de rclter jufqu’à nouvel 
ordre fans entrer plus avant dans la rivière. 

Les principaux de ces Infulaircs conduifircnt ces Officiers 
dans un village compofé de plufieurs cafés ou maifons bâties 
fur le bord de cette rivière. Une heure après un grand nom- 
bre d’indiens vinrenr par des démonftrations demander au 
Canot de leur livrer les armes. Le Patron les refùfa , & fur 
ce qu’il apperçut qu’un des principaux Habitans montroit au 
peuple avec des exclamations de joyc , les épées des deux 
Officiers dont il s’étoit emparé , craignant d’être furpris , il Ce 
difpofa à retourner à bord du VaifTcau pour y faire le rapport 
de ce qu’il venoit de voir. Auffi-tôt deux granas bateaux armés 
fortirent de la riviere pour lui couper chemin , mais il eut 
l’adrcfle de les éviter. 

A cette nouvelle M. le Gac fut d’avis d’envoyer la Cha- 
loupe &c le Canot avec quelques troupes pour obliger ces 
Infulaircs à rendre fes deux Officiers. Au moment, qu’on 
fc préparoic à exécuter ce deffein , on vit paroître deux bateaux 
qui n’approcherent qu’à la portée du canon. Les deux Offi- 
ciers Ce montrèrent , & on envoya le Canot pour leur parler. 
Dès qu’il fut à la’ proximité d’entendre la voix , ils lui criè- 
rent de ne point aborder , & de cacher les armes, parccqu’au 
moindre mouvement cju’ii feroit,on menaçoit de les poignarder. 
En effet ils étoient lies , & avoient chacun auprès d’eux un 
Indien avec un poignard nud à la main. Us dirent qu’étant 
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defcendus à terre , on les avoir dépouillés , Se qu’après plu- 
fieurs mauvais traiccmcns on les avoir fait palier la nuit au 
Sep *. Apres cet entretien les bateaux s’en retournèrent à 
terre. 

Le lendemain ils reparurent , & on apprit que le Roy du 
Pais, à qui on avoir mandé l’arrivée de ce Vaill'cau , envoyoit 
un Millionnaire pour s’informer de ce que c ccoit. 

Deux jours après le fleur Gouge , François de Nation , né 
en Picardie , & Prêtre Millionnaire , arriva de la part du Roy. 
Il étoit venu dans cette contrée en i68y. fur l’Elcadrc de M. 
de Chaumont , & il y ctoit demeuré depuis ce tems. Ce bon 
Eccléfiaftiquc mériteroit ici un éloge particulier; fon zèle ardent 
à rendre fervice aux deux prifonniers , le danger qu’il cou- 
rut en s’expofànt au reflentiment des Habitans au pais , 
marquent le caraûcre d’un homme de bien & digne de fon état. 

Le lendemain le fils du Roy arriva au village , informé du 
mauvais traitement qu’on avoir fait aux deux Officiers, il venoit 
s’en faire rendre compte , il écouta leurs plaintes & promit de 
leur rendre jufticc, mais il voulut que le Capitaine du V aillcau , 
ou fon fécond , defeendît à terre. On ne crut pas devoir lui 
refufer fa demande. M. Gravé de la Bclliere Capitaine en fé- 
cond , fe rendit auprès de lui. Ce Prince le reçut honorable- 
ment , &c lui apprit que le Roy fon pere l’avoit envoyé pour 
s’informer des infultcs que les étrangers avoient reçues , Se leur 
en faire faire une réparation convenable. Enfuite il les fit tous 
conduire chez un Mandarin où on leur fervit un dîner , qui 
fut fuivi d’une Comédie , le tout à la manière du Pais. 

Le Spcétacle fini , les Officiers furent conduits à l’Audience 
du Prince pour être témoins du châtiment des coupables. 
On les amena le Sep au col , on les fit afTeoir le dos tour- 
né devant lui comme indignes de le regarder. Après une ré- 
primande des plus fcvcrcs fur leur mauvaife foi , il les con- 
damna à l’amende de jo mille caches* , & à chacun jo coups 
de bambous ** fur les reins. 

Après cette exécution , M. Gravé eut permifiton de s’en 
retourner , fous condition cependant qu’il reviendroit le lende- 
main , on promettoit de lui remettre les deux Officiers , & de 


* lîfpece 
île PiJoii. 


•Cette Com- 
me vaut l ) 
(feus de no - 
tre mon 
noyé. 

»* Gros 
Rofeau 
trcs-dur. 
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■lui donner des rafraîchi (Ternens qu’on faifoit venir. On permic 
au (lî à la Chaloupe défaire de l’eau. 

M. Gravé ne crue pas devoir s’oppofer à ce qu’on exi- 
geoirdelui. Il partie &c revint le jour fuivant auprès du 
Prince qui le reçut fort civilement, & l’invita avec les deux 
Officiers de dîner chez lui. Apres le repas on joua la Comé- 
die qui fut interrompue par un Madoyt ou Courier du Roy , 
chargé d’une lettre aarefTéc.au Prince , contenant en fubftancc 
que l’intention de Sa Majefté étoit » que le Vaifleau levât l’ancre 
.» de la Rade où il avoir mouillé , pour aller dans un meilleur 
» Port , & entrer dans une grande rivière éloignée de 8 ou 
•• 9 lieues au-delà ; que fouhaitant voir les Officiers , il vouloit 
•> qu’ils fulTcnt conduits par terre julqu a Fcneric où il faifoit 
» fa réfidence. 

Cette lettre fut un prétexte au Prince pour ne pas tenir la 
promefle qu’il avoir donnée le jour précèdent. On eut meme 
beaucoup de peine à obtenir de lui la permiffion d’envoyer à. 
bord du Vaifleau un des Officiers , informer le Capitaine des 
nouveaux Ordres du Roy. Il ne l’accorda qu’à condition que 
celui qu’on dépêchcroit reviendrait le meme jour. Mais pour 
ne fe pas démentir de la bonne intention qu’il avoit d’abord 
marquée , il envoya deux Buffles , quelques Cochons &c d’au- 
tres rafraîchiflcmcns. 

Il eft aife de voir par la première demande, qu’on avoic 
défient de s’emparer du Vaifleau , en l’attirant dans un endroit 
d’où il n’eût pas eu la liberté de prendre le large , Se M. le 
Gac croit trop prudent pour donner dans le piege. Il s'en 
exeufa fous prétexte des vcncs contraires, ÔC de quelques in- 
conveniens qu’il fit naître. Sans compromettre fon Vaifleau 
mi fon Equipage , il attendit pour voir où aboutiraient les 
menées de ces Peuples , & il ne voulut point abandonner- 

2 u’à la dernière extrémité, des Officiers qui seraient facri- 
és pour le fervicc & les befoins d’eux tous. 

On ne put pas de même éluder le voyage de Ftntric. Il 
fallut s’y difpofer , & cfTuycr des fatigues incroyables. Néan- 
moins le manque dç vivres , les chemins prcfqu’impratiqua- 
blcs , les incommodités d’un climat brûlant ne leur furent 

• pas 
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pas fi fenfibles , que la dureté Sc l'infolcnce de leurs Conduc- 
teurs. Ces milerables eurent pour eux des façons fi barbares , 
qu'ils furent plufieurs fois forcés d’en porter leurs plaintes au 
Prince qui venoit avec eux. 

Apres neuf purs de marche , ils arrivèrent enfin à Fcntrie. 
l's mirent plus de tems qu’il n’en falloit pour s’y rendre , parce 
qu’ils furent recardés fous différons prétextes : on les obligeoic 
■quelquefois de retourner fur leurs pas , ou de s’écarter du 
vrai chemin ; on les conduifoit aufli fur le rivage pour com- 
muniquer différons ordres, ou donner des avis à bord du 
Vai d'eau. 

A leur arrivée ils allèrent defeendre dans la maifon du 
Millionnaire qui ncpargna rien pour les bien recevoir. Il leur 
procura tous les fecours qui dépendirent de lui , jufqu’à fc 
priver de fon néceflaire. Plufieurs Chrétiens du pais les vin- 
rent vificer , S c leur apportèrent des vivres pendant le fejour 
qu’ils firent. 

Le lendemain le Roy leur envoya dire par un Officier , qu’il 
fouhaitoit les voir le même jour. Us partirent accompagnés 
du Millionnaire, Sc pafferent à cheval üne rivière étroite , 
mais profonde de i o pieds. Us trouvèrent à l’autre bord une 
nombreufe populace que la curiofitc y avoir attirée. De la 
ils furent conduits à la Salle d’Audicnce. L’Edifice n’offroit 
rien qui pûc charmer les yeux ; il n’étoit relevé ni par l’ar- 
chiccéture , ni par la richeffc desornemens. C’étoit feulement 
une efpece de Halle compofee de deux grands corps de bâ- 
timens farçj étage , loûtenus par des colonnes de bois rouge 
fort fimple. Le Trône où le Roy étoit aflis, ne fc reflentoie 
en rien de l’éclat Sc de la magnificence de ceux de ces Rois 
Orientaux, dont plufieurs Voyageurs ontlaiffé de fi pompeu- 
fes dcfcripcions. C’étoit un fiinplc marche-pied éleve & cou- 
vert d’un tapis ; derrière il y avoir un paravent de verni de la 
Chine. L’habillement du Roy confiftoit en une Robe de 
Damas noir, brodée dor, mêlée de Nacre avec des agraffes , 
Sc au deffus une toile de coton fort fine , garnie par le bas 
d’une frange d'or , furmontée d’un périt galon d’or. Sa Cou- 
ronne croit de Drap rouge fans pierreries , bordée feulement 
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d’un petit galon d’or du Japon. Il avoir pour chaufïûre de 
petites Bottines , j’obfcrvcrai qu’il n’y a que lui à qui dans le 
Royaume il Toit permis d’être chaude. 

La Garde qui I’environnoit , étoit compofée de n hommes 
vécus de foyc rouge , avec un Turban de la même couleur. 
Chacun d’eux tenoit un fabre dont la poignée étoit garnie 
d’or. A là gauche on voyoit 4 Mandarins Loyts habillés comme 
le Roy , à l’exception des Bottines , & qui avoienc au/fi des 
Gardes. A fa droite , un Mandarin de la Cochinchine , enfuite 
plufieurs autres Mandarins placés chacun félon fon rang avec 
environ 100 Officiers tous mis fort proprement. 

On fit placer les Etrangers & le Millionnaire à l’entrée' de 
la Salle. Le Roy , après les avoir confidcrcs quelque tems , 
leur fit préfencer le Betel , te leur fit dire qu’il étoit ravi de 
voir des François , te charmé de faire plaifir aux Sujets d’un 
Roy dont la grandeur , la puiflance Se la réputation s’éten- 
doient jufques dans fes Etats. Leur réponfc qui marquoit la 
reconnoifl'ancc qu’ils auroient à fes bontés, fût interprétée au 
Roy. Il leur témoigna fa fatisfa&ion par une inclination de 
tête , te fe retira avec fa fuite. 

Peu de tems après on les introduiftt dans la Salle à man- 
ger. Le Roy te fa Cour étoient déjà à table. On en avoit pré- 
paré une pour eux fervie de quatre quartiers de Cochon , 
deux rôtis , te deux bouillis , de quelques poules te d’autres 
mets à la mode du pais. Ce premier fcrvicc fut relevé par des 
blancs de poules hachés avec quelques confitures. Le Roy leur 
fit donner de fa boiffon qu’ils trouvèrent bonne. Après quoi 
on joua la Comedie. 

A la fin du Spcftacle , un des principaux Mandarins en- 
voya demander à M. Gravé 30 Nécunes , qui font 410 Piaftrcs 
d’Efpagne. Il allcguoic que cette fomme ctoit pour fournir 
le V aiffeau de rafraîchifTcmens , te que l’ufage chez eux étoit 
de payer d’avance. Sur ce qu’on lui remontra que cette fom- 
me étoit exorbitante , il l’a réduifit à 3 , c’eft-à-dire à 70 
Piaftrcs. Mais M. Gravé ayant dit qu’il n’étoit pas alors en 
état d’y Satisfaire , on lui permit d’envoyer à bord du Vaif- 
feau un Officier chercher l’argent. Dans cet intervalle le Roy 
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lui fit demander s’il vouloir voir fôn Palais qui n croie qu’à 
un quart de lieue , il le remercia de l’honneur de cette offre , 
te fc retira avec les autres. 

Pendant ces feintes politeffes , les Mandarins tinrent un 
Confcil , où ils réfolurent de faire venir de Cambodia un 
Mandarin expérimenté dans la guerre, te de lui donner le 
commandement de plufieurs Galeres qu’ils armeraient pour 
enlever le Vaiffeau. lis firent à cet effet défiler le long des . 
Côtes plufieurs troupes qui dévoient fc rendre à l’endroit du 
débarquement pour cette expédition. Heureufemcnt que 
Quelques Chrétiens donnèrent avis de ce deffein au Million- 
naire , qui le communiqua à M. Gravé , te en informa le 
Capitaine du Vaiffeau, à bord duquel il ait ordre de fe ren- 
dre avec l'Officier chargé d’aller chercher les 70 Piaftres 
donc on étoit convenu. M. le Gac là-dcffus longea à prendre 
fes mefures. Sa première idée étoic de lever l’ancre , mais il 
ait honte d’abandonner fes Officiers. D’ailleurs un départ pré- 
cipité eut été pour le fleur Gouge te les Officiers d’une fà- 
cheufe confequence. Ce Millionnaire répréfenta qu’ils étoient 
expofes à erre dépouillés, quelui-méme ne ferait pas épargné 
fur le foupçon d avoir donné lieu à l’évafion , qu’alors aban- 
donnés te errans dans le pais, non-feulement la mifcrc les y 
accablerait , mais que la populace maligne te impitoyable 
exercerait fur eux mille cruautés, comme il étoit arrivé à 
l’Equipage d’un Vaiffeau Hollandois qui avoir péri fur la 
Côte , fans que fon malheur eût pu toucher en rien ces 
Barbares. 

On peut juger de la crainte que peut imprimer un tel récic 
dans des perfonnes qui fe trouvent expofees à un femblable 
danger. Au retour du fleur Gouge te de l’Officier , M. Gravé 
6c fes Compagnons firent de nouveaux efforts pour leur li- 
berté. Ils allèrent trouver le Prince , dans l’intcnrion de lui faire 
de fortes remontrances fur les mauvais procédés qu’on tenoie 
à leur égard contre le droit des gens te la bonne foi. Le Mil- 
lionnaire ne les y accompagna pas , jugeant qu’il étoit plus 

n ident de fe faire demander. La chofe arriva comme il le fou- 
toit. Le Prince qui ne put comprendre ce qu’ils lui difoicnc , 
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manda le ficur Gouge qui lui fit un Difeours pathétique 
pour appuyer leurs raifons. Il répondit que le Roy , les Man- 
darins & lui n’étoicnc pas de meme avis , que cependant leurs 
intérêts lui croient chers , mais qu’il les prioit de ne le plus 
voir , parce qu’il ne vouloit pas le commettre avec les Man- 
darins du Confeil. Il les reçut au furplus avec beaucoup de 
franchi fe , les fit boire manger chez lui , & pouffa la ga- 
lanterie jufqu’à leur offrir des femmes. Il n ’étoient pas dans 
une fituation à fe livrer à cette débauche , & ils l’en remer- 
cièrent. 

Le même jour vers le foir , le Millionnaire eut ordre di\ 
premier Mandarin, d’aller à bord du Vaiffeau demander de 
ù. parties 30 Nécuncs ou 410 piaftres qu’il avoic demandées 
en premier lieu , & de faire cnfortc que le Capitaine montât 
avec fon Equipage à une lieue au defïus de l’embouchure de 
la rivière Baria. Il ne s’acquitta de cette commiffion qu’avec 
bien du regret , M. Grave &£ les deux Officiers le chargè- 
rent d’une lettre pour M. le Gac. Us lui mandoient que 
défefperant de fortir des mains de ces Barbares , il pouvoit 
appareiller quand il voudroit , qu’ils étoient déterminés à fouf- 
frir tous les maux qu’entraînoit après foi la captivité. M. le 
Gac pénétré d’une vive douleur , pria le fieur Gouge de pro-. 
pofer aux Mandarins le racliat de tes Officiers pour la fomme 
qu’ils demandoient , qu’il leur laiffoit quatre jours pour réflé- 
chir fur fes offres , mais que ce tans expiré , il mettroit à la 
voile. 

Cette propofition fut faite au Mandarin. Auflitôt il fe ren- 
dit au village vis-à-vis lequel croit le Vaiffeau , pour en con- 
férer avec les autres Mandarins , & en même tems il fit par- 
tir pour le même endroit le ficur Gouge , M. Gravé & les 
drux Officiers , dans l’efpcrance de renvoyer de là les trois 
derniers à bord du Vaiffeau. Mais le Miffionnaire apprit par 
des Chrétiens bien informés que le Mandarin alloic dans ce 
village pour faire attaquer le Vaiffeau qu’il croyeit bien char- 
gé d’argent , que fon intention étoit de mettre le Prêtre & 
les trois Officiers , chaain dans une Galere , & que fi le Vaif- 
feau faifoit la moindre réfiftaace , ou que quelqu'un des liens 
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étoit cué , il les facrificroit à fa vengeance. Telle étoit 'leur 
dernière rcllburcc , qui ne fcmbloit devoir terminer leurs mal- 
heurs que par une mort certaine. 

Ils fe mirent donc en chemin , après s’être recommandés 
à Dieu , &c ils allèrent coucher le meme jour à une lieue du 
village , où fe méditoit l’entreprife. Ils y trouvèrent le Prince 
qu'ils iâluerent , & dont ils implorèrent la prote&ion. Ils les 
affura qu’il affilierait au Confcil , qu’il y prendrait leurs in- 
térêts , &c qu’il tâcheroit de rompre les delfcins des Manda- 
rins. M. Gravé lui fit préfent de fon épée, fur l’envie qu’il 
en marqua ; mais ce Prince en l’acceptant , le pria de n’en 
point parler aux Mandarins , parce qu'il avoir des mefures à 
garder avec eux. 

Le lendemain au matin on entendit tirer un coup de ca- 
non du VailTcau. Le Confcil fit demander à M. Gravé ce 

S uc cela fignifioit. Il répondit que c’étoic le fignal du départ ; 

ans le moment les Mandarins entrèrent en composition , de 
forte qu’après plufieurs Conférences de part Sc d’autre , le zélé 
Miffionnaire répondit fur fa tête de la sûreté des conventions, 
fçavoir , que les trois Officiers feraient embarqués dans un 
• Bateau avec huic Nageurs , & que le fieur Gouge les accom- 
pagnerait à bord de leur Vaificau pour recevoir les 420 Piaf- 
tres de rançon. On fit auffi partir un fécond Bateau fous 
prétexte d’efeorte avec 10 ou 12 hommes armés de fabres &c 
de lances qui fuivoient le premier. Ils arrivèrent à 7 heures 
du fo r près du VailTcau, la Chaloupe vint les recevoir. On 
fit au Millionnaire mille remerdmens pour les foins qu’il 
avoir pris dans une affaire fi épineufe , & pour l’heureux luc- 
cès de fa négociation. On lui compta les 420 Piaftrcs , & 
il s’en retourna à terre. 

Le lendemain au matin le fieur Gouge revint à bord du 
VailTcau de la part des Mandarins demander la Chaloupe pour 
faire tranfporter des Buffles , des Cochons , des Poules & 
autres rafraîchilTemcns qu’ils offraient. M. le Gac répondit 

3 u’il les recevroit , fi les Mandarins vouloient les lui envoyer 
ans un Bateau du pais, que pour lui iln’étoit plus d’humeur 
de rifquer déformais à leur caprice , fa Chaloupe ni perfonne 
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de Ton Equipage. Le Millionnaire l’approuva , &c après avoir 
reçu de nouvelles marques d’amie ié , il prit congé. A l’inftant 
le VaiiT'au appareilla pour fe rendre à fulo-toodor , où il 
avoic ordre de toucher , avant d’aller à la Chine. La déten- 
tion des Officiers le fit refter 30 jours à la Côte de Tjiompa. 

Quoique cette Relation ne foit point cfTenticlle à mon fu- 
jee , je l’ai inférée ici pour donner une idée du caraûere 
des Habicans de cette Côte. Ceux qui jufqu’ici ont cru y 
former des Etablilfcmcns avantageux , étoient mal inftruits 
du génie de ces Peuples , & les VailTeaux qui s’approche- 
ront de cet endroit , doivent prendre de juftes mefures pour n’y 

K >inc relâcher. M. Gravé qui a envoyé à la Compagnie cette 
dation , dont ceci n’eft qu’un Extrait , y fait voir les vies 
& mœurs de ces Habitans , dont il s’eft informé pendant 
fa détention. Je croi faire plaifir au Public de lui apprendre ce 
qu’il en dit , après quoi je reprendrai le détail de la Côte que 
j’ai interrompu. 

Les Cochinchineis & les Loyts font deux Peuples differens. 

Les premiers font fortis de la Chine dans le tems que les Tar- 
tarcs en firent la conquête , & ils' relfemblcnt aux Chinois 
par les traits , la barbe &c l’habillement , excepté qu’ils ne • 
font point couper leurs cheveux. Ils portent dans les cérémo- 
nies une granae robe noire comme les Gens de juftice en 
France. Ils fe regardent fort au-deflus des autres Nations , &C 
s’en croyent plus fça vans 8c plus adroits, quoique d un génie tort 
borné , puifqu’ils ignorent abfolument le commerce , même juf- 
qu a l’agriculture. Ils font fort pauvres. Leurs forces confident 
en quelques Galères , armées feulement de 40 à 43 hommes . 
chacune , de deux petits canons , de moufqucts , de piques , 
de fabres , Sd de fagayes dont ils fe fervent avec adreffe. Leurs 
Officiers portent une robe de fbye noire ouverte fur les côtés , 
avec un bonnet de crin en pain de fucre , &c par derrière une 
queue. Les foldats ont la manche un peu plus petite , & leur 
bonnet eft de peau de Buffle , femblable à une toque. On le dit 
à l 'épreuve du fabre. 

Les Loyes font naturels du Royaume de Tfiompa. Us ont 
effuyé une longue guerre contre les Çnhinchinois , & en font 
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enfin devenus Tributaires par un Traité de paix qui fut con- 
clu entre ccs deux Peuples au commencement de ce fiécle. Les 
conditions furent que le Roi de TÇtompa demeureroit paifiblc 
pofTefTeur de fes Etats , mais qu’il rendroit hommage à celui de 
la Cochinchine , dont un Mandarin occupcroit la fécondé place 
au Confeil Royal de Tfîompa , où l'on ne pourroit rien décider 
fans fon confentcment. 

Les Loyts font grands , nerveux , 8C mieux faits cjue les 
Cocbinchinois. Ils ont le teint rougeâtre, le nez un pcuccrafe, 
les cheveux longs 8c noirs , de pctices mouftaches , un peu 
de barbe au menton. Leur habillement eft une chemife 8C 
une eulote de coton , par dclfus une pagne blanche , en for- 
me de jupe , avec une frange d’or ou de foye , félon la qua- 
lité ou les moyens des perfonnes. Les Gardes du Roy 8c des 
Mandarins font habillés différemment des Cocbinchinois. Ils 
ont au lieu de Robe , une Cabaye blanche avec le Turban. 
Les Officiers la portent un peu plus longue que les foldats. 

Le caractère de ces Peuples eft bien different de celui des 
autres. Ceux-ci font plus humains 8c plus affables avec les 
Etrangers , plus laborieux , plus riches , mais moins forts par 
terre que les Cocbinchinois , dont le nombre eft plus grand. 
Par mer les Loyts l’emportent. Leurs Galères font mieux 
conftruites. Leurs Bateaux en forme de Tartanes leur fervent 
à la pêche , dont ils tirent beaucoup de poifion. 

Il y a parmi eux une Cafte, nommée Moyes , qui habite 
la montagne , 8c qu’on employé aux gros travaux comme les 
cfclaves. Un lêul motceau de toile couvre leur nudité. 

Ccs deux Nations ont à peu près les mêmes Loix. Il y a 
une grande fubordination depuis les Rois , les Mandarins , 
les perfonnes en Charge 8c le petit peuple -, mais fi la Police 8c 
la Juftice y régnent , l’équité 8c la droiture en font exclues. 
On eft puni pour la moindre faute. La populace ne peut 
point garder chez foi d’argent. Celui à qui on en faifiroit , 
ferait condamne par le Mandarin du lieu, à une amende, ou 
à une rude baftonnade. Leur monnoye eft de cuivre , grofTe 
comme un liard , 8c s’appelle Cache. Il en faut roo pour une 
Amarade qui vaut trente fols de notre monnoye. La charge 
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de Mandarin s’accorde à celui qui donne une plus greffe fom- 
mc au Roy , 8c plus il paye de gros Droits , plus fa Dignité 
cft élevée j mais il y a une différence , c’eft que les Mandarins 
Loj~s , quand ils ne font pas allez riches pour lacisfairc aces 
Droits , onc feuls le privilège d’emprunter à gros intérêts 
de l’argent des femmes du Roy ; clics font valoir ce commer- 
ce , 6c c’eft là tout leur revenu , doù il arrive que chacun 
de ces Principaux tire le plus qu’il peut dans fon diftrid , 6c 
que les Sujccs n’en font pas mieux. 

La Religion cft libre dans ce pais comme à la Chine. Les 
plus dominantes font le Mahomctifmc 6c la Loi de Confucius. 
L’idolatric y regne aufli. Les uns adorent les Animaux , d’autres 
le Soleil ,1a Lune ,les Etoiles ou le Ciel. Une choie extraor- 
dinaire cft que les Mahomctans mangent du Cochon , offrent 
leurs femmes , excepté la légitime qu’ils ne peuvent répudier 
(ans l'avoir convaincue d’infidelité. Les Mariages fc font fans 
cérémonies 6c à peu de frais. La volonté des parties fuffic , ils 
mangent après du Bettl ; en général ils ne vivent que de ris , 
6c de poiflonfee, même à moitié pourri , maisjen revanche 
* Eau Je ils boivent beaucoup de Raque * , 6c s’eny vrent fouvent. 
eicJupaï .. La patrie Méridionale de ce Royaume produit un peu de Co- 
ton, de l’Indigo &c de mauvaife Soye. Aufli les Habitans n’ont de 
commerce qu’entre eux, 6c la pêche en cft le plus confidérable. 

Du côté du Nord les Chinois envoyent ptuficurs Vaif- 
feaux par an , chargés de 1 hé , de Soye inferieure , de 
Porcelaines , 6c de quelques denrées du Pais. Ils prennent en 
échange de l’or qui eft d'un plus haut titre que celui de la 
Chine ; ils s’accommodent encore d’un bois de fentcur qui 
croît fur cette Côte , pour brûler fur le tombeau de leurs pa- 
rens 8c pour honorer leurs Poufas 6c images. Ce commerce 
fut interrompu il y a environ if ans par les mauvais traitcincns 
que ces Peuples firent aux chinois , dont ils pillèrent 6 c brûlèrent 
quelques Vaiffeaux , fans vouloir leur en rendre piftice. Depuis 
ce teins ces derniers n’y commercent qu'avec de grandes 
précautions , 8c ceux-ci pour fe venger , ont inventé de nou- 
veaux Droits d’encrage fur les Marchandées , qu’ils font payer 
avant de négocier. Leurs Mandarins , fous prétexté de mclu- 

rer 
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rer les VailTeaux , vifitent dans les coffres des Particuliers , &c 
ils en cinporccnt ce qui leur convient. Ces exactions font 
trop criantes , pour n’y pas faire tomber le commerce ; & 
s’ils maltraitent ainfi leurs voifins , que n’en doivent point 
attendre les Européens , peuples inconnus pour eux , & qu’ils 
ne voyent que par accident i 


DES ISLES QVI SONT AV LARGE * 

de la Côte de Tfiompa. 

Q Uinze lieues 7 au S. E. de l’Ifle du Tigre , par 10 dee. Pu i o Cec ; t 
jt min. de latitude , git Pulo - Cecir , furnommée de de Mer. 
Mir , {a) pour la diftinguer de l’autre Cecir , voifinc de 
la Côte , & éloignée de 8 lieues à l’E. N. E. de la meme 
Iflo du Tigre. Cecir de Mer s’étend environ deux lieues N. E. 

&: S. O. le terrein en eft fec , fterile , d'une couleur jaunâtre ; 
au milieu s’élève une montagne , au .Sud d’autres monticules. 

A 7 de lieue de la Pointe du N. O. il paroît un gros rocher , 

( » ) La di (lance de cette 1 fie à la Côte de Tjïemp » , 4c fa latitude font confor- 
mes aux remarques que j'ai faites en 1738. en revenant de la Chute dans le Vaif- 
feau le Pence ele Conu. Une erreur imprévue e au fée par les Courans , nous enga- 

? ea dans ce Canal. Us nous tranfportercnt en très peu de tems à la vue de la 
erre-ferme , au moment que nous croyions être au large des Ifles. Le 17 Jan- 
vier, après avoir obfervé 10 deg. j8 m.n. de latitude, 4c fait une lieuï & demie 
au S O nous eûmes connoillance de la Côte de T [îompt au N. O. 4c enfuite de 
l'Ifle Cieir de Mer au S S O. Ces rerres étant reconnues , la nuit qui s'approefaoit , 
ne nous permettant pas de faire affez de chemin pour doubler le Banc de la ('eue 
ei'H 11 unie , incertains d’ailleurs de fa véritable ntuation à caufc du peu de rapport 
entre les anciennes Cartes 4c le fentiment des Routiers , nous prîmes le parti de 
courir à petite voile bord fur bord pendant la nuit , 4c d’attendre au lendemain 
pour pafler ce danger. Il y avoit 3 1 brades d’eau , fond de fable gris , 4c fuivant 
la route qui devoir valoir au moins le N. O. nous aurions dû trouver enfuite une 
plus grande profondeur , (î les Cartes euflent été corrcéles. Nous nous apper- 
çûmes du contraire, en réitérant la fonde dont la diminution devenoit fcnirble ; de 
forte qu'a minuit nous trouvant par a f brades fond de roches , on mouilla dans l’idée 
que les Courans nous portoient fur le Banc. Au jour nous reconnûmes que nous 
«tion fur fon accore du Nord , 4c relevant PuU Cicir de hier au S. S E. à 7 
eu 8 lieuïs de diflance , la Ittuation de ce danger nous devint certaine. Cette re- 
marque me Ta fait déterminer fur ma Carte. Après avoir appareillé de cet endroit , 
nous gouvernâmes pour approcher de 4 licuc's ht Terre-ferme , enfuite nous fines 
route vers enle-^tneitr. 

Aa 
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& à une portée de canon de la Pointe du N. E. un Iflot dont le 
terrein eft rougeâtre. Plufieurs rochers deffus & deflbus l’eau • 
l’environnent j de ces rochers à l’Ifle s’étend un Banc de fable» 

Moitié chemin de l’Idc du Tigre à Pulc-Cecir de Mer , on 
rencontre le Banc de la Cour d’Hollande dont le plus haut , 
à ce qu’on prétend , n’a que 4 brades d’eau. E11 revenant de 
la Chine , j’ai mouillé , comme je viens de le dire dans la 
Note precedente , près defon accore du Nord par zj braf- 
fes, fond de petites pierres -, dc-là ayant vu &c relevé Pulo- 
Cecir de Mer , je reconnus que la partie du Nord de ce Banc 
étoit fituée au N. N. O. de cette Idc. Les Vailfeauxqui vien- 
nent du Nord ôc du Sud , éviteront ce Banc , s’ils rangent 
Pulo-Cecir à z lieues de di dance , parce qu'ils trouveront un 
beau Canal entre l’un & l’autre , de même qu’entre ce Banc 
&£, la Côte de Tfiompa , où la profondeur fe trouve de z $ à 14 
brades , fond de fable mêlé quclqucfois-de petites pierres. 

A l’E. N. E. de Pulo-Cecir de Mer , dans l'éloignement de 
17 licuës , on rencontre une Idc (a) avec deux petits Idots , que 


(*) Le Routier du Pilote Angtois dit au lujet des ces Ides, que 6 lieues à l’Ell 
de Pulc-Ctttr de Mer , on voit une Me, Si à i’E. N. E. une au:ic , Scqu’cntreces 
deux demicrei le fond eft fort mauvais. Il y a apparence qu'il veut parler ici de 
Kaba dr Lacra , ou de la Qu, Ut du Sccrfm. En ce cas il s'eft trompe fur le gifle- 
ment de ces deux tilles qui ne font point à l’E. N. E. mais au N E. trou fcnümcnt 
eft appuyé d'une preuve rapportée dans le Journal du VailTeau VArfonjutt , qui 
en 17 jo. i fon retour de la Cbmt , eut connoiftancc de l’Iüc la plus Nord , Si la 
releva du N. O. au O. J N. O. dans l'éloignement de J licuc's. Elle lui parut , 
fur-tout dans fon milieu, d'une hauteur à pouvoir être apperçue de 10 lieues en 
mer. Il obferva dans ce moment la latitude de 11 deg ç min. de laquelle on 
peut conclure celle de cette IlTe à il deg. 10 min. ainfi que je l’ai placée fur 
ma Carte. De cette pofition il gouverna d'abord au S. O. enfuite au S. O. j S. & 
• quatre heures un quart il apperçut l'autre Ide au O S. O. à la diftance de f 
lieues , St à j heures trois quarts il la releva du O. j deg. S. au O. Si O 5. deg. O. 
à J ou 4 lieues. Cette dernière lui fetnbla balle , unie , Si chargée à fa Pointe 
du Nord de deux petits mondrins qu'il prit de loin pour des Mes. 

Si on réduit maintenant les routes de ce Vailfcau Si le chemin qu'il ht, oa 
verra que cette Me git au S. O. de la première dans la diftance de 1 j à 16 licuïs. 
Mais le Journal de ce Navigateur ne fai: aucune mention du mauyais fond qu'on 
xcncontrc entre ces Mes. Il eft vrai qu'ayant palTé au-dchors il ne s'en eft peut- 
eue pas apperpu. Sa route apprend feulement que ce danger ne s'avance pas tant as 
large que la plupart des Cartes le marquent. Comme il cingla de là vers Pub - 
Coi dtr , on voit que ces Mes font celles qui fc nomment communément R» h 
de Lucra. 
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quelques Navigateurs appellent les trois Frères. Elle eft de ^ troi , 
moyenne élévation , 6 c à là Pointe du Sud s’avance un récif. itères. 

Quinze lieues au N. E. de cette dernière, par 1 1 deg. 10 min. 
fe découvre une petite Kle un peu plus élevée. Toutes les Cartes 
anciennes tracent de l’une à l’autre une ligne ponéhiée en 
forme de l’accorc d’un Banc , laquelle fcmblc démontrer que 
Je fond entre ces deux Ides eft dangereux. Les Portugais ap- 
pellent ce Banc 6 c les Iiles , Rabo de Lacra , ou U Jgjttuc du 
Scorpion. 

Dix lieues au Sud des trois Frerts , ( a) on apperçoit encore 
deux petites Ulcs , 6 c un gros rocher hors de l’eau que les 
*Anglois nomment Jonch llach Viz.ht.e , 6 c les Portugais Pulo- PuloSapat- 
Sapattt , ou l/le du Soulier , à caufe de la rcftemblancc qu’en a J' souüa 
l’Islot le plus Oriental , lorfqu’il eft vu d’un certain point. 
Prefquetous les Vaiffeaux qui vont à la Chine , aux Philippines 
6 c au Japon , apres qu’ils ne voyent plus Pulo-Condor , pren- 
nent connoiflance de Pulo-Sapat/e , pour diriger leur route 
avec plus de certitude , & éviter la pierre ou roche d ' An- 
drade , que la plupart des Routiers placent à la diftance de 1 8 
lieues à l’E. £ N. E. 

Au S. S. E. de Pujo-Sapatte , par 9 deg. j8 min. de latitu- 
de , git le Banc de Mildebourg ; il s'étend feulement d’un Banc 
quart de lieue en longueur de l’Eft à l’Oucft, fuivant le Jour- r Mllde * 
nal d’un Navigateur qui le reconnut en revenant de Manille , “ 

il y vit la Mer brtfer, 8 c trçuva 7 braftes d’eau fur fa Pointe la 
plus Oucft. 

Le Paraccl ( b ) eft uA grand Banc de roches , dont leten- 

t • ) L'éloignement des trpi s Vrera , Sc leur gilTement avec Paln-Sapatti , font 
déduits du Journal du (leur Bcrn dans un voyage qu'il fit à Matiîllt en >714. 

Ce Navigateur , fort exaâ dans fes remarques , apperçut fuit Sa paitr , il en 
donne une démoultration conforme à fon apparence. Il palfa à l’Oucft du petit 
lllot ficué au O. N. O. de celui qui a la figure d'un foulier , & quand il lui rcfïa 
à 1 lieues au Sud , il découvrit une Ifle nommée les rr«j prerti , l'a releva au 
N. N. E. 8c en approcha. 

(*) Le Paratcl, tel que je fai mis fur mes Cartes, a été copié fur un Plan 
dre lté par un Pilote Portugais quia navigué long teins fur les Bateaux de la C«- 
thmehme , 8c qui a fait plufieurs voyages fur ce Banc -, je n 'allure pas qu'il foit 
bien correct , parce qu'un Pilote , dans le cas de celui dont je parle . n'a pas tou- 
jours les inllrumeos néeufiaires pour lever les Plans avec jufteÜTc. Aiolï je ne con* 
trille pas aux Navigateurs de te rapporter à cette dcfcripcion pour le travalér. 

Aa ij 
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due va du Nord au Sud au large de la Côte de la Cochinchine* 
La plupart des Cartes lui donnent environ 9 1 lici ës de lon- 
gueur, depuis 11 deg. 10 min. de latitude julqu’a 16 dcg. 4 y 

Elle fervira feulement à donner une idée moins vague fie différente de celle qu'on 
s’imagine par les anciennes Cartes qui cernent de rochers 1 * accote de ce Banc , Se 
lardent tout le icfle de fon étendue dépourvu d'iücs. 

A l’égai d de celles que la plupart des Cartes font gir depuis 1 a Pointe du Sud du 
P r*ui jufqu’à Rabo de Lena , elles n’cxitlcnt point J’en ai été convaincu par 
la route que le Courant nous fie faire fur le Vaificau le Prince eu , dont 

j’ai parlé ci deifus. Voici les raifons qui me les ont fait. fuppri mer. 

Sortis de la rivière de Canton , en compagnie du Vaiflcau le fondé , nous per- 
dîmes de vue le 15 Janvier 17 $ 8. l'Idc dite la grande L tarante . Apr s l’avoir rele- 
vée au N. N. E. j dcg. E 7 lieues , Se pris de cette fituation le point ou terme 
de notre départ , nous gouvernâmes , comme ce Vaille au , aux rumbs de vent con-P 
Tenables pour palier à f'Eft des L imites , en rangeant de plus pics le Banc de» 
An c ton. Lorlque nous fumes au delà de la latitude de ce dernier, nous limes route 
d’abord au S. O. J S. puis S. O. pour aller rcconnoîtrc Puio Sapatte. Nous cin- 
glâmes ainfi toujours à la vu<? l’un de l'autre jufqu au t } du meme mois , que nou* 
les perdîmes de vue, étant alors par n deg. jo min. de latitude. Ce Vaiflcau arriva 
le 16 à i ulo-Sapatte , Se fuivanr 1 ellime journalière de fa route que j’ai tracée fur 
ma Carte , on voit qu’il u’a trouvé aucune différence fenliblc à cet arterrage Nou* 
au contraire , après nous être féparés . croyant fiiirc route pour atrerer au meme 
endroit , nous fumes tranfportés par le Courant , de telle forte que nous vîmes 
le 17 , comme je l’ai dit ci deffus , la Côte de Tfnmp*. Notre erreur croit pour 
lors de 12. lieues vers l'Eft * elle paroîcra d'autant plus confidérablc , qu’elle tom- 
boic feulement fur la route Se le chemin que nous avions fait depuis notre fépara- 
tion d'avec le VaifTeau le Condé , fuivanr l’cflime ce dernier montoit à 94 lieues. 

Si l'on confidére fur la Cane 1 a pofition où nous étions , en perdant de vur le 
Vaiflcau le Condé , Se celle où nous nous trouvâmes a l’atterrage de la Côte de 
Tjiompa , on verra que notre route réelle fut au S. O. j dcg. Ouclt • 4 lieut's , au lieu 
que nous l’cflimions au S. O. j deg. Sud 78 lieues *, de forte que nous pafiâmes 
entre la Pointe du Sud du Paractl , Se l'Ifie ^ plus Nord de Raie de L* ra , mais 
à un plus grand éloignement de cette dernière que de l'autre. Il s’enfuivroit donc 
que nous aurions du rencontrer ou au moins découvrir les Ifics , donc les Carte» 
font , pour ainfî dire , une chaîne. Car quand on fuppoferoit qu’elles font fi bafics, 
qu’on ne peut les appercc voir que de 4 lieues , d’oti on voit meme un brifant , 
on peut toujours conclure qu'elles n’exiftem pas , puifque d'un tems fort fcrcin nous 
x» avons pu en avoir connoifTance. 

Pour ne les pas fupprimer trop légèrement , j’ai encore tracé proportionnelle- 
ment à la route cffeélive , le chemin que Pavois fait pendant la nuit , à cau/e quç 
dans l'obfcurité on peut paffet fort près d'une I fie , fans l'apperccvoir ; mais ccrtc 
operation n'a pas été plus favorable aux anciennes Cartes , fit j'en ai été plus autorifé 
à fupprimer ces Ifics. 

J'oubliois ici de dire que l’erreur de notre cflime à l’atterrage de la Côte de 
TJî r mf> a , par oh beaucoup plus confidérable , quand on trace les routes fur les Cartes 
anciennes - t elle vient de ce que la différence des Méridiens entre la grande Ladtonnt 
fit Pnlo-S*p*ttr , Ce tiouve beaucoup plus grande qu’elle ne doit être, comme je le 
démontrerai dan» flnUxuiUon des Voyages d'Europe à la C bine. 
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min. 8C de largeur, 10 licuës. On a appris depuis quelques 
années que cet efpacc eft rempli de pluficurs Ides de diffé- 
rente grandeur , avec des Bancs de fable &: de roches dans 
quantité d’endroits. 


SVITE DE LA DESCRIPTION 

des Cotes de Tfiompa & de la Cochinchine. 

T Uit lieues à l’E. N. E. de l’Ifle du Tigre on rencontre 
J_ Pulo-Cecir de Terre , à la diftance d’environ une licuë Pulo-Cccîi 
deux tiers au large du haut Cap Cecir. Son terrein eft bas , de Tc ‘ IC • 
aride , & la Rade remplie de rochers hauts 8 c efearpés en 
dedans. Il y en a encore pluficurs fous l’eau au large de 
lifte. 

J ntre celles du Tigre 8 c de Cecir de Terre on voit une gran- Bayc & 
de Baye qui s’étend au N. N. E. environ 4 lieues i jufqu a la CecU. 
rivière de B ode». Ce feroit là un fort bon endroit pour faire 
des provifions , fi le caraéVcrc des habitans étoit plus fociable. 

A la Pointe du S. O. de cette Baye , 8 c environ 1 lieuë j au 
Nord de la Pointe de Sable , on peut faire de l'eau. Quand la 
Baye de Cecir refte au O. ; N.O. 5 deg. Nord , à la diftance 
de 6 à 7 licuës , on découvre vers le Nord deux ou trois pe- 
tites montagnes en forme de pain de fucre , & du côté du 
Sud un long platon de fable qui règne , pour ainfi dire , le 
long de la Côte ; ces enfeignemens font aifément diftinguer 
cette Baye des autres. 

Auprès du Cap Cecir un écueil dangereux , nommé Banc Banc de 
de Breda , s’étend au large de rulo-Cecir de Terre. Pour le- 
viter, il faut paffer à 3 lieues au large de cette Ifle, car plus 
près l’eau diminue , 8 c le fond devient mauvais. 

Entre le Banc de la Cour de Hollande 8 c celui de Mat- 
thieu de Brito , la profondeur eft de 10 à 11 brades , à 4 
licuës 7 de terre. Si de là on gouverne au N. E. & N. E. j N. 
elle n’cft que de x j 8 c 1 1 bralles , fond de fable , mêlé de peci- 
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tes roches, 6c po ir lors l’Ifle du Tigre refte au N. O. Si la 
même route fc continue , le fond augmente de nouveau , juf- 
qu’à (8 brades par le travers de la Baye de Cuir , 6c graduel- 
lement jufqua 14 au large de Pulo-Cecir de Terre. 

Lorfqu’on pade au dedans du Banc de Matthieu de Brito 
à 1 lieue r de la Terre-ferme, la fonde p*ortc 9 & 10 brades 
jufqu’à l’Ide du Jigre , 6c de cette dernière jufqua Pulo-Cecir , 
elle augmente d'abord de 10 à 14 8c 15 brades, enfuite elle 
revient , fi l’on continue de ranger la terre , à 10 , 9 , 8 6C 
6 brades au dedans de la Baye de Cecir. 

Baye de La Baye de Padaran cft par 11 degrés a y minutes de 
Padwan. latitude Nord vers le N, E. de Pulo-Cecir de Terre , 6C 
plus loin dans la meme route, par 11 dcg. 47 min. on voit 
le faux Cap Farella. Il paroît haut avec un rocher fur fon 
fommet femblablc à la guérite d’une fentinelle. Les Portugais 
lui donnent ce nom , pour le diftinguer de celui qui cft 
plus vers le Nord. Au-deflus de la montagne on découvre une 
longue vallée de fable. 

Entre la Baye de Padaran 6c le Cap Farella , s’étend une 
Baye au N, j N. O. donc le fond eft très-mauvais s à fon em- 
bouchure il paroîc un Ifiot également cerné de dangers. 

Baye de L’entrée de la Baye de Comorin cft ficuée au Nord du faux 
Comorin. Cap Farella , 6c s’étend au N. O. j O. En y entrant , on 
trouve 40 , jy & 3 o brades. Ce ne font que Bancs 6c rochers 
du Côté du N. O. les terres des environs paroiffent doubles 
avec pluficucs Pointes & Bayes. 

Environ 9 lieues du faux Cap Farella , on voit la Pointe 
du Sud de la Baye de IVeffens ; au côté du Sud , deux cfpeccs 
de taches blanches fur la terre la fonc diftinguer , ainfi que 
différons Mots qui en font voifins , entre lefqucls le plus re- 
marquable s'appelle l’Iflot des Pécheurs . Il eft tout proche de 
la Pointe du Nord de la Baye, 6c paroît très-aride. Auptcs 
de eecce Baye on apperçoic à l’Oucft une Montagne quid’un 
tems ferein refïemblc au Cap Farella , mais elle cft plus Sud , 
6c des nuages la couvrent ordinairement. 

Baye de 1* La Baye de la Pagode git un peu au Nord de Mlle des Pc- 

p.vjxiz. cheurs , de meme que celles ae S. Philippe 6c de S eu tins 
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qui fcmblcnt arides. Par leur travers les terres voifines font paf- 
fablcmcnt hautes &c efearpées , mais dans l’intérieur plus éle- 
vées. Entre cette Baye & le Cap Varella on découvre fur la 
Côte pluficurs Dunes de fable blanc. 

Le véritable Cap Varella eft ficué par la latitude de 1 3 dé- c« 

S rés 7 à 8 minutes. Il fc rcconnoît à une haute montagne , Vatciii. 

ont la cime porte un rocher en forme de piramidc ou de 
tour* ce fignal s’apperçoit d’une grande diftancc , en venant 
du Nord ou du Sud. Les Portugais l’ont nommé le véritable 
Varella. Au dedans la Côte forme un enfoncement ou grande 
Baye , dont toute lctenduc n’eft vifible qu’au delà du Cap. 

On prétend que le fond en cft bon & sûr à 1 y brafles , & qu’on y 
peut faire de l’eau ; mais il faut être bien furfes gardes , à caufe 
des habitans qui font tous voleurs & traîtres. 

Neuf licuës au Nord du Cap Varella fe trouve Pulo-Cambir rulo-Csm. 
de Terre. C’eft une Ifle longue & baffe , écartée d’environ bir de*r«- 
I lieue ~ de la Terre-ferme , quifê remarque par la divcrfitc re ' 
des couleurs de fon terrein. Au Sud il y a un rocher fur le 
fommet duquel quatre grofTcs pierres fcmblent avoir été po- 
fees avec ordre & fimetric. On peut mouiller par 1 a brafTes 
entre la Terre-ferme & l’Iflc, pour y foire de l’eau. Près de 
Pulo-Cambir coule une grande riviere. Le giffement de la 
Côte aux environs prend un peu du Oucft. 

L’approche de Pulo-Cambir , en venant du Nord , fe mi- 
nifcfte par une montagne femblable à celle du Cap Varella ; 
mais elle cft beaucoup plus Sud , &c différente, en ce que ref- 
tant au S. O. ^ O. 3 deg. Oueft , on apperçoit un peu pitre 
Nord encore une monticule. 

Quinze licuës à l’E. N. E. de Pulo-Cambir de Terre , fc trou- 
ve furie bord du Paracel une petite Ifle nommée Pulo-Cambir Pn'oCam- 
de Mer. * bit de Mer. 

La Baye de Chinchen , dont la Pointe du Nord eft fituée B.iye de 
par 1 3 dcg. 3 1 min. de latitude Nord , a beaucoup d’éten- cliincUea. 
duc. Elle fc reconnoît par un grand rocher qui s’élève comme 
un clocher au deffus de la furfoce de la mer , & par quelques 
monticules un peu plus Nord fcmblablcs à des Islots. Lorf- 
qu’on approche de la Baye, &c que fon ouverture refte à. . 


Digitized by Google 


191 ROUTIER DITS COSTES 

1 Oueft dans i 'éloignement de trois lieues, on y découvre deux 
rochers dont le plus Sud fe partage en trois. Ils fervent encore 
à la faire diftingucr. 

Au Nord delà Baye de Chine bat on rencontre une grande 
cnc.ee de rivière. Au delà la Côte qui s’étend au N. N. O. 
forme un enfoncement rempli d’Islots ô£ de rochers. Du 
côté du Nord ce font plu heurs Dunes de fable dont l’éléva- 
tion la fait découvrir de fort loin en mer. * 

Pulo-Canton rft par la latitude de i y deg. 40 min. à j lieues 
Camoa. T de la Terre-ferme. Elle a environ 3 lieues d’étendue, deux 
hautes montagnes à chacune de fes extrémités , &c au milieu 
un plat pais , ce qui fait que de loin on la prend pour deux 
Isles. Du côté du S. E. s’étend d’une grande portée de ca- 
non , un récif fur lequel la mer brife. En général plufîcurs 
dangers cernent cette Islc , le fond en cil mauvais , & les 
• Vaiflcaux n’en doivent pas approcher. 

On peut cingler entre la Tçrrc-ferme ou le Cap Bathang 
&C Pulo-Canton. On a un fond net , & la profondeur de 30 
à 40 brafles. Au Sud du Cap Bathang fe trouvent différons 
rochers , dont quelques-uns font noyés , &c d’autres paroif- 
fent au dcfTus de la furfacc de la mer. En s’entretenant par la 
profondeur ci -dcfTus , on n’a rien à craindre. 

On trouve de l’eau douce fur Pulo-Canton , mais la diffi- 
culté cft de trouver un endroit commode pour y aborder. 
Sur la Terre-ferme, vis-à-vis cette Islc, coule une grande 
rivicre dont l'embouchure eft large & profonde de y à 6 
bralfes. Salai Buigb fi rué fur fa Pointe fe découvre de 11 à 
1 3 lieues. Ce Pais & fes environs font fort peuplés. 

Deux lieues au N. N. O. de Pulo-Canton on apperçoitun 
Islot plat , dont la Côte eft très-mauvaife ; on évitera d’en 
approcher en pafTant entre la Terrc 4 ërme & ces Isles. 

A 16 lieues au N. O. « N. le long de la Côte, git l’Isle 
Ifie Cam- Campella ou Camponella , à la hauteur de J 6 deg. ay min. 
Om onc! g ran de , haute , & s’étend N. N. O. &c S. S. E. 

k. n ‘ Au dcfTus s’élèvent deux hautes montagnes , & au milieu 
règne une vallée remplie d’arbres. La plus haurc cft du côté 
du Sud , on y trouve de l’eau fut la partie du Oueft qui re- 
garde 
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garde la Terre-ferme , dont cette Islc cft éloignée de deux 
lieues. Le rivage de la Terre- ferme ‘paroît fibîoneux & bas. 

A la pointe du N. O. de l’Ifle il y a trois Mots , dont l’un 
paroît extrêmement haut , Se à celle du S. E. un autre plus 
petit. On y peut mouiller dans des anfes ou petites Bayes fore 
commodes pour cela. 

Au S. E. de cette Me , à environ 3 lieues on en rencontre Fau(r<! 
une autre moyenne nommée Campe lia , ou fan (Je Campe lia , Ounpciia. 
Se à fon S. E. s’étend un récif. Au Oueft de l’Idc Campcll a 
fur la Terre-ferme , on voit l’entrée de la Baye de Tour on. B , ye j c 
On n’a point de connoi (Tance afTez certaine de ce Port , Touron. 
quoiqu’il foit le plus commerçant de la Côte de Quinam 
parce que les Chinois , Tunquinois & autres Peuples des en- 
virons, font les fculs qui y négocient. 

Plus au dedans du Golle de Tunejuin , que les Mes Cam- 
pella , fur la Côcc de .Qui nam Se celle de T unejuin , les endroits 
font peu fréquentés des Européens. Les dcfcriptions données 
fur l’étcnduë de ces Côtes , le réduifent à quelques inftruc- 
tions trop fuccintes pour les bien faire connoîtrc ; elles con- 
fident Amplement à faire remarquer deux rivières qui fc dé- 
chargent dans le fond du Golfe , l’une fitucc par zodeg. 6 min. 
où naviguent ordinairement lcsVaiftcaux Chinois & Siamois} 
l’autre , éloignée de zo lieues au N. E. a fon embouchure 
par zo dcg. 43. min. Cétoit dans cette dernière , comme la 

Ç lus profonde , que les François , Anglois, Hollandois Se 
ortugais faifoient autrefois leur commerce. Voici là-ddfus 
ce que j’ai recueilli des Journaux de ceux qui ont fait cette 
Navigation. 

Le Golfe de T unejuin porte fonde dans toute fon étendue. 

Dans le milieu il y a 40 à 47 brades , fond de fable noir , 
vafeux ; Se du coté du Oueft , fable roux , aufli vafeux ,• 
mais la profondeur diminue à proportion qu’on s'éloigne plus 
ou moins de la Côte. 

La Côte Occidentale de l’Islc de Hai-Nan borne le Golfe Me <»e 
du côté de l’Eft. Cette Islc cft grande &: fon terrein fort élc- Hai - Nin - 
vé. Elle s’étend environ 30 lieues du S. O. au N. E. Se en 
contient 30 de largeur. Du côté du Sud Se du S. E. on trouve 

Bb 


Digitized by Google 



Iflcs du 
NurJ-Eft. 


i P4 ROUTIER DES COSTES 

quelques Porcs qu’on prétend fore commodes. Je confeille 
cependant de n’y point Entrer fans être guidé par des Pilo- 
tes du Pais qui le préfenccnt toujours à bord des Vaifleaux 
qu’ils voyent approcher de leur Côte. 

La partie du Oueft de l’Islc de Hai-Nan , qui regarde le 
Golfe de Tunquin , cft cernée & environnée de plusieurs 
Bancs ; mais on en découvre aifement la proximité par une 
diminution de profondeur aflez uniforme. On n’en doit rien 
craindre en fondant fouvenc , pourvu qu’on n’en approche 
pas au deflous de i y brades. Sur cette meme partie de l’Isle 
on apnerçoit une haute montagne de 20 ou 15 lieues en 
mer. Quand elle relie à l’Ell , elle paroîc inégale , ne forme 
pluficurs pitons ou pics de différentes figure &c hauteur. 

Lorfquc les Vaifleaux qui vont au T unquin , feront au 
Nord de 1 Islc Campd/a dont j’ai parlé ci-dcfliis y ils ne doi- 
vent plus ranger le côté du Oucll , c’cft-à-dirc la Côrc de 
J^uinam. De cette poficion ils gouverneront au N. O. 
prendront garde aux Marées pour n’etre pas tranfportés ino- 
pinément au Sud de l'Isle de Hai-Nan , ou fur les Bancs de fa 
partie du Ouell. Dans le premier cas la vue de la terre , &: 
dans le fécond la fonde , mettront les Navigateurs en état 
d éviter ces inconvcniens par une autre route que celle qui 
vient d’être preferite. 

Sitôt qu’on fera parvenu par la latitude de 19 deg. à 28 
ou 30 b rafles de profondeur, fuppofe qu’on n’eût point con- 
noiflance de fille de Hai-Nan , on portera fur le champ au 
N. 4 N. O. & on ira atterrer aux Mes du Nord-Fji , dont 
les plus Méridionales font par 20 deg. 3 3 min. de latitude , 
éloignées de 1 3 lieues à l’E. S. E. de la principale riviere 
de Tunquin. Elles font d’une moyenne élévation. En fai— 
fane cette route , on aura attention aux Marées qui quelque- 
fois vont vers le fond du Golfe. Si on y étoit tranfporté , 
& qu’on fut obligé de remonter, il feroit a propos de ne pas 
approcher par moins de 8 brades les Bancs qui environ- 
nent la Côte , & on fe gouverneroit ainfi jufqu’aux environs 
de la rivière. On découvrira vers le Nord une grande mon- 
tagne canclée, nommée l 'Eléphant i elle fert de marque pour 
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le mouillage, En la relevant au N. O. \ N. on gouvernera fur 
la terre du Oueft pour atteindre les 6 brades qui fc trouvent 
à une lieue au dehors de la barre. La petite Iüe Perd qu'on Me re«l. 
apperçoit du côté du Nord , & qui doit relier au N. N. E. 
du mouillage à une lieue de diftance , en devient un indice 
certain. 

Les pêcheurs , habitans du petit village nommé Ba/fa , dont 
la fituation eft avantageufe à la découverte des Vaifleaux , 
fervent de Pilotes pour entrer dans la rivière. Ils viennent à 
bord au premier fignal dim coup de canon ; mais fi le V aideau 
eft un peu grand , ils ne le hazardent de le faire monter que 
dans les grandes malincs aux pleins &c. renouveaux de la Lune. 

L’embouchure de la rivicre a environ J de licuë de lar- 
geur , &c le Canal de la Barre j de lieuë. Quand le flot par- 
vient entre les Bancs , il y caufe des remoux & des retours 
de Marées dangereux. Durant les mois de Mai , Juin & Juil- 
let il ne monte que iy à 16 pieds d’eau fur la Barre dans les 
grandes malincs, & aux mois de Novembre, Décembre & Jan- 
vier on y trouve 16 à 17 pieds d’eau. 

La rivicre a moins de largeur au dedans qu’à l’entrée. A 
environ y ou 6 lieues on rencontre un village nommé Domea -, 
c’eft là que les V ai fléaux HoIIandois féjournent ordinairement. 

Mais le commerce fe fait plus haut à 34 licuës ou environ de 
l’embouchure , & il eft difficile d’y monter avec un grand 
Vaiflcau. 

A 8 ou 10 lieues de l'Ifle Perd, dont j’ai ci-devant parlé , 
commence un Archipel d’Iflcs & de Bancs qui comprennent 
toute l’étendue de la Côte , depuis zo deg. zo min. de latitude 
julqu’à zi deg. zo min. 

Il faut partir de la rivière de Tunquln au commencement 
ou au iy au plûtard de Novembre. Les vents du Nord fouf- 
flent pendant ce terns avec force j mais fur la fin du mois , 
comme ils viennent de l’Eft & de l’E. S. E. ils font con- 
traires , &c l’on eft obligé d’attendre la fin de Décembre 
ou le mois de Janvier pour en fortir , parce qu’alors ils 
fegnent du N. N. E. à l’Eft , ce qui fait une continuation de 
la Mouflon de l’Eft j les Courans vont alors du Nord au Sud. 

Bb ij 
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Après être forci de la Barre , on gouvernera pour traverfer 
le Golfe , & aller rcconnoître Pulo-Campella ; de là on conti- 
nuera la route en prolongeant }a Côte , dont on fe tiendra à 
une grande diftance , fans la côtoyer de près , à caufe des vents 

3 ui y portent , &c qui peuvent mettre les Vaiflcaux hors d’état 
e doubler les Pointes èc Caps les plus avancés vers l’Eft. 


ROUTE POUR ALLER A LA 
Chine, quand on paffe entre l’Jfle <fHai-Nan 
& le Paracel. 

A U lieu d’aller au Tunquin , fi la deftination étoic pour 
la Chine , il faudra ranger la Côte de la Cochinchine , cn- 
iuite remonter à la vue des Ifles Campella , avant de traver- 
fer à l’Ifle de Haï-Nan. Par cette route on prévient l’effet des 
Courans qui forçant du Golfe de Tunquin , portent aflez vive- 
ment à l’Eft pendant la Mouflon du Oucft. De la vue de ces 
Ifles , on cinglera au N. E. £ N. pour rcconnoître le côté du 
S. E. A' Hai-Nan -, la profondeur en eft à 10 ou ir lieues au 
large de 70 à 80 brafles , &c à 6 ou 7 lieues de yo ou 60. 
Quand on vient de la partie du Sud ateerrer à cette Iflc , on 
jrt c ne voit d’abord aucun objet remarquable que l’Isle Tinhofa , 
Tinhofa. elle eft la plus grande de plufieurs autres fituées fur la Côte. 

Sur fa partie du Oueft il y a une montagne efearpée , qui du 
côté de l’Eft s’abbaifle & fc termine en langue. On prétend 
qu’au pied de la montagne du côte du Oueft , il fe trouve une 

Î etitc Baye. La latitude de cette Ifle eft de 18 deg. 4 y min. 

.orfque Tinhofa refte au N. O. y deg. O. à environ 7 Iicuës , 
par 60 brafles de profondeur, on apperçoit fur l’Iflc de H ai- N an 
) montagnes fort élevées , dont la plus Occidentale porte 
fur fon fommet deux monticules , &c la plus Orientale deux 
autres. 

Huit lieues au N. E. * N. de Tinhofa , on découvre unè 
Isle de moindre grandeur fous la Côte d 'Hai-Nan , nommée 
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Tinhofa falfa , donc la Pointe du Nord forme une pente bade. 
Les Isles qui (ont entre l’une 6 c l’autre , ne font pas à bcau- 
co'jp près ni fi grandes , ni fi élevées ; l’intéricurldu cerrein cft 
également très-haut , &c lorfqu’on apperçoit la partie Orien- 
tale à' H ai- N art à 7 ou 8 lieues au N. O. elle paroîc efearpée, 
montagneufe &: entrecoupée. Il y a entr’autres une monta- 
gne fort élevée , qui a encore fur fon fommet un morne 
rond très-remarquable. La partie du Nord de l’Ifle n’cft pas fi 
haute que celle de l’Eft. 

De Tinhofa falfa , en tirant vers la Pointe d ' Hai-Nan , 
on rencontre pluficurs Iflots le long de la Côte , comme entre 
l’une & l’autre Idc Tinhofa. 

Les Ides de Pulo - T aj/a font ftériles & les terres bades. 
On en compte pou 10, outre pluficurs rochers ; la plus Nord 
cft ficuce par 19 dcg. 41 min. de latitude , &t éloignée de 
1 1 lieues a l’Eft de la partie du N. E. d 'Hai-Nan. On peut 
pader entre deux , mais il fudk dans le cas prefent de les 
laifler 4 à y lieues vers l’Oueft. De cette pofition la route 
jufqu’à l’Isle Sanciam eft au N. N. E. J dcg. Eft , & la dif- 
tance d’environ 4 y lieues. La latitude de la Pointe du Sud de 
cette dernière a été obfervée de ti dcg. 31 min. Vers l’Eft 
on voit Pulo-Outchou petite Islc fort haute , qui en eft fépa- 
réc par un très - petit Canal. On peut connoîtrc aifément 
la proximité de ces Isles par la fonde qu’on rencontre au 
large. 

Si on atterre au Oueft de l’Isle Sanciam &£ de la faufle 
Sanciam qui en cft voifine de ce côté-là , on verra un rocher 
qu’on prendroit d’abord pour un Vaideau , mais qui dans 
leloigncmcnt de trois lieues , a l’apparence d’une pecite 
piramidc. On le nomme la T oatu du Mandarin. De la vue 
il faut cingler à l’Eft pour pader au Sud des deux Sanciam 
&: de Pulo-Outchou. L’extrémicé des premières git envi- 
ron Eft &c Oueft , &: la dernière au N. E. i E. de la 
Pointe du Sud de la véritable Sanciam. Après avoir doublé 
Pulu-Outchou , on découvre du N. O. au N. E. un Archi- 
pel de pluficurs Isles très- élevées , doubles , triples Sc dif- 
féremment configurées , qui forment cntr’clles pluficurs paf- 


Puîo- 

Ouccbou. 
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fagcs ou canaux , dont le principal Se celui par lequel on 
doit préférablement paflcr pour aller à Macao , s’étend au 
N. E. Se N. E. i E. La première Islc qui paroît à ce rumb 
'‘ lc aui de vent de Pulo - Oui chu* , fc nomme l’Isle aux Cerfs. Sa 
partie du S. O. eft haute , hachée , Se au pied on y remar- 
que quelques taches blanches. Entre l’Isle Sanciam Se celle 
des Cerfs il y a un grand enfonceraient , Se tout auprès de 
cette dernière quelques rochers s’élèvent fur l’eau , qui font 
au defTous environnes par d’autres. On ne doit point en ap- 
procher , mais continuer la route pour palier au dehors de 
toute cette rangée d’Islcs. Au delà Se, proche de l’islç aux 
iflc de Cerfs , on découvre celle de Mirou. Lorfqu’cllc relie au N. O. 
on apperçoit à fa Pointe de l’Eft une tache blanche qui a la 
figure d’un Artimon , ou voile latine. C’cll ce qui la rend 
remarquable. 

Le tond cil de vafe dans prclquft toute l’ctcndi.ë de ce Ca- 
nal. Depuis Pulo-Outchou la profondeur fc trouve de 14 à 
17 brades. Au delà de l’Isle Mirou vers Macao , il y en a moins. 

^ En cinglant vers l’Isle Mirou on voit -du côté de l’Eftles Isles 
nc/ou des Ladroncs ou des Voleurs , qui avec celles de Le me for- 
Volcurs. ment un Archipel qui s’étend au Nord Se à l’Eft. L’Isle la 
plus au Sud , voiûne du Canal de Macao , dont je viens de 
parler , s’appelle la grande Ladrone , à caufe qu’elle paroîc 
s’étendre plus que les autres. Une haute montagne , arrondie 
par le fommet , s’élève dans fon milieu , Se la faic découvrir 
ae fort loin. Prefquc joignant on trouve une Isle de moindre 
grandeur , que (cpare un Canal très-écroit. 

Deux lieues au N. O. de cette Islc , il en git une petite 
^ouda' * *W C ^ C P ar quelques-uns Pot ri , Se par d'autres du Milieu. 
Milieu. Ce dernier nom lui a été dônné à caufe que de toutes les La- 
drones , elle cil la plus avancée dans le Canal. Son terrein for- 
me deux petites mamelles , Se fes bords font cernés de rochers 
dcllus Se aeffous l’eau, qui s’alongcnt en mer, Se qui obligent les 
Vaifleaux de s’en écarter; de forte qu’il convient mieux ranger 
de plus près les Isles de Basbord , que celle-ci qu’il faut tailler 
à T ribord , Se côtoyer de cette façon à £ de lieue les Isles 
Enciades , Chamehau Se Cao jufqu’à la Rade de Macao , où l’on 
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mouillera par 3 ou 6 brartes fond de fable 8 c vafe, h Ville 
au N. O. ^ O. à la diftancc d’une lieue 7 , & la Forterefle de 
la montagne au N. O. 3 dcg. OuelL Les, Vaiffeaux qui y 
léjourncnt , s’en approchent de plus pt es ; mais la Rade dont 
je viens de donner les indices , fuffit pour ceux qui veu- 
lent aller dans la rivière de Canton ; là ils prendront des Pilo- 
tes Chinois pour y monter. 


INSTR V CTIO N P O V R ALLER 
de la vue de l’ijîe Sanciam , à Amoy ou Emouy , 
av.c la Defeription de la Côte de la Chine entre 
l’une & l'aube. 

Q Uand on fera | 5 ar 30 brafles de profondeur au S. E. 8 c 
à la vue de l'I sic’ Sanciam , il faudra cingler à l’E. N. E. 
pour palier au Sud de la grande Isle Ladrone. On rangera fur 
la même route les Isles de Leme qui en font voilines vers l’Eft •, 
8 c après les avoir doublées , on gouvernera à ce dernier rumb 
pour rcconnoîcrc la Pierre blanche éloignée de n à 1 3 lieues. 
C'eft une petite Isle ou gros rocher haut , efearpé , ficué par 
zi dcg. 6 min. de latitude , que la blancheur & l’éloigne- 
ment de la Côte rendent fort remarquable. Il cft fain tout 
autour, on le peut ranger de jour ou de nuit fins danger, 
le palier au dedans ou au dehors , comme on le voudra. La 
fonde au Sud porte a 3 à 30 bralTes, & au Nord à mi-canal 
10 à 1 3. 

Environ 4. lieues au Nord de la Pierre blanche , git une 
Poincc qui au Nord forme la Baye de Harlings où le mouil- 
lage cft bon. Pour y entrer , il faut palier au dehors d’une Isle 
voifine de la Terre-ferme , on trouve au dedans deux rochers, 
à côté defquels on choilira fon partage. Le fond de la Baye 
efl bon par tout , on y mouille par 10 ,‘8 ou fi bralTes. 

Par le travers de la Baye , ou lorfqu’on y eft entre , on 


Titr-e 
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découvre au Oueft , prenant du Sud , à la diftancc de x lieuës 
■j à j , différens Islots fous la Côce. Je n’en ferai poinc ici de 
defeription , parçp qu’on n’en a qu’une connoiflancc impar- 
faite. Du côté de l’Eft paroît auffi une anfc ou enfonce- 
ment qui s’étend au Nord , où les petits Bâtimens Chinois 
entrent. 

Baye de La Baye de Bear ou de Brais git au N. N. O. de la Pierre 
Bcali, blanche. Les Chinois la nomment le Tiolz.o. Son parage eft 
rempli de différens Islots &c rochers. I! n’y a point de mouil- 
lage , fi ce n’cft fous la Pointe du Oueft de l’Isle .où on cft à 
l’abri des vents de S. O. 

Baye de A l’E. N. E. de la Baye de Brais fe trouve celle de Bran - 
Brandons, dons , qui a de bon fond depuis 4 jufqu’à 7 brades. En venant 
• du S. S. E. ou de l’Eft , fi on veut gagner cette Baye par la 
Pointe de l’Eft , où fe fait l’eau, il faut la ranger de près , & gou- 
verner au Nord. On trouvera fur cette route io à 6 brafles 
d’eau , d’un fond gras qui refTemblc à la vafe ; on en aura 4 , en 
paflant au large de deux Islots ficués à ÎO. - S. O. de cette 
Pointe & des autres Isfots qui font foüs la Côte. J’avertis de 
ne point pafTcr entre ces deux Islots à caufc du fond mauvais , 
mais on cinglera fur le côté du Nord de la Baye , où l’on cft 
à l’abri de tous les vents. 

A l’Eft de la Pointe Orientale de la Baye de Brandons , 

Baye de on voit celle de Cranméis , dont le mouillage cft bon , & à 
Cranœdit. couverc des vents de la partie du Nord 1 la profondeur eft de 
Ba e 8 à 1 o braffes. A l’Eft de cette dernière git celle de Pijfcang , 
Pifloang.ou ou de Siharc , appclléc autrement la grande Baye. L’entrée en 
de Silure, paraît étroite, mais on y va aifément. Le dedans met à l'abri 
des vents de Sud par 6 à 7 brallcs de bon fond. 

En allant de la Baye de Cranméis à la grande Baye , on peut 
cingler entre les Islots fitués par le cravers de la Baye , c’eft- 
à-dirc qu’il faut laifTcr deux Islots à Tribord , & un autre plus 
grand à Basbord. On paflera aufli fans rien rifquer , entre les 
deux Islots &: la Pointe de la Baye de Cranméis. Si on diri- 
geoit fa route au large de l’IsIc fituce dans le Canal entre 
cette Pointe & PiJJoang , on cinglera 1 lieuë j à l’E. j N. E. 
&C à l’Eft , enfuitc au Nord , jufqu’à ce qu’on foit par le tra- 
vers 
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Tcrs de PiJJoaag , dont le chemin cft encore d’une lieuë f ; 
mais ceux qui pafleront au dedans de l’Isle , prendront garde 
aux rochers qui bordent le rivage. 

A deux lieues ou environ de Pijfoang ou delà grande Baye/ B-ye de 
fc voit celle de Groaning. Il y a une bonne Rade pour lcs Glo “ nio S- 
vents de la Mouflon du N. E. pourvu que l’Ifle qui cft au 
large , foit doublée. On fe tiendra dans une diftance conve- 
nable de la Pointe de l’Eft , à caufc d’un Banc qui en fort , 

& qui s’éccnd aflez en mer. 

Quatre lieues à l’E. N. E. de Ta Baye de Groaning , git Biyr de 
celle de Reyor forts où l’on mouille en furetc , à couvert des Rc >’ 0I ^ ,n5 ' 
vents du Nord , par 9,8,7 , 6 & f brafles. En y entrant , 
il faut ranger de près l’Iflot qu’on apperçoit à la Pointe de 
l’Eft , tenant toujours la fonde en main à caule des mauvais 
fonds qui l’environnent. On remarque pluficurs Iflots entre 
la Baye de Groaning &c celle de Reyor fons , entre lcfquels 
on alfure le partage pratiquable par un fond depuis 10 , 8 
jufqu’à 4 brafles. 

On compte 1 a lieues à l’E. N. E. depuis la Baye de Reyor- Pointers 
fons jufqu’à une Pointe de terre qui porte des Dunes de fable n " n “ de 
crcs-remarquablcs. La profondeur fc trouve de 8 , 10 , 11 , fablc ‘ 

14 & brafles. Au S. O. de cette Pointe il y a un rocher 
élevé , à une portée de canon ou environ , pluficurs autres 
noyés , qui fc montrent à découvert à mi- flot. 

La Baye de Najfomre cft entre celle de Reyor font , & les 4 ' 
Dunes de fable , de même qu’une petite montagne qui s’appelle 
Montagne noire. 

On compte à peu près f lieues au N. E. depuis les Dunes B.iyc it 
de fable , jufqu’à la Pointe du S. O. de là Baye de R irinçer. WinJet. 
Ces deux Pointes mettent à couvert des vents du Nord dans 
une Baye de fable, dont le mouillage fe fait par 10 & 12, 
brafles. On peut aufli mouiller à l’abri des vents de S. S. O. 
derrière un Islot, mais comme il cft entouré d’un fond mauvais , 
on ne rangera point la Côte au deflbus de *9 brafl’cs. Un peu 
plus loin vers le Nord de cette Baye , fc voit Tefo'é , ou la Baye àe 
Baye fiche t dont la Pointe du N. E. donne un bou mouil- T' 1 **- 
lage. 

C« 
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Cap de De la Baye de ïï iringer au Cap de Bonne Efpérance , la 
Bonne £f. route court au N. E. &c N. E. 7 E. 6 licuës| ou 7. Ce Cap 
pcrance. f ort é] c vc &c entouré de baffes terres. Du côté du Oucft 
Baye de on appcrçoît une grande Baye nommée Or ne fis , où l’on mouille 

Orndis. ^ l’abri des vents de la partie du Nord , par 6 ou 7 braffes. 

Au Nord du Cap de Bonne Efpérance il s’en trouve une au- 
tre à couvert des vents de Sud , qui préfente un bon mouil- 
lage par y à 6 braffes , entre deux Mots éloignés l’un de l’autre 
de f de lieue , mais entourés de rochers. 

Sitôt qu’on aura pris connoiffance du Cap de Bonne Efpe- 
rancc , & qu’il reliera ai* N. O. dans la dillance de 4 à y 
lieues , la route la plus convenable pour aller à Emoui , fera 

de gouverner à l’Eft y dcg. Nord , afin de paffer au dehors 

d’un petit amas d’Iflcs & d’écueils , nommés les Mes Lamoch , 
éloignées de Ij lieues à l'E. j N. E. & fituées par 1} 
deg. 8 min. de latitude. Ces Mes font baffes , très-petites & 
écartées d’environ 4 lieuës au S. S. E. de l’Iflc Lamon voifinc 
de la Terre-ferme. On prétend qu’on peut paffer entre cette 
dernière & les autres ,• mais je croi t^u’il ell plus prudent , 
quand rien n’oblige de le faire, de s’en ccarter. 11 conviendrait 
même d’êcrc sûr qu’on les a doublées , avant de diriger la 
route plus vers le Nord , fur-tout pendant la nuit , de peur de 
les aborder dans l’obfcurité. 

Quand on fera au delà de ces Mes , on gouvernera au 
N. E. 7 N. même un peu plus Nord , ii on s’apperçoit que 
le Courant porte vers l’Efl ; c’cft le moyen de prendre con- 
iilot noiffancc de l’Islot Chapelle , ou Islc Percée , fitué par 14 deg. 
Chapelle. IQ m ; n> latitude , & au S. S. O. de l’entrée du Havre 
d 'Emoui. On le reconnoît aifement , & lorfqu’il relie de 
l’E. N. E. au O. S. O. on voit le jour au travers , voilà pour- 
quoi on l’a nommé Isle Percée. S’il relie au N. 7 N. O. dans 
1 éloignement de quatre lieues , on découvre fur la Terre-fer- 
me au N. O. 7 N. une montagne ronde fort remarquable * 
on trouve alors 2*6 braffes de profondeur. De là il faut cingler 
pour ranger l’Isle Percée à f de licuë , foit qu’on la lailfe à 
Tribord ou à Basbord , on n’a pas moins de 14 à ly braffes. 
De cet éloignement on gouvernera au N. N. O. pour entrer 
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dans la Baye. Si l’Islot ci - dediis reftoit au S. E. i S. la pro- 
fondeur ira à 1 4 ou 1 j brades ; mais il elle diminuoit davan- 
tage , il faudroic prendre plus du Nord que le rumb de vent 
de la route indiquée , Se s’entretenir par 11 oui 1 brades ; c’cft 
là le meilleur Canal. 

Lorfqu’on fera à moitié chemin de cette Isle , on décou- 
vrira à l’entrée du Port une Isle longue appellée la grande , a 
Goeve , à chaque extrémité de laquelle fe trouve une monta- Goeve. 
gne de rochers , Se au milieu une Baye de làble. Au N. E. 
s’élève un rocher pafTablcmcnt haut , nommé le rocher de la • 
demie Marée. Quoiqu’on puilTe pader entre la grande Goeve 
S e ce rocher , il cft beaucoup plus sûr de laider l’un Se l’autre 
à Bisbord, A un quart de lieuë il y a 16 brades d’eau. De cette 
pofition on apper^oit le Canal ouvert entre la petite Goeve Se 
les cinq Islcs ütuccs vers le N. E. Il faut s’entretenir dans fon 
milieu , où la fonde fe trouve de 14 à iy brades. Sa largeur 
entre la petite Goeve Se l’Islot du N. E. qui forme le padage , 
comprend une demie lieuë. 

Etant pade , on cinglera au N. O. z N. pour approcher le 
côté du S. O. de l’Isle à'Emoui que l'on rangera à j de lieuë, 
la fonde en indiquera l’éloignement ou l’approche. Au N. O. 
on découvre le Havre , Se on y reconnoît les Jonques ou 
Bâtimens Chinois qui y (ont mouillés. On y choifira un mouil- 
lage convenable à la grandeur de fon Vaidcau. Les Pilotes 
Chyiois viennent ordinairement à bord , même dehors la Baye , 
fitôr qu’ils en apperçoivent quelques-uns. 

Je dois dire ici qu’il ne faut entrer dans le Port , qu’après 
en avoir obtenu la permidion des Mandarins , fur-tout de 
l’Intendant du Commerce qui vient faire mefurcr le Vaideau 
pour régler les Droits qu’on doit payer à proportion de fa gran- 
deur. Le commerce A'Emoui ne fe fait pas aifoment , à caufe 
de la difficulté où l’on cft de trouver des cautions pour l’ar- 
gent qu’il faut avancer aux Marchands. Les Etrangers pren- 
dront garde de n’y être pas la dupe de leur confiance. 


Ce ij 
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INSTRUCTION 

POUR ALLER A LA CHINE, EN PASSANT 
par les Détroits de la Sonde , de Banco, , &c. 

J ’Ai fait voir dans les Routiers 8c Inftru&ions précéden- 
tes , qu’au Nord de la Ligne Equinoxiale , dans les Mers 
des Indes , du Golfe de Sium 8c de la Chine , on divifoit en 
deux faifons ou Mouflons de l'Eft 8C du Oueft , les vents qui 
y foufflent pendant le cours de l’année. ]’ai expliqué qu'en 
général la première y regnoit depuis Oftobre jufqu’au mois 
ae Mars , 8c que celle du Oueft fucccdant rempliflbit l’autre 
intcrvalc. 11 n’en cft pas de même dans l’Hémilphére Méri- 
dional. Cette différence que les Navigateurs 11c doivent pas 
ignorer , demande une defeription particulière. 

Dans l’Océan Oriental-Méridional , entre le Cap de Bonne 
Efpcrance 8c les terres de la Concorde , au Sud au parallèle 
de 3 y deg. de latitude , les vents foufflent de la partie du 
Oueft pendant prefquc toute l’année , excepté feulement dans 
les mois de Janvier, Février 8c Mars , qu’aux environs .du 
Cap de Bonne Efpérance , c’eft-à-dire à zoo lieues de diftance 
du côté de l’Eft 8C du Oueft , les vents viennent plus fou- 
vent de la partie de l’Eft que de celle du Oueft. 

De i y à r8 degrés de même latitude , on remarque les 
vents variables, mais au-delà jufqu’au parallèle de 10 à 11 , 
les vents du S. E. à l’Eft foufflent pendant toute l’année fans 
interruption fcnfible. On les appelle ordinairement généraux , 
parce qu’ils régnent ainfi non-feulement dans l’Océan Orien- 
tal , mais dans toutes les autres Mers Méridionales ; à l’excep- 
tion que dans ces dernières leur région s’étend jufqu’aux envi- 
rons de la Ligne Equinoxiale , au lieu que dans l’Océan Orien- 
tal elle paroît bornée entre le parallèle de z8 8c celui de 10 deg. 
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De l’intervalle de ce dernier jufqu’à la Ligne Equinoxiale , 
on divife l’année en deux faifons ou Mouflons differentes , 
pendant lefqucllcs les vents foufflent environ 6 mois d’un 
même côcé & 6 de l’autre. Quoique cette divifion foit 
la meme dans la Mer des Indes , les vents fuivent néanmoins 
une dire&ion contraire dans le même tems , Sc pendant qu’on 
jouit de la Mouflon de l’Eft dans l’Hémifphére Septentrional , 
celle du Oucft regne dans la partie oppofee. 

La Mouflon de l’Eft y commence en Avril , Sc continue 
jufqu’en Novembre ; alors celle du Oucft fuccede , Sc fc fait 
fentir jufqu’en Avril. 

Les mois d’Avril Sc de Novembre , durant lefquels ces 
changemcns arrivent , font fujets à des vents variables , parce 
que chaque révolution ne fe fait pas i'ubitemcnt. 

Dans toute l’étendue des Isles de la Sonde jufqu’à Timor 
Sc Solor , les vents d’Oucft qui commencent en Novembre, 
amènent les mauvais tems ; en Décembre ils foufflent plus 
fort , Sc font accompagnés de pluyes ; Janvier les met dans 
leur plus grande force , ils caufent des pluyes , des tempêtes 
Sc des orages qui continuent jufqu’à la mi-Fcvricr; enfuite 
s’aiFoibliflant peu à peu , ils difparoiflcnt à la fin de Mars. Les 
pluyes Sc les tempêtes ne font pas toujours égales tous les ans, 
il y en a où les unes Sc les autres font plus modérées. 

Au mois d’Avril la variété des vents rend le tems doux , 
Sc la Mer n’eft agitée que par quelques orages de peu de 
durée. En Mai les vents fè fixent du côté de l’Eft, en Juin 
Sc Juillet ils foufflent plus fort T mais fans mauvais tems , Sc 
avec un ciel clair Sc fcrcin qui continue jufqu’à la fin de 
Septembre. Au moisd’Oâobrc la Mouflon de l’Eft diminue , Sc 
les vents deviennent variables jufqu’au retour de celle du Oucft. 

Les eaux pendant chaque faifon particulière prennent leurs 
cours comme les vents , excepté les mois d’Avril Sc de No- 
vembre qu’elles vont fouvent en. fens contraire -, leur vitefle 
s’accclcrc , quand les vents font dans leur plus grande force , 
Sc de même dans les pleins Sc renouveaux de la Lune. 

Les Courans de la Mouflon du Oucft font beaucoup plus 
forts que ceux de l’Eft; c’cft pourquoi les VaifTeaux qui font 
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route de Batavia aux Kles Timor , Solor &c aux Moluques 
dans la faifon contraire , trouvent moins de difficulté , que 
ceux qui en reviennent pendant la Mouflon du Oueft. Par 
la même raifon les Vai fléaux qui vont d’Europe à Batavia, 
au Golfe de S tant , à la Chine , &CC , traverfent plus aifément 
le Detroit de la Sonde en Mai, Juin, Juillet &c. Août, que 
ceux qui en Portent en Décembre , Janvier &c Février pour 
retourner. 

Les vents pendant la Mouflon de l’Eft , foufflent ordinaire- 
ment du S. S. E. à l’Eft. Ils varient du N. N. O. au Oueft 
dans le tems de celle du Oueft. • 

Près de la Ligne Equinoxiale les vents font beaucoup 
plus variables , par confequent moins affurcs. Cette inconl- 
tance peut avoir deux caufes ; la première , parce qu’au Nord 
de cette Ligne les Mouflons font différentes ; l’autre peut 
venir des fréquentes pluyes , fur-tout à Bornéo où il pleut fans 
ccfle pendant onze mois de l’année. 

Aux Ifles Moluques les Mouflons font les mêmes qu’à l’Ifle 
de Java &c autres adjacentes , avec cette feule différence 
qu’on appelle Mouflon du Nord aux Moluques celle du Oueft, 

&c Mouflon du Sud celle de l’Eft , parce que "pendant la pre- 
mière les vents foufflent plus ordinairement du N. N. O. que 
du Oueft , & pendant la fécondé ils viennent plus fréquem- 
ment du S. S. E. que de l’Eft. 

La Mouflon du Nord occafionnc aux Moluques de grandes 
pluyes , &c celle du Sud de grandes fechcreflcs. Il en eft de 
meme à Java & aux autres Ifles des environs , mais à Bornéo 
à peine peut-on diftinguer le beau tems du mauvais. 

Je viens d’expofer les règles générales des vents &: des Cou- 
rans dans cette partie de l’Hémifphérc Méridional. Je vais 
à préfent déterminer en confcquencc la route que doivent 
tenir les V aifleaux pour fe rendre à leur deftination. 

Lorfqu’on part du Cap de Bonne Efpérance ou de la fonde du 
Banc des Aiguilles , on s’élèvera par la latitude de 37 à 38 
deg. pour profiter des vents de la partie du Oueft qui y font . 
plus conftans , que par une moindre hauteur , & qui foufi- 
flent ordinairement du N. O. au O. S. O. Quoiqu’ils ne foient 
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dans leur plus grande force que pendant les mois de Juin , 
Juillet &c Août , il arrive pourtant qu’en Avril &: May qui 
doivent être regardes comme la fin de l’Automne , on reflent 
fpuvcnt de furieux coups de vent de cette partie. Ces tem- 
pêtas fe déclarent ordinai ement par des nuages noirs qui 
environnent l’Horifon du N. O. au Oueft. Sitôt qu’on ap- 
perçoit ces avant-coureurs , il faut vite fe précautionner , à 
caufe qu’ils viennent avec rapidité accompagnés de tour- 
billons ae vent. Leur impetuofité fe fait fentir du O. N. O. 
au Oueft , enfuite ils fautent avec furie au S. O. Mais 
lorfqu’ils partent au Sud ,.lc vent s’abbairtc &: manque qucl- 

a uctois tout à coup j la Mer agitée &c élevée par la violence 
es vents , ne fe calme pas dans la meme proportion , ainfi 
la fin de la tempête cft ordinairement plus dangereufe pour 
les Vaifleaux , que la force du vent. Pluficurs Marins ont cru 
qu’on pouvoir prévoir ces fautes de vent par une interrup- 
tion ou diminution fenfiblc, &c par une éclaircie qui doit les 
précéder. Je trouve que cette opinion fe contredit avec l’ex- 
périence. J’ai pluficurs fois éprouvé qu’il ne s’y falloir pas 
fier > &c je confcillc à tout Navigateur d’éviter par une ma- 
nœuvre de précaution les accidcns fâcheux que caufcpt 
toujours ces évenemens , lorfqu’ils font imprévus. 

Environ i yo lieues à l’Eft du Cap de Bonne Efpéranct , il 
règne de fréquens orages. L’air cft prefque toujours enflammé 
par les éclairs &c le tonnerre fuivis de pluyes abondantes , 
tellement qu’on jouit à peine deux jours de fuite d’un ciel 
fcrcin. Ces mauvais tems continuent ainfi l’cfpacc de plus de 
300 lieues au delà. Pluficurs perfonnes qui ont fréquenté ces 
Mers , ont remarqué que leur région s’étendoit jufqu’au Mé- 
ridien qui parte par la partie Orientale de l’Ifle de Mada- 
gafear. 

Dans l’Océan Oriental-Méridional , les différentes décli- 
naifons ou variations de l’aiguille aimantée , femblcnt gar- 
der cntr’cllcs une telle proportion , quand on va de l’Occident 
vers l’Orient, ou de l'Orient vers l’Occident, qu’on peut les 
confidcrcr comme des moyens de connoîtrc les grandes er- 
reurs qui furvicnnent dans l’eftime de la différence en longi* 
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tude s mais pour en retirer quelque avantage , il faut les ob- 
ferver arc c un bon inftrumcnr , &c dans un tems où le mou- 
vement du V aideau ne rendra pas ces fortes d’operations dc- 
fcftucufes. 

Au Cap de Bonne Efpérancc Se au Sud aux environs de fon 
Méridien, on a obfervc en dernier lieu cette déc’inaifon de 
16 dcg. N. O. En allant vers l’Eft , elle augmente jufqu’à ce 
qu’on foit Nord S C Sud de l’Ifle de Madagafear , où elle cft 
de ly dcg. 30 min. enfuitc elle diminue aux approches des 
terres de la Nouvelle Hollande Se des Ides de la Sonde. L’ac- 
croiflement Se la diminution s’en fera plus amplement con- 
noitre par la Table que j’ai inférée a la fin de ce Routier. Je 
l’ai conftruitc fur les dernières obfervations faites dans les 
Mers Orientales. 

Quand on aura atteint la latitude de 37 dcg. il faudra s’y 
maintenir en faifant valoir la route de l’Eft pendant environ 
1 100 licuës, où ce qui fait la même chofc , jufqua ce qu’on 
foit fous un Méridien de 70 deg. plus Oriental , que celui du 
Cap de Bonne Efpérancc. Il ne fera pas abfolumcnt néceflaire 
ïfiesS. Paul de prendre connoiflancc des Iflcs S. Paul Se Amflerdam , cc- 
«Um P cnc ^ ant l cur v uc aide beaucoup dans ce trajet , à reélifier 
rêftimc. Elles font fituées y 6 degrés à l'Orient <dc ce Cap. 
La première dt la plus Nord , Se (c peut découvrir facilement 
de 1 1 licuës en mer. Son circuit ne paroît pas contenir plus 
de 6 à 7 licuës. Sur fa Pointe du Oueft s’élève un piton tort 
haut. Les obfervations de pluficurs Navigateurs comparées 
cnfcmble , fixent fa laticude à 37 dcg. yo min. 

Environ- 6 licuës au Sud de cette dernicre , git l'Ifle S. 
faut , qui a moins d’étendue que celle d ' Amjlerdam. La va- 
riation a été obfcrvée de 18 deg. N. O. aux environs de ces 
Iflcs. 

Si avant d’avoir atteint la longitude que j’ai ci-deflus pref- 
critc , un effet extraordinaire de la variété des vents , empê- 
choit de tenir la route de l’Eft, il feroit à propos, en portant 
la bordée vers le Nord , de ne pas pafler le parallèle de 3 y 
deg. pareeque par une moindre latitude on rencontre fouvent 
les vents de la partie du N. E. à l’Eft. Plufieurs Vaifleaux , 

faute 
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faute de cette attention , apres avoir bien perdu du tems à 
louvoyer, ont été enfin contraints de courir au Sud jufqties 
par 40 dcg. pour rejoindre les vents d’Oueft. Ces exemples 
font voir que dans le cas d’un vent contraire , on doit préférer 
la bordée du Sud à celle du Nord. 

De la longitude de 70 dcg. à l’Eft du Cap , on dirigera 
peu à peu la route pour s’élever au Nord , de telle forte qu’on 
puirt'e palier le Tropique du Capricorne 1 3 dcg. au delà, c’cft- 
a-dire , par 83 deg. ae meme longitude. Si avant de prendre 
du Nord , on pouvoir obfèrver la variation , on feroit plus 
certain de la poficion où l’on cft. Par l’examen que j’ai fait 
des Journaux de cette Navigation , j’ai remarqué qu’à 70 deg. à 
l’Eft du Cap , cette variation avoir été obfervée de 1 1 { à 1 3 dcg. 

Du Tropique du Capricorne on pourra^aire valoir la route 
le N. N. E. pour palier 60 lieues à l’Oueft des rochers ap- 
pelles les Trial . Cet écueil cft formé par un art'emblagc de Rochers 
différons hauts rochers fur l’eau , au tour dcfquels il s’en trouve appelas U 
beaucoup d’autres au-deffous qui contiennent environ 13 lieues 
d’étendue de l’Eft à l’Oucft, & 3 du Nord au Sud. Un Vaif- 
feau Hollandois le découvrit en 1719. fon cxiftence fut en- 
fuite confirmée par un Bot qui pareil de Batavia pour y croi- 
1er , &c en reconnoître exaiftement la fituation qu’il détermina 
à 19 dcg. 30 min. de latitude, & 80 lieues au Oueft de la 
Nouvelle Hollande. La prudence veut qu’on paffe de jour la 
latitude de ce danger , parce qu’on pourroit l’aborder là nuit 
dans le tems qu’on croiroit en être fort éloigne , comme cela 
peut arriver par une erreur imprévue. * 

Par z z dcg. 6 min. de meme latitude , &c 74 deg. 30 min. 
à l’Eft du Cap de Bonne E [per mie e , git l’Idc Cloates. Elle fût 
découverte par le Capitaine Nafch , qui rapporta que fon éten- jj e 
duc étoit d’environ 10 lieues N. E. * N. & S. O. ^ S. & qu’on cu»a «. 
l’aperçoit aifement de 10 ou iz lieues en mer. 

Après avoir doublé les Trials , il faut continuer la route 
du N. N. E. z ou 3. deg. Eft, jufqu’àla vue de fille de Java. 

Par là on atterrera 30 lieuës à l’Eft de l’entrée du Détroit 
de la Sonde , Se cette diftancc fuffit pour prévenir l’erreur 
du côté du Oueft, Si on obfcrvc ce que j’ai ci-deffus en- 
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feigne , on verra qu’on y cft plus fujet du côté oppole s 
les Journaux le confirment ; on y lit que les Vaifl'eaux 
qui vont du Cap de Bonne Ef'perance à Java , en fuivant à peu 
près cette route , ont atterré beaucoup plus vers l’Eft qu’ils 
ne le comptoienc. J’avertis qu’il cft même quelquefois dan- 
gereux de trop s’élever vers l’Eft , par rapport à la difficulté 

3 u’il y a de fe relever de l’enfoncement que forment les Côtes 
e la Nouvelle Hollande Se les Iflcs lituecs à l’Eft de Java. 
On y voit régner des calmes fréquens Se des Courans qui por- 
tent avec rapidité dans les Canaux de ces Iflcs. 

Il n’en cft pas ainfi des Vaifl'eaux qui font voile des Illes 
de France Se de Bourbon , pour aller au Détroit de la Sonde ^ 
Leur erreur , de quelque caufe quelle provienne , cft ordinai- 
rement de 70 lieues vers l’Oucft. Il cil bon que les Naviga- 
teurs , qui refont cîttc travtfrfec , ayent foin de prévenir cette 
différence , en s’élevant autant à i’Eft ; de maniéré qu’après 
avoir doublé les Trials , il faudra faire valoir la route le 
N. E. 1 N. jufqu’à la vue de la Côte de Java. 

Dans l’un ou l’autre cas , fi après toute la précaution né- 
ccfl'airc, on tomboit à l’Oucft, &c que parvenu par 7 dcg. 
30 min. de latitude , on n’eût aucune connoiflancc de la terre , 
on tiendrait alors le plus près du vent pour s’élever vers l’Efi 
jufqu’à fa vue. 

Soixante Se dix-fept lieues au Sud de la Pointe Occiden- ’ 
taie de l’Iflc Java , par 10 deg. 30 min. de latitude , git 
l’Iflc nommée Noël par les Anglois , Se Moni par les Hol- 
landois. Il y a quelques années qu’un Vaifleau de cette 
Nation y aborda la nuit & y fit naufrage. Sa fituation ell mal 
indiquée fur les Cartes des uns Se des autres. Je l’ai détermi- 
née fur les remarques que j’ai tirées des Journaux de pluficurs 
Navigateurs qui l’ont rencontrée tant en allant au Détroit de 
la Sonde , qu’en revenant. 

Cette Iflc cft haute , bien boifée Se d’une fort belle appa- 
rence. On y trouve de l’eau douce , des tortues 'de terre &: 
du cochon maron ou fauvage. On affine qu’elle cft faine tout 
au tour , Se que du côté du Nord il y a un fort beau mouillage 
.par 14 à x y brafl.es de profondeur. 
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Lorfqu’on atterre du côté du Sud de Mlle Java l a) , on ne 
peut guère juger avec certitude , faute de bonnes remarques , 
de la diftancc où l’on cft du Détroit de la Sonde. Il n’y a que 
l’habitude que donne l’expérience , qui puilTe faire diftinguer 
celles qui s’y trouvent. Le terrein des environs du rivage pa- 
roît en général fort boilë. On y découvre plufieurs Bayes 
ou enfonccmcns , Se quelques Islots ou rochers qui cernent 
la Côte , Se fcmblent en rendre l’abord dangereux. Le fond 
n’cft propre pour ancrer qu’à une fort petite diftancc de terre. 
L’intérieur pe l’Islc cft couvert de hautes montagnes , prin- 
cipalement la partie Orientale , où s’en élèvent plufieurs en 
forme de pics. 

La Côte étant reconnue , Se s’en trouvant à la diftancc de 
4 ou j lieues , il faut la ranger ou fuivre fon giilemcnt , qu’on 
peut fixer en général de l'E. à S ■ E. au O. O. excepté 
aux environs de la Pointe de AA ineroux , qu’il prend un peu 
plus du Nord Se du Sud. 

La Pointe de H 'ineroux fituée par 7 deg. 18 min. eft re- Pointc ic 
marquable en ce qu’en venant de l’Eft , la Côte femble s’y Wincioux. 
terminer. Les doubles terres voiûncs du rivage s’abbaiflent 
vers cette Pointc qui eft bafle Se couverte de bois. A fon ex- 
trémité fc trouve un petit Islot de labié au ras de l’eau , Se le 
rivage en cet endroit paroit environné de brifans qui s’avan- 
cent - de lieue en mer. , 

Depuis la Pointe de W ineroux la Côte fuit au N. J N. E. 
pendant 3 lieues , Se apres avoir formé une anfc vers l’Eft , 
elle refuit enfuite à I’O. j N. O. julqu’à l’entrée du Détroic 
de la Sonde. Dans cette dernière étendue à 2 lieues au large 
de la Côte , on voit une petite Islc bafle , couverte de bois , 
nommée par les Hollandois l'Islc Trouvera , Se 3 lieues fa ifle 
l’O. \ S. O. on rencontre celle des Brifans , balle Se boifee T ^j C ”’ e , 
comme la première. On peut mouiller aux environs par 2 j Brifans. 
ou 30 brades de profondeur. 

( « ) J’ai formé le Plan qui fe trouve dans mon Recueil , en réunifiant ceux 
que les Hollandois ont fait lever avec beaucoup de foin. La latitude des principaux 
endroits litués fur les Côtes , m’a paru conforme aux obfcrvations de pluucui* 

Navigateurs qui les ont parcourues. 

Dd ij 
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Apres avoir doublé la Pointe de U ineroux , on gouvernera 
au O. N. O. vers cette dernière Islc d’où l’on compte 10 lieues 
à ce rumb de vent. En l’approchant , on apperçoit au N. O. 
la Pointe Occidentale de l’Islc de Java , fur laquelle le voit 
une montagne de moyenne hauteur , dont le bout du Oueft 
s’abbaifle plus rapidement que l’antre extrémité. 

A l’Eft de cette montagne on en découvre une autre à peu 
près de la meme élévation & de la même figure ; entre les deux 
c’eft un terrein bas , couvert de bois. Si l’on vient du large , 
& qu’on foie trop éloigné pour reconnoîtrc cetfc dernière , 
la plus Occidentale des montagnes paroîtra ifoléc , l’intcr- 
vale entre l’une &: l’autre fcmblcra former l’entrée du Détroit , 
enfuitc fe montreront les arbres & le rivage de la Terre-baffe 
qui les unit. 

On compté, environ 7 lieues au N. O. * O. de l’Ific des 
Brifans à la Pointe Occidentale de l’ifle de Java, qui femble 
fe terminer par un grand morne efearpé , qui n’cft Amplement 
qu’un gros rocher féparé du pied de la montagne avec la- 
quelle il paroît confondu , en venant du Sud. Il y a autour 
quelques petits rochers fur l’eau , & au S. E. pluficurs autres 
au deffous fur lcfqucls la Mer fe brife. Ces derniers font à 

de lieuë de terre. 

Quatre lieues au N. N. O. de cette Pointe on rencontre la 
première du Çctroit (a) , & à fon extrémité un rocher , où 
cft planté un arbre que les Navigateurs nomment le Capucin. 
La Côte forme une anfc entre ces deux Pointes , &: rout le 
long ce font pluficurs rochers élevés qui de loin rcffcmblcnt 

( .»} Sut le Plan du Detroit de la Stwd , rue contient le Recueil du Pilote An- 
clois , la première Pointe du Détroit cft placée 17 min. plus Nord qu'elle ne doit 
cire. Sur mes oblcrvations Se celles de pluficurs Navigateurs , j'ai déterminé fa lati- 
tude de 6 deg 59 min, au lieu que le Tilote Angloisb nie à fi deg. :i min. Il -tombe 
encore dans d’autres fautes par rapport à cette partie. Si on joint fur le même Plan 
par une ligne droite la première Pointe Je la montagne de Craema , b partie orien- 
tale de l’ifle du Princt lêmblcra alors dérober à la vue cette première. Mais j'ai 
remarqué qu’en obfervant ces deux objets dans la même ditcétion, la Pointe la plus 
Orientale ac l’iflc du Prise/ , au lieu d'être interpolée , en paroît féparéc de la 
grandeur d'un angle de t à 3 dcg 11 étoit nécdl.rirc de corriger une erreur fi con- 
îtdérable , de même que pluficurs autres au fujet des eiflemess & des diftan- 
ecs , que je ne rapporterai point ici. Je biffe à faire b différence de mon Plan avec 
celui de i'Auceur Angtois. 
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à des Batteaux à la voile. Au Nord on découvre les terres 
de l’Ifle du l’rinct , donc la partie du S. E. fait le côte du 
Nord d’un petit Detroit , par où on entre dans celui de la 
Sonde. A la Pointe du S. O. de cette Isle , Se i lieuës au 
N. O. î N. du Capucin , plufieurs gros rochers , nommés les 
Charpentiers , s'étendent au O. S. O. l’cfpacc d’un quart de 
lieue. Ils font très-accores Se prcfquc adjacens les uns aux au- 
tres. La profondeur au pied va à 60 brades. Toute laCôccdc 
l’Islc du Prince cft également rapide. 

Une lieue au Oueft de la Pointe, dans un enfoncement de 


Illc du 
Prince. 


Rochers 
nommés les 
Charpen- 
tiers. 


la Côte , on trouve la petite lsle C an tape. Plufieurs Vaif- iiîc 
féaux relâchent dans cet endroit pour y faire de l’eau &t du Cama y & 
bois. Quelques Carres marquent un Banc qui s’avance au 
Oueft de la Pointe du Nord de cette Isle ; mais un Naviga- 
teur * expérimenté allure qu’à un demi quart de lieue de * m. ] e 
cette Pointe , il a trouvé 6 brades 7. Cette raifon fuffit pour 
nc rien craindre en louvoyant dans ce parage. (jere! * 

Dans l’intcrvale de l’Islc Cantaye Se la première Pointe , on 
rencontre un gros rocher ou petit Islot. 

Comme les vents pendant cette Mouflon IbufHent ordinai- 
rement du S. S. E. à l’E. S. E. fi on veut entrer dans ce 


Détroit , il faudra cingler vers la Côte de Java , & ranger le 
Capucin le plus près qu’il fera pofliblc. Ce rocher eft fain , il 
ne préfente aucun danger , lorfqu’on s’en tient éloigné d’une 
longueur de cable. Quand on l’approche , Se qu’il refte au 
N. N. E. on apperçoit au delà de la même direction une 
montagne fort élevée en forme de pain de fucrc , fituée fur 
l’Isle Cracata , alors la Pointe Orientale de l’Isle du Prince , 
où s’élève aufli une montagne , reliera un peu plus Nord. 

Ceux qui auront deflein de relâcher à Tille Cantaye , fitôt 
qu’ils auront doublé le Capucin , feront route au plus près du 
vent pour ranger la Pointe du Nord de ccctc Ifle, dont l’ex- 
trémité préfente un gros rocher efearpé Se fain tout au 
tour , féparé feulement par un petit Canal. Pour faciliter le 
trajet des Batteaux , on mouillera à mi-canal entre cette petite 
Isle Se la Côte de Java, par 18 brafles fond de fable ; on 
aura la Pointe du Nord à TOueft à la diltancc d’une { lieue. 
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L’Isle Cdntajc n’cfl point habitée. Les Cafés ou Village 
font fur Java , & on ne peut y aller qu’en s’éloignant du ri- 
vage. Les rafraichiflcmcns qu’on tire de cette relâche , con- 
fident en tortues de mer, en poules &c en cocos, que les Ha- 
bicans de l’Islc du Prince traniportent avec leurs Pirogues à 
bord des VaifTcaux qui arrivent. Ces denrées font pour l’or- 
dinaire en petit nombre, & le prix en cil exorbitant. Sur 
cette Islc il y a une pierre gravée aux Armes des Etats de 
Hollande, avec une infeription qui apprend qu’ils en ont 
pris poflcïlion. On faic le bois fur la petite Islc , &c l’eau vis- 
a-vis fur celle de Java. Elle tombe par cafcadcs de la mon- 
tagne fur le bord de la Mer. C’cfl tout ce qu’on peut avoir 
ailément de ces deux endroits. 

Il cfl également néccfTairc de préférer en cette faifon le 
petit Détroit entre la Côte de Java &c l’Islc du Prince , à celui 
qu’on voit au Nord de cette dernière , parce qu’en entranc 
par celui-ci , il feroit très-difficile , à caufe des vents qui ré- 
gnent dans ce tcms-là , de fe rallier delà Côte de Java qu’on 
ne doit point abandonner , non - feulement pour fe con- 
ferver l’avantage du vent , mais encore pour trouver un 
mouillage en cas de calme & de Courant contraire , c’cft à 
quoi on ne pourrait pas réiiffir du côté de Sumatra. 

Si pluficurs VaifTcaux , après être tombés fous le vent du 
Détroit de la Sonde , ont etc afTcz heureux d’y rentrer par le 
grand Canal , il leur a fallu employer bien du tems à louvoyer 
pour vaincre l’oppofîtion des vents & des Courans. C’en cfl 
afTez pour ne le point choifir de plein gré. 

Quiconque fera voile de la Rade de l lslc Cantayt , cinglera 
le long de la Côte jufqu a la féconde Pointe qu’il pourra ran- 
ger à i de lieue de diftancc , &c même plus près , s’il le juge à 
dc propos. Il découvrira au dedans la Baye de Bonne Arrivée avec 
Ar- pluficurs Iflots dans le fond. Elle s’étend jufqu’à la Baye du 
Poivre qui fait la troifiéme du Détroit , 6c git 6 lieues au 
du N. E. i E. 3 dcg. Efl de la fécondé. A TE. N. E. de celle- 
ci , il y a un Banc fur lequel a touché un VailTcau Anglois. 
Il cfl bon que ceux qui fc trouvent obliges de louvoyer dans 
ce parage , y fafTcnt attention. 
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Quand on a atteint le Nord de la féconde Pointe , on 
prend fon cours au N. E. pour approcher la quatrième, diftantc 
de 14 lieues à ce rumb de Ÿent. Apres avoir cinglé environ 
$ liciiës , on découvre au N. E. 7 N. une Islc peu élevée , &; 
fort inégale , nommée par les Navigateurs l’Islc du Milieu , 
àcaufe quelle- occupe à peu près cette place entre la Côte de 
Sumatra &c celle de Java. Cette Islc s’étend environ une 
lieue -j- du N. E. - N. au S. O. j S. A fa pointe du S. E. un 
récif s’avance 4 de lieue au large. 

L’Isle Cantayt ne pouvant fournir que de foiblcs fecours 
aux Vailfcaux qui auraient befoin de rafraîchi flânons , ou 
dont les Equipages demanderaient à être rétablis , ceux qui 
fc trouveront dans le cas , feront bien de relâcher à Serigni 
fitué au N. E. de la Baye du Poivre , au pied de pluficurs hau- 
tes montagnes qui font de ce cô:é-!à. 

Pour fc rendre en cet endroit , la féconde Pointe du Dé- 
troit étant doublée , on fera route pour ranger la troifïémc. 
Cette dernière a beaucoup plus d’étendue que l’autre ; elle 
forme pluficurs petites ailles , & comprend environ 3 lieues 
de circuit. On découvre au dedans la Baye du Poivre avec un 
Islot , au N. O. duquel il y a des brifans qui en rendent l’ap- 
proche dangereufe , comme le refte de la Baye. 

Lorfqu’on fera travers de la troificmc Pointe , à une lieue 
d’éloignement , on remarquera à l’E. è N. E. la petite Islc 
Serigni , qui de cette pofition fcmblc confondue avec la Côte 
de Java dont elle cft voifinc. On peut cependant la rccon- 
noître à pluficurs grands arbres plantés fur fon terrein , 
épais en quelques endroits , difperfés &c moins confus dan* 
d’autres. En cinglant vers cette Islc , il faut tacher de la dé- 
couvrir toujours du côté de Tribord , pour aller mouiller à 
fon N. N. O. dans l’éloignement de - tic lieuë par 1 y brades 
de profondeur. On fc trouve dans la meme diftancc , & vis- 
à-vis du village de Serigni ficué fur la Côte de Java , au bas 
de la pente de la féconde montagne de la Baye du Poivre. 
Il y a beaucoup d’Habitans , & le Marché s’y tient , pour 
• iinfi dire , tous les jours. Le Gouverneur qui y rcftdc , dépend 
du Roy de Santam , Si tout le Pais des environs appartient à 
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ce Prince i les Hollandois s’en refervent feulement le com- 
merce. Ces Peuples en général font fort intérc Ifés , toutes 
fortes de Marchandées leur conviennent, pourvu qu’on veuille 
les leur vendre à un très-bas prix , fi c payer en échange bien 
cher leurs denrées. Ils font en apparence affables , mais pour 
n’en être point la dupe , il faut s’en donner de garde. On 
peut dreffer des tentes fi c débarquer les malades fur la petite 
Islc. Du côté du Nord un récif s’avance j de lieue en mer, 
fie remplit l’intcrvale jufqu a la Côte. 

On compte 4 lieuësf au N. j N. E. de Scrigni à la qua- 
trième Pointe. Le terrein du bord de la mer cft rempli de , 
Cocotiers qui font la principale richcffc du Pais. En quelques 
endroits , fie fur-tout au deffus du Village de Negeri , on ren- 
contre plufleurs brifans , dont le plus écarté Ce prolonge à 
un demi-quart de lieuëdcla Côte. Après avoir appareillé du 
mouillage , la route fera à 1 lieue de diftancc du rivage. 
Malgré l’inégalité des profondeurs qui augmentent en s’écar- 
tant , le fond cft toujours propre pour mouiller à 2.0 ou tout 
au plus à 30 braffes. Il faut toujours les entretenir, toutes les 
fois que le vent manque , ou qu’il n’cft pas allez fort pour 
que le Vaiffeau furmonte la force du Courant qui porte ordi- 
nairement en cette faifon au S. O. 

La quatrième Pointe n’a rien de remarquable , linon qu’au 
delà la Côte fuit environ une licuë r "au S. E. jufqu’à celle 
Village à’Anger ou à' Aniere. Le principal Village à qui les Naviga- 
d'Auicre. tcurs ont donné ce nom , cft fitué près du bord de la Côte 
à y de licuë en deçà. On y trouve facilement des Buffles , 
des Cochons , des Poules fie des Canards. Les Vaift'eaux qui 
auront bcloin de vivres , pourront y relâcher. On fora vis-à- 
vis de cet endroit , quand on aura dans le même alignement 
l’Isle du Milieu par les hautes terres qui font liir l cxtrémité de 
l’Islc Sumatra , aux environs de la Pointe des Cochons. 

J’avertis que le fond n’cft pas de bonne tenue entre les 
deux Pointes dont je viens de parler , 8c qu’un fort Courant 
fuffit pour faire chalïer. 

Une lieuë f au N. N. E. de la Pointe d'Ançcr , fie à la 
meme diftancc à l’E. S. E. de la partie du Sud üg l’isle du 

Milieu, 
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Milieu , git un petit Isloc rond couvert de Lx>is , appelle com- 
munément le Bonnet ou la petite T oqtte. Ce nom lui a été 
donné pour le dilVmgucr d’un autre lemblablc , mais plus 
grand &: plus élevé , que l’on nomme le chapeau de Braban , 
ou h. grande Toque. Ce dernier eft éloigné du Bonnet de t 
lieues f au Nord y dcg. Oueft. 

Comme depuis la Pointe & Anger ju (qu’au delà de ces Islots ,• 
on ne ‘trouve de fond pour mouiller , que par une 
profondeur , il fera priiaent de n’appareiller de la C 
Java pour palier entr’eux , qu’avec une bonne brife formée , 
&: non pas, comme ont fait pluficurs V aideaux , 'a la pre- 
mière apparence de vent , qui (ouvent ne dure pas allez 
our donner le tems de joindre le mouillage au Nord de la 
ointe S. Nicolas, ou aux environs de l’Isle du Nord. Sans 
cette précaution , lorfquc le calme furvient , on eft tranfporté 
& jetté de côté &C d’autre par l’effet ordinaire des Courans , 
qui en cet endroit font très-rapides , parce que les Canaux 
par lefquels ils prennent leurs cours , font fi petits , qu’ils en 
accélèrent la viteffe. 

Au N. E. de la petite Toque , on fait mention d’un Banc 
dangereux , qu’on dit s’étendre à ce rumb de vent le long de 
la Côte de Java. C’eft pourquoi , foit qu’on appareille du 
mouillage d Aniere, ou de quelque autre en deçà , il faut tou- 
jours biffer cet Islot à Tribord , cingler entre lui & la Pointe 
du Sud de l’Islc du Milieu , &c ranger la grande Toqtle du 
côté de l’Eft à telle diftancc qu’on lc jugc à propos. De la par- 
tie du S. O. de celle-ci , à f de licuë , il y a une roche à 14 
pieds fous l’eau , fur lequel un V aideau Anglois a endom- 
magé fa contrequillc. Les Navigateurs ont long-tcms ignoré 
ce d mger , pluficurs même ont rangé cet Islot de tous côtés fans 
s’en être apperçus , d’où on conjcéhirc qu’il n’cft pas étendu. 

La Poin*e S. Nicolas , que quelques-uns nomment Pointe 
de Bantam , par rapport à fa proximité de la Ville de ce 
nom , eft éloignée de 3 lieues à l’Eft y deg. Nord de la 
grande Toque. Je ne croi pas qu’il faille porter vers cette 
Pointe , que fur les apparences d’un calme prochain , afin de 
s’aflurer d’un mouillage promt commode. Excepté ce cas , 
• E c 


grande 
otc de 


2. i S ROUTIER DES COSTES 

après avoir double la grande Toque , on gouvernera au N. N. E- 
SŒure deUX P our P rcn ^ rc cohnoiüance des deux Saurs , éloignées de 17 
lieues à ce rumb de vent , 8c ficuécs par y deg. de latitude 
Sud. Ce font deux petites Islcs voifincs l’une de l’autre , d’une 
grandeur & d’une élevatiftn à peu près égales. Elles fc décou- 
vrent de 6 à 7 lieues , plutôt par la hauteur des arbres qui y 
•font plantés , que par cclfe de leur tetrein. Quand on les re- 
lève au N. ^ N. E. elles fcmblcnt n’en former qu’une , à caufc 
qu'elles fc trouvent alors dans la même direction. 

Aux deux extrémités de ces Islcs on voit deux chaînes 
de rochers à fleur d’eau , qui s’en écartent d’un demi-quart de 
Jicuë au Nord & au Sud , & quoiqu’ils cernent auflï les par- 
ties de l’Eft 8c du Oucft , on peut cependant les ranger , 
fur-tout la dernière , fans courir aucun rifque. Il convient 
même de ne pas beaucoup s'éloigner au delà , afin d’éviter 
deux écueils qui en font tout proche ; l’un nommé le Cba- 
donf^tùn ^ an ^ ar > du nom d’un VaifTcau Hollandois qui manqua de s’y 
c!t appelle perdre , git 2. licuës ^ au O.r N. 0 .*i deg.Nord, de l’Isle laplus 
le ciu*.™- Méridionale. L’cxiftcncc de ce Banc cft fi certaine, que le Vaif- 
feau le Jupiter , commandé par M. Dcflaudrais au Frefnc , 
y toucha en revenant de la chine. Il eue 17 pieds de là con- 
trcquillc emportée 8c fut obligé d’aller carcner à Batavia. 

La plupart des Cartes manuferites placent ce danger dans 
une plus grande diftancc des deux Saurs qu’il n’en cft effec- 
tivement 5 la même faute fc trouve à l'égard de la Côte 
Orientale de l’Isle- de Sumatra , dont ces Lies font feulement 
éloignées d’environ 637 lieues. J’ai réformé ces erreurs fur 
mes Cartes , 8c pour les rendre plus conformes au fentiment 
de diftérens Navigateurs, j’ai fuivi leurs remarques , 8c j’ai 
trouvé qu’elles s’accordoicnt avec celles que j’ai faites en mon 
particulier. 

Deux lieuës { à l’E. i N. E. de l’Islc la plus Nord des deux 
Saurs , on rencontre deux petits Bancs de fable-, furlcfqucls 
plufieurs perfonnes qui les ont approchés de près , aflurent 
avoir apperçu des roches; mais comme d’autres n’en difent 
rien , on peut préfumer que ces ccucils font couverts de pleine 
mer. 
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Toute la Côte de l’Islc Sumatra , depuis le Detroit de la Sonde 
jufqucs vis-à-vis les deux Sœurs , fie au-delà jufqu’à celui de Ban- 
ca , cft bafl'e , couverte de bois , ÔC contient plulieurs embouchu- 
res de rivières dont la plus confidérablc s’appelle Tollong- 
Bouang. Il y a au devant un grand Banc qui porte fon accorc 
près de 3 lieues au large , Se au Nord on en trouve un autre 
qui s’avance encore davantage en quelques endroits , &; fur 
lequel font plulieurs fées. Ce dernier fe remarque à une 
Pointe qu’on prétend ifoléc , où font plantés des 'arbres plus 
hauts qu’en tout autre endroit des environs , c’cft pourquoi 
on la nomme l’Islc aux grands Arbres. De là à l ‘entrée du 
Détroit de Banca , le rivage forme une anfe , &: s’étend au 
N. |N. E. 13 à 14 lieues. 

Quoique par le giflement de cette Côte , on puifle déter- 
miner au Nord 3 dcg. Eli 34 lieues , la fituatiçn rcfpc&ive 
des deux Sœurs & de la petite Islc Lu fe par a ; cependant l’ir- 
régularité des Courans qui entrent ou Portent du Détroit de 
Banca , joints au flux Se reflux des rivières de la Côte de Suma- 
tra , cmjpcchent qu’on n'indique aux VailTcaux une route poli- 
tive pour fe rendre de l’une à l’autre. La plus certaine fe déduit 
de la profondeur qui apprend de quel côté on cft tranfporté. 
Voici de quelle façon on le doit conduire. 

Lorfqu’on appercevra les deux Sœurs , on gouvernera pour 
en palier à l’Oucft à i de licuë de diftancc. Le fond par leur 
travers fe trouve de 1 1 à 1 3 brades. De là on prendra fon 
• cours au N. N. E. afin d’entretenir la profondeur de 13 , n 
fie x o brades. Si elle augmentoic à 1 3 ou \6 , ce ferait une 
preuve que l’on irait trop du côté de l’Eft. Il faudra alors 
prendre davantage du Nord , même du Oueft , s’il en étoic 
befoin pour le rallier de Sumatra. 

Au contraire û par ; un ,cffct ordinaire des Courans on ap- 
prochoit de cette mié&ec , le fond diminuera à 1 1 , 1 o fie 
8 brades. De cette dernière fonde il faut aulïitôc porter vers 
l’Eft , ou bien mouiller , li les vents ne permettent pas de 
faire cette manœuvre qui devient nécclîairc pour éviter les 
Bancs dont la Côte de Sumatra cft environnée ; le plus dan- 
gereux 5 c qui s'avance le plus au large , cft près de l’Isle 
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aux grands Arbres donc je viens de parler. 

Pendant le jour &: d’un beau tems on peut , indépenda- 
ment de la fonde , juger par la vue de cette Ifle de la dif- 
tancc où l'on en cft ; mais la nuit ou d’un tems obfcur , la 
précaution de fonder fouvent , devient dans ce parage abfolu- 
mcnt indifpenfablc. 

Quand on aura double l'Illc aux grands Arbres , en ap- 
prochant de Lufepara , la profondeur diminuera infcnfible- 
ment jufqu a 7 brades f. Pour lors on découvrira cette der- 
nière iitucc par 3 deg. 15 min. de latitude Méridionale. Elle 
cft petite ,• 6 c fon terrein bas , mais les grands arbres qui y 
font , la font aiiémcnt diftingucr de 6 lieues en mer. On 
cinglera vers cectc Ifle jufqu a la relever au Nord à la diftancc 
de 2 lieues a , & on mouillera dans cette pofition , fi la Ma-' 
réc contraire, ou la nuit ne pcrmcrtoicnc pas d’entrer dans 
le Détroit. 

• De la Pointe du Sud de l’Idc de Banco. ( a ) fc prolonge un 

'm) La plupart des Carres anciennes varient beaucoup fur la latitudç de l'ex- 
trémité Méridionale de Tille de E*rua. J’ai pris les mcftircs néccllàircs pour la 
fixer fur mes nouvelles Cartes avec plus de précifion. J’ai obfcrvé à Dl vue en 
17 J7. une hauteur Méridienne du Soleil , outre cela je l’ai eonlîdcréc relativement 
à LufrpmrA en conftrqucncc de (on giflement 5 : de fa diftancc. Par là j’ai trouvé 
une détermination moyenne, fuivant laquelle je l’ai placée, par 3 deg 11 min. 
de latitude -, pofition bien differente de celle que lui ont fuppofee Tes anciens 
Auteurs. 

Picterçcots dans fa Carte réduire de l’Occan Oriental , que les Navigateurs ont 
regardé jufqu'à prêtent comme la^ plus correcte , place cette partie par 3 deg. # 
40 min. c’cft-à dire 18 min. plus Sud quelle ne doit être y Si le Pilote Anglois 
* par 3 deg. jo, ou 18 min. trop Sud. • 

Prclquc toutes les Cartes manuferites à grand point , qui font préférées à ces 
premières , à caufc du detail quelles renferment , font du fentiment contraire. 
Elles établirent cette partie par 1 deg. 38 min. par confcqucnt 34 min, trop Sep- 
tentrionale. 

Ceci fait vo:r à .quels périls le Navigateur cft expofe par rapport à des erreurs 
acfll coniidcrablcs liir ce qu'il croit de plus certain , 5c je laide à conclure com- 
bien il étoit cflcnttcl de les corriger. 

Je ne me fuis pas feulement borné à cette correction , les anciens Plans du 
Détroit de B^wrr en demandoient encore une plus grande. Gillcmcns mal établis , 
diftanccs mal déterminées , omi (fions dangcrculcs , tout en un mot y cft défec- 
tueux du plus au moins , & j’ai jugé qu'il étoit néceflaire d’en drelfer un nouveau. 

Sur le deffein que j’en ai conçu, en palfanc dans ce Détroit » j’ai obfcrvé avec 
airan- d exactitude qu’il m’a été poffiblc , la* fituation rcfpcétivc des Pointes, le 
giiîcmcju de chacune en particulier 5 c les endroits les plus remarquables. J’ai 
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Banc près de y lieues au S. S. O. Si faute, de fuivre cette 
inftruàion , ou fi quelque accident imprévu cntnfînoit de ce 
côté-là , fitôt qu’on s’enfera apperçu , foit par la connoiflancc 
de la terre au Nord , ou par la diminution du fond , il fau- 
dra gouverner au O. N. O. jufqu’à la vue de Lufepara. Ces 
indices ne font pas même néccfl'aires pour fçavoir quand on 
fera à l’Eft de celle-ci , & par confcqucnt au Sud jlc Banca ; 
il fuffira pour en être certain de ne pas découvrir la terre du 
côté du Oucft. Je vais maintenant dire ce qu’il faut obfcrver 
pour traverfer le Détroit de Banca. 


DV DETROIT DE BJNCA. 


C E Détroit a environ 3 y licuës d’étendue du S. E. au N. O. 

L Islc de Banca , dont il porte le nom , le borne du côté du 
Levant , & une partie de la Côte Orientale de l’Islc Sumatra , 
au Couchant. Le terrein de celle-ci cft noyé , &. n’a d’autre 
élévation que les arbres qui le couvrent , la Mer baigne mê- 
me le pied de ceux qui font voifins du rivage. Il ne faut pas 
rapprocher de trop près , à caulc d’un Banc de va(c qui le 
cerne , & fc prolonge d’une demie lieue au large , &c même 
plus en certains endroits. 

L’Islç de Banca cft plus élevée. Il y a pluficurs monta- 
gnes, dont les plus apparentes font celles de Pcrmt(f*ng & de Montagne* 

Monopin.' . , ûngTdè 

La petite Iflc de Lufepara , dont j’ai parlé ci-devant , git Monopin. 
à la partie du S. E. de ce Détroit *, &c forme deux Canaux 

E our y entrer. Celui de l^Eft a beaucoup de largeur , &c fem- 
le devoir fournir un tiès-bcau partage , mais il n’eft point 


ajoute à nies obfervations celles que j’ai trouvées Hans les Journaux des habiles 
Navigateurs. Une quantité confidérable de triangles formés par les unes & les 
autres, ma donné les moyens de déterminer fur mon Plan toutes» les parues avec 
plus de jufteflê quelles ne l'ont été julôuici fur les anciens. 

A l'égard de l'ifle hilhun 4c du Détroit qui cft entr'elle & la Pointe Orientale 
de celle de Banca, j'ai fixé l'une St l'autre fur tes plus nouveaux Plans drclTés 
par les Hollandois. J'aurois fouhaité avoir communication des mémoires ou Jour- 
naux de ceux qui ont pratiqué cet endroits , je les aurois rendus publics ; car 
je ctoi que fans cela les Navigateurs ne doivent pas hazardet d'v palier. 
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point fréquente. L’Auteur du Routier du Pilote Anglois dit 
s’être fouvtnt entretenu avec un Chet d’Efeadre Hollandois 
qui connoidoit ces Mers , te que cet Officier l’avoit affirré 
de la sûreté de ce Canal , dont la moindre profondeur- alloit 
à 8 brades. Pour moi , je penfe que cet avis veut être con- 
firmé par quelque expérience. Au rede tous les Vaififeaux 
préfèrent .encore aujourd’hui le Canal du Oued compris 
entre la Cote Sumatra te Luftpara. Il a environ 3 lieues de 
largeur. Ceux qui font chargés delà conduite des Vaifleaux, 
doivent , pour le traverfer fans accident, apporter une grande 
attention , à caufc de fon peu de profondeur ; pluficurs fonc 
précéder le V aideau de la Chaloupe te du Canot , afin d’obfcr- 
ver le fond. Cette conduite cft très-prudente ; mais indépen- 
dament de cette fage précaution , il fera facile de déterminer 
les routes qu’il faut tenir dans ce pailagc rélativcmcnt. à Lti- 
fepara & à la Côte de Sumatra. C'elt l’objet que je me 
fuis propofé dans l’indruCtion fuivante ; auparavant j’avertis 
que les Marées font extrêmement rapides dans ‘toute l’éten- 
due du Detroit de Banca , te qu’elles ne gardent point de rè- 
gle certaine. Le dot prend fon cours vers le Nord, te fa di- 
rection fui'vant celle des Canaux qu’il parcoure , le Jufan va 
du côté du Sud , porté par une direction fcmblablc à la pré- 
cédente. La durée de l’un te de l’autre ne fe peut détermi- 
ner exactement -, fouvent le Jufan continue 1 6 heufes fans 
interruption , te quelquefois moins ; de forte qu’on n’en peut 
prévoir au jade le commencement ni la fin. Il/uffit en ce cas 
d’être attentif à ces dificrcns changcmens , te de mouiller , 
lorfque le fccours du vent n’cd pas capable de vaincre l’cftort 
de la Marée contraire. 

Je fuppofe qu’on appareille de l’endroit où j’ai dit ci-devant 
qu’il étoit à propos de mouiller pour attendre le retour du 
jour te la Marée favorable , d’abord on doit gouverner au 
O. N. O. jûfqu’à'ce que Luftpara refte au N. N. E. de là 
au N. O. jufqu’à relever cette Ifle au N. E. En cinglant de 
la forte , on trouve y brades 7 à 6 , fond de vafe molle. Si 
on s’apperçoit d’un fond de fable dur , qui dans ce p adage 
dénote toujours la proximité des Bancs dont Lufepara ed envi- 
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tonnée , il faudra prendre davantage du Oueft, afin, de join- 
dre le tond de vaic qui cft celui du Canal. 

L’Islc Lufepara rcftanc au N. E. il faut porter au N. O. ^ N. 
jufqu’à ce quelle fc découvre à l’E. N. E. d’où on gouver- 
nera au N. N. O. Si meme , s’il cft néccflàirc, au N. 4 N. O. 
pour accofter Sumatra qu’on rangera enfuite à i ou i lieue j. 
Par cette diftance on évitera le Banc fituô au N. O. N. de 
Lufepara , qui ne porte que 10 pieds d’eau, Si dont on voit les 
brifans de balle mer. Il ne faut pas approcher de plus près la 
Côcc de Sumatra , fi on ne veut pas courir le rifquc d'échouer 
fur le Banc de.vafc qui borde le rivage , Si donc l’accore s’é- 
carte plus d’une demie lieue au large en quelques endroits. 
Pluûcurs VailTeaux qui rangcoienc cette Côte de trop près , 
©nt éprouvé cet accident , Si ils n’en font échapés qu'avec 
beaucoup de peine. 

En approchant la première Pointe du Détroit , l’eau aug- 
mente jufqu a 1 t braffes fond de vafe , Si au delà la profon- 
deur cft plus grande. 

Lorfqu'on fera Eft Si Oueft de Lufepara , fi le tems cft un 
peu fcrcin , on découvrira follement les montagnes de Per- 
mijj'ang licuécs fur l'Ifle de Banca au N. j N. Ô. de la pre- 
mière Pointe du Détroit. 


Selon la remarque de pluficurs Navigateurs , les profon- Rcmarçine 
deurs dans le palfage entre Lufepara Se Sumatra , font difté- 
rentes en certains tems aux mêmes rumbs de vent de Lufepara , fondeurs 
Si à la même diftance. En examinant les Journaux , je me enIrc Ll '- 
luis auili apperçu de cette inégalité. J’ai vu que quelques Vaif- 
féaux avoient trouvé 4 brafles au meme endroit , fui vaut leur 
eftime , où d’autres en ivoient trouvé 6 dans un autre tems. 


Un flot plus ou moins avancé , c’cft-à-dirc l’inftant de la pleine 
mer plus ou rnoips prochain , ou bien des crues d’eau ordi- 
naires ou accidentelles , occafionnécs par des pluyes abondan- 
tes Si par le débordement des rivières , concourent à produire 
de femblablcs effets. Je croirois volontiers qu’une erreur fur 
l’eftinjc de la diftance, où on s’imagine être de Lufepara , 
y contribue aufli. Comme du côté de Sumatra le fond eft 
fore élevé , fi , au lieu de palier à 1 lieues au O. S. O. de la 
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première , on en paffe à 3 lieues { , il n’cft pas furprenant 
a’y rcnconcrcr moins de profondeur. Lorfque le cas arri- 
ve , il faut fc rallier de Lufepara pour avoir un plus grand 
fond. 

On compte 8 lieues { au N. O. J N. de la première Pointe 
du Detroit à la féconde. Le rivage s’avance en deux endroits 
différons , Se for nie deux fauffes Pointes , qu’on a ainli nom- 
mée pour les diftinguer des principales. Il cft encore bordé 
d’un PUton ou Banc de vafe , qui s’éccnd j de lieue au lar- 
ge , .de forte que la Côte peut fc ranger à 7 de lieue fans dan- 
ger. Les profondeurs , quoiqu’inégales , font ordinairement de 
1 y , 18 , à 10 brades. 

Sur l’extrémité de la féconde Pointe cft plante un arbre 
qui en paroît un peu féparé. Du premier coup d’œil , on 
le prenaroit pour un Vailfeau mouille. La Côte au delà 
forme *un grand enfoncement , qui fcmble avoir cchapc 
à la connoiüance des Auteurs des anciens Plans , de même 
que le Platon ou Banc de vafe dont toute l’étendue cft rem- 
plie. Pluficurs Navigateurs ont crû mal à propos que fon ex- 
trémité croit un petit Banc , à terre duquel on pouvoir paffer. 
je m’en luis éclairci par moi-meme. ]’ai été dans une Cha- 
loupe fonder depuis la féconde Pointe jufqu’à ce prétendu 
Banc au delà ; j’ai remarqué que cette Baye avoit très-peu 
d'eau , que même le Platon découvroit en plus grande partie 
lors de la balle mer. C’eft donc en conféqucnce des relevc- 
incns que j’ai faits en prolongeant fon accore , que je l’ai 
tracé fur mon nouveau Plan, j’obfervai dans cette opération 
que la route de la deuxième à la troifiéme Pointe , étoit au 
N. O. i N. 3 deg. O. 

Au dedans de la deuxième Pointe , à j de lieue d’éloigne- 
ment, du côté du Oueft , on découvre un grand arbre environné 
de pluficurs autres d’une égale hauteur ; comme il cft plus élevé 
que ceux-ci , il rcffcmble à un arbre biffé en entier fur une 
haye tondue. Il fert d’indice pour reconnoîtrc la deuxième 
Pointe , en venant du Nord , Se pour éviter 1 a Pointe dy Banc 
la plus avancée dans le Canal , qui git au N. j N. O. 3 deg. O. 
de cet arbre. 

fl 
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Il s’enfuit de ces Remarques qu’il rft non-feulement dan- 
gereux de ranger la Côte de Sumatra enrre ces deux Poin- 
tes , mais encore d’aller directement de l’une à l’autre. La 
route la plus convenable , après avoir doublé la deuxième 
Pointe , cft de gouverner fur la plus grande d's Islcs Mania , 
qui fc découvre au N. j N. E. de cette poiirion fes deux 
exrrémicés paroiflent baflcs , 5c fon milieu un peu élevé. On 
trouve dans ce trajet 18 à ao brades qui 1 c réduifent à ry : 
en approchant de ces Ules , on les rangera par ce dernier fond. 
Si on avoir befoin d’eau douce 5c de bois à brûler , on en 
poarroit faire commo.lémcnt fur la plus grande. Comme il 
fe trouve entre ces Ifles quelques dangers à fleur d’eau , il 
fmdra mouiller au dehors , 5c ne pas entrer dans leurs Canaux , 
fans les avoir auparavant reconnus. 

Q rand on fera vis-à-vis de fille la plus avancée du côté 
du Nord , on gouvernera fur la troifième Pointe , 5c on aban- 
donnera la Côte de Banca , où l’on rencontre tout le long plu— 
fleurs dangers 5c en général un très-mauvais fond. 

O O # 

Des Ifles Mania , dans un tems un peu clair , on voit au 
N. O. * O. la haute moncagnc de Monopin fituée fur la Pointe 
Occidentale de l’Ifle de Banca . Son élévation la fait apper- 
cevoir de fort loin , 5c elle fort d’amcrc pour entrer dans le 
Détroit en venant du Nord , ou pour en fortir en venant 
du Sud. 

La troifième Pointe du Détroit , un peu plus élevée que 
les autres , fie diftingue par un rivage de fable roux qui fe 
trouve au pied. De fon travers on cinglera à l’E. j N. E. 
vers la quatrième Pointe éloignée de 6 lieuës j à l'Eft, j deg. 
Nord. On prend ainfi un peu plus Nord, que le giflement 
de ces deux Pointes , pour éviter l’accorc des Bancs de la ri- 
vière de Palimbam , qui commencent immédiatement après la 
quatrième Pointe. A :x environs de cette dernière, on trouve 
fouvent un fond inégal de 1 1 à 8 5c 6 brades , dont on ne 
doit point s’étonner , parce qu’en lançant un peu vers le 
Nord , il augmente tout à coup. 

La première entrée de rivière qui fc montre au delà de la 
quatrième Pointe , n’eft pas la véritable embouchure de celle 
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de Palitr.bam , mais on la rencontre bientôt après , ainfi que 
la féconde qui fc divife en deux branches. Les Hollandois 
ont un Etabhflcment à 1 4 ou i f lieues au dedans. Leur principal 
commerce y confiftc en Poivre, Câlin * Se Rotin **. 

Quatre lieues au N. E. ; N. de la quatrième Pointe , il y a 
un dangereux écueil forme par plufieurs têtes de roches en- 
vironnées de fable hors de l’eau. J'ai été le rcconnoîrrc , Se 
j'ai trouve zo brades de profondeur à une longueur de Vaif- 
feau de fon bord. 

J’obfcrvcrai ici que les Marées entrent Se forcent de la ri- 
vière de Pdlimbam avec beaucoup de rapidité , fur-tout dans 
la faifon des pluyes qui y caufent de grands débordemens. 
Alors les eaux paroiffent troubles aux environs , il flote fur 
leur furfacc plufieurs racines , quelquefois meme 3 ou 4 ar- 
bres entiers entoures de buiflons , rcffcmblans à des Ifics 
flotantes , que la violence des Courans entraînent dans la 
Mer. En partant devant cette rivière, on prendra garde à l’ef- 
fet du flot qui pou fie vers les Bancs , Se à celui du Jufan 
qui jette du côté de l’Ille de Banco , où les fonds , comme 
je viens de le dire , font dangereux. Outre les différons écueils 
qu’on rencontre , il y a un Banc de gravier confidérablc qui 
fc prolonge une lieue { au S. O. de la Pointe Occidentale de 
cette Ille.. Tout auprès fc trouve aufli une roche qui n’a que 
9 à 10 pieds d’eau. 

En cinglant de la troificmc Pointe vers la quatrième , lorf- 
qu’on cft avancé de façon que la montagne de Monopin relie 
au N. N. O. il faut gouverner au N. O. 7 O. pour ranger 
les Bancs de la rivière de Pdlimbam ; mais foit de jour , foie de 
nuic , qu’on n’en approche pas au-deffous de 8 braffes. En 
continuant cette route , on découvrira au N. O. la faufle 
Pointe de Batacarang , Se enfuite la véritable. Ces deux 
Pointes Se la baffe Terre qui s’étend au pied de la montagne 
de Monopin , diffante de 6 lieues à l’Elt , terminent le Detroit 
de Banca du côté du N. O. Le principal danger qui fc trouve 
dans ce Canal, cil la roche de Fredtrik-Endrik , fur laquelle 
s'ell perdu un Vaiflcaii Hollandois ; on allure que fon plus 
hauc ne porte que iz pieds d’eau. Le VailTeau ÏAtaUnte y 
~ï ï 1 
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toucha en 1719. 6c fut affez heureux pour s’cn retirer fans 
accidenr. Ccc écueil eft ficuc au O. { N. O. j deg. Oueft 
du (ommcc de la montagne de Monofin , à deux lieues j de 
la baffe Terre de cette partie de Banca ( 4 ). On l'évitera, II 
préférablement à cette dernière , on a foin de ferrer la Côte 
de Sumatra. Les Bancs qui environnent les Pointes de Bata- 
caraug , ne font pas dangereux ; en entretenant de ce côté-là 
S ou 9 brades, on ne court aucun rifque. Mais l’augmen- 
tation delà profondeur aux environs de ces Pointes, annonce 
la proximité de Fredcrik-Fndrik. Il y faut être attentif, au- 
trement on tomberait fnbitcmcnt dciôày&ij brades. 

En Portant du Détroit , on découvre au Nord de Monofin 
phifïcurs petites Ides , les unes fur la Côte du Nord de Banca , 
les autres plus écartées. Je n’en ferai point ici le décail , faute 
de Mémoires ; d’ailleurs leur connoiffancc n’cd point effen- 
ticlle à l’ob)ct que je me fuis propolc dans cette Inftruéfion. 


TRAVERSEE DV DETROIT 
de Banca à Pulo-Timon. 

A Prcs avoir doublé Frcderik - Fndrik , on prendra fon 
cours au N. } N. E. pour paffer entre les fcft IJ, les 6c 
JPulo-Taja. Ces premières giffent 14 lieues à ce même mmb 
de vent de la Pointe de Monofin par 1 deg. 7 min. de lati- 
tude auftrale ( b ). Elles font de differentes grandeurs , 6c d’une 
élévation à pouvoir être aifement apperçuës à la diftancc de 


(■4! Ce relèvement eft tiré du .tournai du fieur Aignan la Mothe, premier 
Pilote du Vaiflcau le Condé , i |ui a fondé ce danger & (es environs. 

(b / La Carte du Pilote Anglois & pluficurs autres Manufcrites marquent cette 
diftancc de 5 lieues plus petite quelle ne doit être. Tous les Navigateurs convien- 
nent de cette crtcur que j'ai réformée , ainlï que l’éloignement des r tft l/Us à 
ThU-Taia , fur laquelle ces mêmes Cartes pèchent , en ce quelles placent cette der- 
nière a t( lieues des ftpt If a , au lieu quelle n’en doit être qui huit, fuivant le 
rumb de vent de leur fituation rtfpcélivc , & la différence de leur latitude, le 
pafle ici fous filcnce plulîcurs autres erreurs fur les giilcmcns Sc les diftances qu’il 
croit à propos de corriger. 

F f ij 


Les fept 

lûcs, 
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8 lieues. La plus Sud paraît fort petite , Se un peu écartée 
des autres , la plus Nord a plus d’étendue. L’abord de ces 
Mes cft fain du côcé du Oueft , mais du côté oppofe & dans 
l’intervalle qui les l'épare , j’ignore les dangers qui s’y peuvent 
rencontrer. 

Huit lieues t au N. O. de la plus Nord des fept J (les , on 
pulo-Taya. trouve la petite Me Paya, ou Pulo-Taya. Elle eft haute, &£ 
on la découvre facilement d’un beau tems de 10 à 12. lieues. 
Du côté du Nord on voit auffi auprès deux petits Mots ou 
gros rochers. Prcfquc routes les latitudes obfervées fur le Pa- 
rallèle de cette Me , la fixent à 48 minutes au Sud de la Ligne 
Equinoxiale. 

En cinglant du Détroit de Banc a vers ces Mes, la fonde 
augmente de 7 £ à n, 1 y fie 17 braffes. Pendant la nuit ou 
d’un tems obfcur , on rcconnoîtra que les Courans tranfpor- 
centà l’Occident , au moyen de la profondeur qui diminue de 
plus en plus , Se par le fond de fable mêlé de vafe ; au lieu que 
du côté de R a ne a , elle augmente . Se le fond cft de vafe claire. 

Au delà de Pulo-Taya on découvre plufieurs Mes grandes , 
moyennes Se petites , toutes en général trcs-élcvécs. La plus 
I Polo- confidcrablc cft celle de Linge» , qui fe remarque au deflus 
in 6 cn - des autres par une montagne dont le fommet le termine en 
deux pics pointus , fcmblablcs à deux clochers voifins l’un de 
l’autre. Sur la partie Orientale de l’Mc s’élève encore une 
montagne jointe à la première par une terre baffe qui la fait 
paraître de loin ifoîée. Cette dernière cft moins haute Se 
plus unie par le lbmmct. A l’Eft de celle-ci git un petit Mot 
de moyenne hauteur , couvert de bois , éloigne d’une lieue 
x de la Pointe de Pulo-Lingen. 

Quelques Navigateurs difent qu’entre Pulo-Taya Se la par- 
tie du Sud de Pulo-Lingen , giflent encore plufieurs Mes qui 
ne font point marquées fur les Cartes. Je ne les ai point re- 
connues , Se comme pour en faire mention , il fuit quel- 
que chofc de plus circonftancié , que de (impies allégations , 
je n’ai pas crû devoir les inférer au hazard dans mes Cartes. 

Au Nord de la Pomtc de l’Eft de Pulo-Linge» , Se préci- 
fement fous la Ligne , on voit plufieurs petites Mes baffes > 


Digitized by Google 


ti9 


DES INDES ORIENTALES. 

entourées de rochers , qu’on nomme les Illcs Dominis. ides 

Quand on aura approché Pulo-Taya de j lieues vers î’Eft , Dominis. 
on fera route au N. E. $ N. jufqu’à 30 minutes de latitude 
Nord , afin de palier au large de deux Bancs que les Cartes 
Angloifcs Se Hollandoifes placent dans ce parage. Le plus 
Oriental git au N. E. N. de la Pointe de l’Eft de Pulo- 
Lin^cn. Je n’ai rien appris de certain au fujet de ces Bancs, 
ni ïur leur fituation , mais je croi qu’on s’en doic méfier. 

La fonde fur cette route entre Pulo- f/ty.i Se la Ligne Equi- 
noxiale, porte 18 à 20 brades , fond de fable gris fin , Se au 
delà 14 , 2 j à 17 , même qualité de fond. 

Après avoir doublé les Bancs cirés ci-dcd'us , il faut faire 
valoir la route le N. ^ N. O. pour aller rcconnoître Pulo-Aor. 

On remarque adez ordinairement dans ce trajet des diffé- 
rences au Nord Se au Oued , gc en confcqucncc on atterre 
plutôt à Pulo-Aor qu’on ne le préfume. Plufieurs Navigateurs 
attribuent ces évenemens aux Courans qui portent dans le 
Détroit de Malac. Quelque vraifemblancc qu’ait cette opi- 
nion , elle ne me paroît pas probable. En effet de ce que 
prefque tous les Vaideaux trouvent une fcmblablc différence, 
il s’enfuivroit que les Courans entrent continuellement dans 
ce Détroit , mais l’expérience qu’on a du dux Se redux , 
prouve abfolument le contraire. Voilà à quoi fe réduifent des 
raifonnemens hazardés fur les effets dont on ignore les cau- 
fes. Quoiqu’il en foit , s’il arrive qu’on foit tranfporté vers 
l’Eft du cûcé des Anambas , un indice certain de leur pro- 
ximité fera la profondeur Se la qualité du fond , qui portera 
4 j à y o brades fond de vafe , au lieu que fur la route de 
Pulo-Aor , il cft de 28 à , fable fin gris , quelquefois un 
peu plus gros , mêlé de petites pierres noires Se très - peu de 
vafe. 

De la vue de Pulo-Aor on cinglera vers Pulo-Thuon. De 
ce lieu on prendra le terme du départ pour traverfer à F'u/o- 
C ou J or. Je me fuis ad'cz étendu fur ces premières Ides > 
page 1 y 1 . j’y renvoyé le Lecteur, ainfi qu’à l’Inftruction que 
j'ai donnée page 162 Se drivante , pour traverfer de Pulo- 
J imon à Puis-Condor. 
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Toutes les Cartes parlent des Ides du S. Efprit , mais les 
Journaux & les Mémoires que j’ai examinés, n’en font point 
mention ; c’cft pourquoi je n’en donnerai aucune defeription , 
faute de pouvoir indiquer leur véritable fituation , relativement 
aux autres parties que comprend cette Carte. 


« « « ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ * * * ♦ T 

• ♦♦♦♦*♦ f ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ • i 

^ ■j* 


INSTRUCTION 


POUR ALLER DE PULO-CONDOR 
à la Chine , en pafTant à l'Eft du Paracet. 

} E paflage dont il s’agit ici , mérite avec juftice la prefe- 
rcncc des Navigateurs lur celui qui fc pratique entre la 
Côte de la Cocbinchinc &c le Paracel. Les orages &C les cal- 
mes qui rognent fouvent dans ce dernier , la quantité de 
dangers dont les Côtes font environnées , le peu de fccours 
qu’on peut attendre des Ports le long de cettctroute , rendent 
ce trajet long , pénible , dangereux , &c le privent de tout avan- 
tage. Au contraire dans le paflage de l'Eft , les vents de la 
Mouflon y font conftans &c frais, la traverlec devient courte , 
& les dangers , dont le nombre n’cft pas confidérable , peu- 
vent s éviter facilement. Tout cela a fuffi pour détermi- 
ner nos Pilotes modernes à choifir celui-ci , &c à abandon- 
ner prefqu’cntierement l’autre. 

Il cft maintenant queftion , pour remplir l’objet que je me 
fuis propofé, d’indiquer les routes qui y peuvent conduire 
en sûreté. 

Après qu’on aura reconnu Tulo-Condor , on continuera la 
route pour en palier au Sud , &c après l’avoir doublée , on cin- 
glera pour aller à Pulo-Sapatte , ou l’Ifle du Soulier , diftante 
de lieues au N. E. E. 5 deg. Eft. J’ai dit , page 187. 
qu’on lui avoir donné ce nom , à caufe de fa rcflcmblancc à 
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une forme de foulicr , quand on la regardoit d’un certain 
côté. J’ai ajoute qu’au O. N. O. dans 1 éloignement de 4 
lieues, on appcrccvoit une autre petite Iflc ronde , &: qu’en- 
tre les deux s’élevoit un rocher fur l’eau qui rcfl'cmblc à une 
petite piramide. Je répéterai ici cette dclcription pour ne pas 
renvoyer ci-dciTus le Lecteur. 

Deux tiers de lieue au S. E. de Fulo-Sapatte , on prétend 
qu’il y a un haut fond. M. le Chevalier de la Boiflîcrc (4 ) 
commandant en 1733. le Vai fléau le Neptune , dit dans fon 
Journal , l’avoir vu bril'er à î licuë de lui , &: qu’il lui avoir paru 
s’étendre d’une enciablurc ; que le Vaifleau le Mars en 1730. 
qui étoit en calme à une licuë au S. E. de Pulo - Sapatte , 
avoir apperçu les roches du fond , où la fonde donnoit 2.0 brades 
de profondeur. Il fe trouvoic fans doute alors fur la Pointe 
de ce Banc la plus avancée au large. Des autorités aulïï fortes 
fur la certitude de ce danger, fuffifent pour que les Naviga- 
teurs y fa fleur attention , & n’approchent rulo-Sapattc que 
de deux lieues. Outre que c’cft allez de la rcconnoicrc , fans 
vouloir la ranger de plus près. 

Ces Illcs étant doublées , on fera , à deux lieuës de dif- 
tancc vers l’Eft , valoir la route le N. E. j N. 3 dcg. Eft , 
pour prendre connoiflancc du Banc des Mnglois firuc entre Bine des 
le parallèle de 13 dcg. 40 min. & celui de 16 dcg. pré- Angiois. 
cilèmcnt à ce rumb de vent de Pulo-Sapattc. En fuivanc 
cette route, on laifTc à Tribord le rocher d ' Andrade , la 
Vigie des 11 dcg. & un Banc de roches qui git par iz dcg. 

14 min. de latitude Nord à 41 lieuës au N. E. j E. j deg. 

Nord de cette dernière. 

La Vigie des ir dcg. eft Une Idc de Cible à fleur d’eau , vigie. de* 
qui porte un récif à chacune de fes extrémités. Un Naviga- n deg. 
leur ( b ) revenant de Manille , l’a vue , de meme que le Banc 

(4) Cet habile Navigateur mériterait ici un éloge particulier pour le foin 
qu’il a pris de frire des remarques aufli utiles que judicieufcs. Ce feroir un grand 
bien (î d’autres avoient autant d’exaétitude. Mais la plupart des Pilotes négligent 
fouvent ce qu’il y a déplus cllenticl , & à peine trouve- ton dans un grand nom- 
bre de Journaux , quelque choie digne d’attention. 

(6) M. Cottcrcl Officier des V aideaux des h, des , m’a communiqué un Extraie 
du Journal de ce Navigateur. 
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de roches dont je viens de parler , fur lequel il a fondé , &? 
trouve 9 brades d’eau. 

Au N. E. y deg. Nord de Pulo - S ap.it te , par n deg. 
3 y min. de latitude , on place un haut fond dont la pro- 
fondeur cd de 20 brades. Pluficurs Va i fTcaux , en allant 
à la chine , ont cftc&ivcmcnt apperçu les eaux troubles dans 
ce parage, &c leurs Journaux qui en font mention , me per- 
fuadcnc de fon cxidcncc. Quoique ce haut fond ne paroifTe 
pas a craindre , j’avertis que pour l’cviter , il faut en partant 
de Pula-Sapalte , gouverner au N. E. jufques par fa hauteur , 
&C enfuite au N. E. z N. pour joindre le Banc des Anglais. 

C’eft un Banc de roches fous l’eau, découvrit en 1701. 
par un VaifTeau Anglois , nommé le Maelesjfeld. On con- 
noit plus certainement fon étendue du Nord au Sud que j’ai 
rapportée ci-dcdus , que celle de TEd à l’Oued. On y re- 
marque differentes profondeurs; celles de yo , 40 , 35 ,10 
brades font les plus ordinaires , mais du côté du N. E. le 
fond approche beaucoup plus de la furfacc de l’eau. Plufieurs 
VaifTeaux y ont trouve 9 brades ; à la vérité un indant apres , 
en cinglant à l'Ed ou au Nord , le fond excédoit £0 brades. 
Ceci fait juger de la rapidité du bord. 

Les Lunettes ou le Cordon de S. Antoine , font pluficurs 
piramides de roches , entre lcfqucllcs il cd très-dangereux 
de pader ; quelques-unes s’élèvent à fieur d’eau, & d’autres 
tout près font à 60 ou 80 brades au dedous. 

Il fera très - utile de prendre connoifïance du Banc des 
Anglais pour rcûificr l’cdimc , de là on fera plus sûr dans 
la direttion de la route vers tel endroit de la Côte de la 
Chine qu’on voudra aller. 

La nécedicé de s’élever au vent des lieux où l’on a dedein 
d’aborder , oblige les VaifTeaux en cette MoufTon d’atterrer 
du côté du Oued. C’ed pourquoi ceux qui feront dedinés pour 
Macao , iront reconnoitre les Ides Saddam ou Pu/o-Outcho» 
dont la Pointe Méridionale cd fituée par 21 deg. 30 min. 
de latitude Nord. Il fuffira pour cela , en partant du Banc 
des Anglois , de faire valoir la route le N. N. O. 2 ou 3 
deg. Oued , par là on peut s’alTurcr de les voir , même la 

Toque 
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Toque du Mandarin , qui gic encore plus à l'Occident ( ). 

Si les Courans cranfporcoient du côté de l’Eft , à la vue des 
Ifl'S Ladronrs &C de Lente , on pourroi. les difttngner de celle 
du Oueft , par le moyen de leur latitude, parce que la Pointe du 
Sud de la grande L.idronc cft licuéc 13 min. plus Nord que celle 


{a) F.n conspirant les Carres anciennes avec Tes miennes fur ccrrc partie de 
la Côte île la Chine , on verra la différence des unes aux autres. Elle ne conlifte 
pas feulement dans un détail beaucoup plus correct , mais dans la fi.uauon réci- 
proque des principaux termes. 

Suivant les observations Aftronomi ;ucs , faites a Palo-Co^dor & à Canton , (ur 
lesquelles j’ai déterminé dans mes Carres leur feuation , la différence entre leur* 
Méridiens cft de j dcg. 45 min. & fc rapporte beaucoup mieux aux routes des 
Vailleaux , que celles adoptées par les Auteurs des anciennes Carres Hydrographiques. 

1 ictcrgoos que je regarde comme le plus exact , marque cette diffcrcucc de 
6 deg. 1 j min. c’cft-à-diic 1 dcg. 17 min. plus qu’elle ne doit être ; le Pilote 
Anglois&la plupart des Cartes manuferites , dont on i*e fert actuellement , font encore 
plus déteduculcs , puisqu'elles placeur Canton 7 dcg. îo min. à TOricac de ïalo-Con- 
dor , c’cft à-dire 1 deg. 47 min. plus Oriental qu’il neft cffeftivcnrcnr. les Na- 
vigateurs n ignorent pas ces erreurs , cependant jufqu’ici la plupart ont eu re- 
cours aux Courans pour rendre raifon de la déviation apparente de leur route. 
J’ai fait voir ailleurs que ce prétexte étoit mal fondé , on ne doit pas plus l’ad- 
mettre par rapjjort à ces Mers qui feinblenc l’autorifcr , fur tout pendant ccicc faifon. 

La htujtton que Picrergoos & le Pilote Anglois donnent à Ai nulle Capitale 
des Ides Phtltppvos , cft encore moins exaclc , loir qu’on la confelcrc relativement 
à Pulo-ConJor , foit qu’on la réfère à Canton , &. fa dillance à l’un 5 c à l’autre 
n’cft pis mieux déterminée. J’ai examiné plufîeiirs Journaux de cette Navigation , 
j’en ai extrait 5 c réduit les routes depuis P .fe*C*Warjufqu’à Ville de Cabre fituée 
au dehors tic la Baye de Manille j j’en ai fait autant pour le retour de cette der- 
nière à P uU Condor y & par le rapport que j’ai trouve cntr’clîcs , j’ai jugé qu’on 
en pou voit infeter une dtftance moyenne allez exacte , Se fur cela déterminer la 
différence des Méridiens entre Mnnsilo Se P1U0- Condor , de 1 j dcg. d’où je 
.conclus que cctrc Capitale cft de 7 dcg. 17 min. plus Orientale qoe intou . 

Selon Pictergoos , la différence de la longitude de Mnnillo à celle de Co.iton , 
va à f dcg. if min. c’eft à dire x deg x min moins quelle n’eft j par 
cette pofftion Terreur à la vérité diminue de 10 lieues entre Pulo- Condor Se 
M fille t parce que cet Auteur, comme je l’ai dit ci dcllus , place Canton plus 
a l’Orient qu’il ne doit être relativement à cette Me delà meme quantité. 

Le Pilote Anglois s'écarte encore davantage de la juftefle au (ujee de ces dif- 
tances. Sa Carte ne met la différence des Méridiens entre Canton Se Manille , 
que de 3 o lieues, au lieu de 14J deux tiers, de fore que cette dernière Ville 
s’y trouve de 7f dcg. deux tiers plus Orientale quelle n’cft. L'erreur fera donc 
de jo lieues , eu egard à Pulo-Co .Jor. 

Quelle raifon donner vt-on mainte îant peur fortifier les anciennes Carres 5 Sî 
on conlidérc que les traversées de PulouCondor à Manille 5 c à la Chine , Ce font dans 
la même (âifon , on ne pourra rai (ormablc ment alléguer les Courans ,* parce qu’a- 
lors il faudroit fuppofer que dans les memes Mers , pendant qu'un Courant tranf- 
porre à l’Eft les Vaitleauxnui vont à la Chine , il y en a un autre qui entraîne à l'Oc- 
cident ceux qui voue aux Philippines. 
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de l’IHc Sanciam ; une différence de cette cfpccc ne doit pas 
échapper à un Obfcrvateur, Indépcndament de ce premier 
moyen , la grandeur des Iflcs du Oueft qui chacune en par- 
ticulier parodient beaucoup plus étendues que celle de l’Eft, 
& leur gifl'ement different , font des indices plus certains 
que la qualité du fond , qui fuffit , félon pluficurs Navigateurs , 
mais auquel l’expérience m’a appris de ne fe pas fier. 

Lors donc qu’on connoicra par l’un des moyens ci-deflus , 
avoir atterré aux Iflcs fituées à l’Eft du grand Canal de Mucao , 
on gouvernera pour les ranger au Sud , ainü que la grande 
Ladrone , & cette dernière étant doublée , on fera route au 
N. O. pour approcher fille 1 \tirou , qu’une marque blanche 
fur la montagne , en forme d’artimon , fait ailcment diftin- 
guer. J’en ai parlé , page 198 , &c j'ai dit ce qu’il convcnoit d’ob- 
lcrvcr pour fe rendre à la Rade de Macao ; j’y renvoyé le Lec- 
teur pour éviter une répétition inutile. 

Quoique , félon pluficurs Pilotes , les différons Canaux que 
forment les Iflcs Ladroncs &c de Latte , foient plus profonds 
&: moins remplis de dangers , que les partages qu’on apper- 
çoit entre les Islcs du Oueft , cependant il n’cft pas prudent 
de s’y engager fins un Pilote Côtier. Au défaut } le plus sur , 
comme je viens de le dire , fera d’en palier du côté du 
Sud ; quand même le vent ferait contraire , on pourra join- 
dre la Rade de Macao à la faveur des Marées qui ont flux 
Se reflux. 

Soit qu’on atterre à l’Oueft ou à l’Eft de ces Islcs , la fonde 
en indique toujours la proximité , &: le tond fe trouve ordi- 
nairement à 1 6 ou 18 lieues au large. 

Si un accident imprévu prolongcoit la travcrlcc (a), ou 


(4) Ce cas arriva en 1740. au VaifTeau le Jafen commandé par M. Dordeliu. 
Etant tombé fous le vent du Détroit de la Sentit , à la vue de fille 1 ntf.r , pour 
11e p’S perdtc inutilement le teins à louvoyer , il prolongea les Ifics limée* au 
large de la Côte de S»« «/r 4 , & pénétra dans les Mers Orientales par le Détroit 
de M tUe. Retardé confidérablcmcnt par les calmes Se les vents eontraues , il 
n'atterra à PuU-C enim que le u Septembre i alors pour rendre fa traverfée plus- 
certaine , il réfol u r de faire la route que Je vais indiquer. Le } Oélobtc il eue 
connoilVance de Cille Sufen , k prit terre à la Côte de la Chat aux environs de 
la Baye de Grtanwg , le 5 du meme mois 1 de là il fe rendit à lima , enjpaflant entre 
les Iiies de Ltmt. La prudence Se la capacité de ce Navigateur firent rcudu ce voyage. 
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qu’un départ crop retardé ne permît aux Va i fie aux d’atterrer 
à rulo-Condor , que fur la fin de la Moudon du Oueft , la 
route que j’ai cnfcigncc ci-dcflus , ne fuffiroitpas pour ad'urcr 
le voyage $ les vents variables &: les calmes fréquens qui pré- 
cédent ordinairement le changement des faifons , obligent de 
prendre les précautions fuivantes. 

De la vue de Pulo-Condor il faut cingler vers Palo-Sapattr , 
comme je l’ai dit ci-deflus , enfuite au N. E. jufqucs par i j 
dcg. de latitude , pour éviter les écueils rapportes dans le 
même article. 

De cette pofition on prendra fon cours au N. E. ~ E. pour 
aller rcconnoître la partie Septentrionale de l’Idc Lapon. A 
l’approche de cette Idc , on fc méfiera des dangereux Bancs 
de rochers qui l’environnent du côté du Oued , de peur 
qu’une erreur dans l’cftimc des lieues à PEU ne les fade ren- 
contrer , lorfqu’on croiroit en être encore éloigné. On peut 
en apperccvoir les brifans dans le jour, mais d’un rems obfcurou 
pendant la nuit , on rifqucroit d’y faire naufrage. On provien- 
dra cet accident , en s’élevant de bonne heure au Nord au 
moins par 17 dcg. afin de fc mettre au delà de leur latitude ; 
enfuite il faudra cingler vers la Côte jufqu’à la vue du Cap 
B.tj.tdor. 

On ne doit pas compter que la fonde fade , comme dans 
d’autres endroits , connoîtrc la proximité de la Côte. La ra- 
pidité du bord empêche qu’011 ne trouve le fond , même à 
une petite diftancc du rivage ; mais le terrein cft élevé , &: fe 
découvre aifement de x 2 lieues en mer. 

De la vue du Cap P.ajadur on fera route pour traverfer 2 
la Côte de la Chine , &c dans ce trajet on fera fur-tout atten- 
tif à éviter le dangereux Banc de la P ht ta fur lequel pluficurs 
Va idéaux ont fait naufrage. 

Cet écueil eft fitué à 78 lieues à PE. N. E. du Cap Baiador. 

1 Bande!» 

J'ai là pluficurs Obfïrvacions fuites par le (leur Philippe Dauge premier Pilote Plau. 
de ce Vailfeau , qui m’ont fervi à corriger nombre d'etreurs etfc'tivcs des ancien- 
nes Cartes. Il a pns aullilc loin, à ma prière , de vérifier la licuation de plulïcms 
endroits des Détroits de la Sonde Se de S net, dont je n’avois pù me bien alfu- 
rer. Tous fes Ouvrages m'ont pcrfaaJc qu’il efl peu de Pilotes plus cxaâs que lui 
dans leurs remarques , ni plus attentifs à pctf.âionner la Navigation. 

Gg ‘j 
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Il comprend 8 lieue» d’étendue du Nord au Sud entre zo 
dcg. 4J min. 8c zo dcg. 17 min. de latitude , & 10 ou 11 
licuës de l’Eft à l’Oueft. Cet cfpacc eft rempli de rochers 
deffus Sc deffous l’eau. Du côté du N. O. git une petite Iile 
en forme de croiffant , près de laquelle on peut mouillée 
par 8 brades fond de fable blanc , mêlé de roches : au N. E. 
fc voit un Banc de fable à fleur d’eau , & en différons en- 
droits des ancres abandonnées des Vaiffcaux qui y ont 
abordé. 

Le Banc de la r/ata eft d’autant plus dangereux , qu’on 
n’apperçoit point l’Idc en venant du Sud ou de l’Eft. On 
diftinguc feulement les brifans de z ou 3 lieues au large y- 
ainfi pour l’éviter , il faut en partant du Cap Bajador , faire 
valoir la route le N. O. L N. jufqucs par zi dcg. 30 min. 
de latitude , enfuite gouverner au 0 . N. O. pour reconnoître 
la Côte de la Chine , qu’on rangera juiqu’à la vue de la Pierre 
blanche fitucc par zz deg. 6 min. de latitude , & éloignée de 
j lieues de la Terre-ferme. Ce rocher fc diftinguc aifemenc 
par fa blancheur; il eft Crin fie accore de tous côtés. On 
peut paffer entre lui Sc la Côte de la Chine , la moindre pro- 
fondeur eft de 15 brades. De là cinglant au O. ? S. O. on 
découvrira bientôt à ce runib de vent les Ifles de Lemc , en- 
tre Icfqucllcs il y a un fort beau Canal pour aller à Macao. . 
Ceux qui y ont paffé , affurent que les dangers font vifibles , 
& qu’on n’y trouve pas moins de S brades fond de vafe. Du 
côte du Nord s’élève une montagne , appcllée le Pic de 
La tao. Ceux qui ne voudront pas entrer dans ce Canal , 
rangeront les Mes du côté du Sud jufqu’à la grande Ladrone , 

8 c le conformeront à l’inftruétion précédente pour fc rendre 
à Macao. 


y f 
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RETOUR DE LA CHINE 

AUX INDES OU EN EUROPE- 


1 E départ des Vaifleaux de la Côte -de la Chine doit fe 
_j fixer depuis le i J Novembre ju (qu’au i y Février ; quand 
même les affaires permectroicnt de profiter du commence- 
ment de la Moaffon de l’Eft qui fixccede à celle du Oucft , 
les vents encore inconftans fulfifent pour faire attendre quel- 
que te ms après cette révolution. 

En appareillant de la Rade de Macao ou de fon travers , 
on gouvernera d’abord pour paft'er entre la petite Idc Pétrie , 
ou Iftc du Milita , & celles qui font du côté du Oucft ; &r 
on obfcrvcra de ranger ces dernières préférablement à l’autre , 
à caufe des- dangers qui l’environnent. Apres l’avoir doublée , 
on fera valoir la route le S. j S. E. i deg. Sud , pour prendre 
connoill'ancc du Banc des Anglais . . 

J’ignore pourquoi pluficurs Navigateurs ont pris grand foin 
de s’afturcr par ce moyen de leur cftinac en allant à la Chine , &- 
ont négligé de le faire en revenant ; fi on en confidcre la confc- 
quence , on conviendra qu’ils n’ont pas eu raifon. Dans le pre- 
mier cas il s’agit d’éviter une erreur qui peut tout au plus cailler 
un petit retardement. Dans l’autre , il faut traverfer un Canal 
environné de dangers dont rien ne manifefte les approches , 
& où la moindre différence peut faire périr un Vaineau. Le 
premier parti , comme on le voit , eft bien plus sûr , &: la pré- 
caution cfienticlle. 

Le Bmc des Anglais étant reconnu , on gouvernera au 
S. O. ^ S. jufqu’au parallèle de it deg. 30 min. enfuite au 
S. O. pour voir Pulo - Sâpatte. 

Si de cette latitude on n’en avoir aucune connoifl'ancc , 
il faudrait s’afturcr de celle àcPula-Condor , pour être plus cer- 
tain de la route à faire de là à Pulo-Timon. 

J.’ai dit , page 161 , que le rumb de vent de la fituation ré- 
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ciproque de Fulo-Timon à Pulc-Condor , éçoit le N. N. F., i 
dcg. E. 11 fera donc facile de déterminer la route qu'il faudra 
tenir pour aller de la dernière à la première , relativement ait 
rumbde vent 8c à la diftancc où Ion fc trouvera de Pulo-Co.dcr. 
Quant à la dircûion & à la virefle des Courans danscette lâifon, 
les régies n’en font pas plus certaines que pendant la Mouflon 
du Oueft ; plufleurs Vaiflfeaux ont cte tranfportcs du côté des 
Anambas , d’autres vers la Côte de Malaye. Les indices les plus 
afllircs de la proximité des dernières , font le fond de valc , 8c 
une plus grande profondeur que du côté oppofé ; ainfi quand on 
s’eftimera aux environs de la latitude de ces Lies , fl elle fc 
trouvoit à 4? ou yo braflcs, on portera vers le Oueft, afin 
de fc rallier de la Côte de Malaye , dont la diminution delà 
fonde manifefte mieux les approches , que la qualité du fond. 

L’élévation des montagnes de Fuie - Timon fait découvrir 
cette Lie de fort loin , à moins qu’un tems obfcur n’y mette 
obftaclc , comme cela arrive quelquefois dans cette faifon. 
Apres l’avoir apperçue , on dirigera la route à proportion de 
l’éloignement où on en fera , pour palier à y ou 6 lieues à 
l’Eft de rulo-Aor , ou plus près fi on le juge à propos , 8c on 
fc garantira , fur-tout dans la nuit , des Marées qui portent 
dans les Canaux de ces Isles. 

Les Vaifleaux deftinés pour aller aux Indes , prendront de 
là leur cours vers le Detroit de Malte , 8c fc conforme- 
ront pour y entrer , à l’inftruûion que j’ai donnée , page 155. 
Ceux qui vont à Batavia ou directement en Europe , obfcr- 
veront ce qui flair. 

En partant de y ou 6 lieues .à l’Eft de Fui» - A or , il faut 
d’abord faire valoir la route le S. S. E. 8c cingler 10 lieues 
à ce mmb de vent , enfuite le S. ~ S. E. pour palier au large 
des Bancs qu’on dit finies par 50 min. de latitude Nord au 
N. E. ■; N. de l’Islc Lingtn. Quand ils feront doublés , on 
gouvernera au S. i S. O. jufqua la Ligne Equinoxiale , 8c 
on continuera ce rumb de vent , même au delà pour palier , 
fuivant l’eftiine , 11 ou 15 lieues à l’Eft de Fttlc-Lir.gtK. Je ne 
confeillc pas de tenir cette route à caufe des dangers qui en- 
vironnent la partie Orientale de cette Islc , il n’y en a point 
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qui en rendent l’approche dangereufe ; je ne l’indique que 
pour prévenir l'effet d’un Courant qui dans cette lailbn porte 
au S. O. de façon que fi on faifoit une route directe de lulo- 
Aor pour ranger feulement Pulo-Lingen à 3 ou 4 lieuës, on 
rifqucroit d’aborder la nuit &: d’un teins obfcur , les Isles Do- 
minis ,,ou la Pointe de 1 Eli de Lingen. J’ai remarqué , en ré- 
duifant dans ce trajet les routes de plulicurs Vailïeaux , que 
les plus grandes différences vers le Oueft , n’excédoient pas 
8 à 9 lieuës au plus ; ainli en obfcrvant ce que je viens de 

E rclcrirc , j’eftime qu’on palTcra toujours à 3 ou 4 lieues au 
irgc de l’Islc Lingen. 

De la vud de cette Islc , on cinglera vers ru lo-Taya. Cepen- 
dant s’il n’arrivoit aucune déviation fcnfiblc dans la route 
qu’on aurait eftimée , & qu'à l’Eft de l’Iilc Lingen , l’éloi- 
gnement empêchât de la découvrir , il faudrait alors gouver- 
ner au S. O. pour rcconnoîtrc Pu lo-Taya , palier entre elle & 
les fept Iihs y &: ranger ces dernières à 3 ou 4 lieuës de dis- 
tance. De cette pofition le S. ^ S. O. conduira à la Pointe 
de Batacarang , qui , comme je l’ai déjà dit , borne du côté 
du Oueft l’entrée du Détroit de Banco. 

Le rumb de vent , où reliera la montagne de Monopin 
qu’on découvre de très loin d’un beau tems , fera encore 
mieux connoîtrc la route qu’on doit taire pour y entrer. Il faut 
fur-tout ne point approcher l’Islc de Banco , mais ranger l’accorc 
des Bancs de Batacarang par 8 ou 9 bradés , jufqu’a ce qu’on 
ait doublé la roche de Frederik-Endrik. Plus le fond augmen- 
te , plus on ell sûr de la proximité. 

En traverfant des fept- nies à la Pointe de Batacarang , quand 
on fera à 4 ou 3 lieues de l’entrée du Détroit , fi la nuit ou 
quelque brouillard cmpêchoit d’appercevoir Monopin , il con- 
viendrait alors de mouiller , & d’attendre un tems plus clair 
ou le retour du jour pour .y entrer ; autrement on pourrait 
aborder Frederik-Endrik ,ou les Bancs de Batacarang. Comme 
la partie du Nord & de l’Efl de Banco , ne. font pas bien 
connus , on y compte un plus grand nombre d’Illots que n’en 
marquent les Cartes. Voici là deffus une remarque tirée du 
Routier du Pilote Anglois. 
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» Le Capitaine Jean I larlc, commandant le Vaifleau le 
» Madesfidd qui venoit de la Chine , le Soleil fc trouvant 
•/au Zenit fa) , lut trompé par les Courans qui porroient du 
„côté du S. E. Il prit Pstlo-T oti pour Pnlc-T oupon ou Tara, 
„ SC tomba fur la Côte de Banc a , où il rencontra de très- 
,, bons mouillages à i 8 Se 10 brades , dans un éloignement 
,, raifonnablc de terre Se de quelques Iflots fur la Côte , mais 
,, qui en font fi près , que perfonne n’oferoit palier entre deux. 
„I 1 palTa à travers des Ides fituées au large Se la Pointe 
„ du Sud de Eanca à mi - Canal par 1 8 brades. Si on l’en 
„ croit , il y en a tout autant près de terre , & il vante ce 
,, padage Se cette route comme extraordinaires. Je ne fjai 
„ quelle imprcdion aura fiait Ton rapport fur les Hollandois , 
„ mais il eft très-sûr cju’ils y ont envoyé d 'puis un Navire pour 
,, s’adirer de cette decouverte , Se en profiter , fi elle fc trouve 
„ véritable. 

S'il n’cft point arrivé d’accident à ce Vaidcau , on ne doit 
pas fe flatter du même fuccès ; je confeillcrai toujours de 
prendre garde à ne pas tomber dans le même inconvénient. 

Frtdtrik-Endrik étant doublé , on fera route pour ranger 
les Bancs qui s’avancent au large d:s embouchures de la ri- 
vière de Palimbam , préférablement à la Côte de Banca; on 
fera attentif audi aux Marées de ces rivières , pour ne pas 
erre porté fur ces Bancs par le flux , Se fur la Côte de Banc a 
par le reflux. On continuera de ranger Sumatra jufqu’à la 
troifième Pointe-, enfuite les Iflcs Nar. l-.i , d'où on prendra 
fon cours vers la deuxième Pointe du Détroit. Par là on évi- 
tera le Banc ou plaron de vafe qui cerne l’enfoncement formé 
entre ces Pointes par la Côte. J’çn ai déjà parle , page 12.4 , 
dans l’article qui concerne ce Détroit. J’y fais auffi remarquer 
l’arbre, qui en venant du Nord, fait ailément diftingucr la 
deuxième Pointe préférablement à tout autre endroit de la 
Côte. 

Il n’y a rien à craindre au delà de cette dernière, pourvu 
qu’on 1c tienne à-f de lieue de terre jufqu’à la première Pointe , 

( a ) On ne peut pas pour lors compter fur la latitude qu’on olifcrvc avec les 
Infl rumens dont on fe feu communément en nier. 

U 
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& lorfqu’on l’aura doublée, 011 gouvernera au Sud pour pi fier 
2 lieues au Oueft de Lufepar a , à ccrtc diftancc 011 éviccra 
les hauts tonds qui l’environnent. Le principal écueil & celui 
qui demande de l’attention , eft le Banc ficué entre la première 
Pointe & cette Ille ; la Mer y brife quelquefois fur le haut. 
•Le vrai moyen de s’en garantir , fera , après avoir doublé la 

{ jremicre Pointe , de ne pas s’écarter de plus d’une lieue - de 
a Côte de Sum ru-. 1 , qui le prolonge au o. ‘ S. O. 

Quand la petite 111 • Lufepar a reliera à l’Ell dans l’éloigne- 
ment ci-delfus marque , on gouvernera au S. E. pour la dou- 
bler , & pour atteindre un plus grand Fond. Souvent on cil 
contraint de prendre encore plus de l'Ell, à caufc des Marées 
qui en forçant du* Détroit ae Sauça , prennent leur cours 
vers l’islc aux arbres. Le fond qui le trouve fort élevé de 
ce côté -là , en rend l’approche dangereufe. On en rcconnoîcra 
plus sûrement l'a proximité ou la dillancc par le moyen de la 
fonde. 

De la vue de Lufcpara la route fc dirigera vers les deux 
Saurs dont j’ai fait mention , page 218. Je croi devoir ici répé- 
ter que le rumb de vent de leur gillemcnt réciproque , n’cll 
pas un guide alluré pour aller de l'une à l’autre , parce que 
le cours irrégulier des Marées caufc prefque toujours un chan- 
gement confidcrablc dans la direction de la route cftimée. Il 
cft donc nécclTairc d’avoir recours à la lôndc , &: après avoir 
perdu de vue Lufepura, de confcrver autant qu’il cft polliblc 
les profondeurs depuis 9 julqu’à 1 1 & ix brades. Si on en 
trouvoit moins que b première quantité , comme cela peut 
arriver, fur-tout aux environs du Banc de -rifle aux grands 
Arbres, on lanccroit vers l’Eft. Mais fi on renconrroit plus de 12 
à 1 3 brades dans le voifinagc des deux Sœurs , on fe raliieroit du 
côté du Oueft. En fuivanc cet avis , 8c en fondant fouvent , 
on fera toujours certain d’atterrer aux deux Sœurs. 

Qu’on ne s’attende pas cependant , de Lufepara aux deux 
Sœurs , de trouver une fonde bien régulière ; les inégalités 
y font quelquefois fenfiblcs , mais on ne pourra le tromper , 
ü on fonde de tenus à autre. 

En approchant des deux Sxurs , fi on n’en a pas availc la 

Hh 
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nuit une connoifl'incc parfaite , il vaudra mieux mouiller , 
ou courir bord fur bord , que de rifqucr à les doubler dans 
J’obfcurité ; autrement on pourroit aborder le Cbabandar , ou 
l’autre Banc fitué à l’E. * N. E. de ces Islcs , attendu qu’on ne 
peut éviter ces dangers que par 1 éloignement qu’on prend des 
deux Sœurs. * 

A en juger fur l'événement de la traverse de pluficurs 
Vaifleaux , il fcmblc que depuis l'Isle aux grands Arbres , 
les Courans dans cette faifon aillent fouvent du eôté du S. E. 
Voilà pourquoi quelques-uns le font trouvés à la vue de l'Isle 
Nordnak , croyant atterrer aux deux Sœurs. La fonde fera 
prévenir ces erreufs ; elle porte iy ài6 brafTes aux environs 
de la première , & u feulement près des deux Saurs. Si man- 
que de ccttç attention , ou par les vents contraires, on étoit 
obligé de pafTer entre Nord: ab Se les deux dernières , on ran- 
gera la première à une lieue de diftancc , au lieu de fc tenir 
à mi-Canal 5 par ce moyen on évitera le Banc que j’ai cite 
ci-dcflus. 

L’Isle A” or dirai- étant doublée , fi on fait route vers le Détroit 
de la Sondt , on prendra garde à une roche fous l’eau , que 
le Va i (Veau le J a fou toucha en 1741. à fon retour de la Chine. • 
Cet écueil cft fitué deux lieues au O. N. O. de la petite Islc 
Ucjtan , à <j lieues environ au S. . S. O. de celle de N or dre ak. 

Les Vaifleaux qui vont du Détroit de Banca à Batavia^ 
prennent ordinairement connoiflàncc de, cette Islc , d’où ils 
lont route pour ranger les Mille I(/es du côté de l’Eft, julqu’à 
la petite Islc Sud, ak diflantc de 9 lieues au N. N. O. de 
l’entrée de la Rade de Batavia. 

A 1 egard de ceux qui partent pour le Détroit de la Sonde en 
fortant des deux Sœurs , ils prendront leur epurs dans le def- 
fein de rcconnoitrc Se de pafïcr une licuë à l’Eft de la petite 
Isle du Nord voifinc de la Côte de Sumatra , Se éloignée de 
7 lieues au N. O. de la Pointe de Bantam. 

J’avertirai que les vents régnant alors de la partie du Oueft , 
Se les Courans fortant quelquefois avec rapidité du Détroit , 
il eft nccellairc de fréquenter dans ce lieu laCôtcdcjww-a/ra, 
préférablement à celle de Java , afin de n’avoir pas tant de dif- 
ficulté d’y entrer. 
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La profondeur cft de 10 brades à une lieue au large de l’Istc 
du Nard j ii le calme fi îrvienc , on mouillera aux environs , 
car il ne (croie pas prudenc de s’engager alors à l'embouchure 
du Détroit. D * l’islc du Nord ou des environs , on gouvernera 
donc pour palier à l’Eft de la grande Toque , puis entre la 
petite , Se la Pointe du Sud de l’Islc du Milieu. 

Lorfqu’on aura double le récif qui s’avance au large de la 
Pointe du Sud de cette d:rnierc, pour aller à l’Hledu Prince , 
on tiendra le vent (ans fréquenter la Côte de Java , d’où il 
feroit difficile de fc relever avec les vents de cette Mouflon 
qui viennent ordinairement du N. O. Cette raifon doit aufli 
empêcher d’aller mouiller à l’Idc Cantaye ; Se les VaiiT.-aux 
qu’l auront befoin d’eau , feront leur provifion à l’Idc du 
Prince. L’endroit le plus commode cft lieue au pied de la 
haute montagne du côté du S. E. de Pille ; mais la tenue n’y 
cft p as bonne , le fond ne fc trouve que très-proche de terre 
par 30 brades. 

Entre l’Idc du Milieu Se pluficurs autres qu’on apperçoit à 
l’Eft de la Pointe des Cochons , on rencontre un tort beau 
Canal pourentrer, en venant du Nord, dans le Detroit de 
la Sonde. Ce Canal paroit avantageux, fur -tout dans cette 
faifon , parce qu’il met beaucoup plus au vent , que celui 
d’entre la quatrième Pointe &: 1 Ide du Milieu. Ceux qui y 
voudront pader , gouverneront , lorfqu’ils partiront de l’Idc 
du Nard , pour ranger de fort près les Ides fittiécs le long de 
la Côte de Sumatra , ce fera pour eux un mouillage , en cas 
de calme. Quand ils auront double la plus avancée au Sud , ils 
cingleront pour palier de ce meme côté de l'Idc Cracata, onfuite 
vers l lslc du Prince. 

Au N. E. de l’Ide du Milieu , il y a un rocher à fleur d’eau, 
fur lequel la mer brife; cet écueil Se le défaut du mouillage 
dans le milieu du Caflal , le rendent difficile ; ainfi fur l'appa- 
rence d’un calme prochain , je ne confeillc point de s’y enga- 
ger ; maiss’il furvenoie , Se que , l’Idc du Milieu étant doublée , 
le Courant vînt à y tranfporter , il faudroit le réfoudre à 
mouiller en attendant la brife. Quoique les Cartes ne marquent 
point de fond à l’Oueft de cette Islc , on le trouve à 1 lieue ~ par 
4 3 brades. . H h ij 
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Plufieurs Navigateurs ont cru pouvoir l'orrir du Detroit de 
la Sonde par le Canal d’entre Tlslc du Prince &c la Côte de 
Sumatra. Je penfe qu’on y réüfliroic plus facilement , en paf- 
fânt au Nord de l'Islc'du Milieu ; mais lesbrifes du Nord au 
N. E. qui peuvent favorifer ce pillage , ne durent pas or- 
dinairement allez ; de plus le trajet étant long , on ferait cx- 
polé pendant le calme qui fucccde , à être tranfporté de côte 
de d’autre par les Co.trans , fans pouvoir s’en garantir ; outre 
cela dans ce parage , fur tout au Nord de l’islc du Prince , il 
n’y a de fond pour mouiller , que très -près de terre , de 
le vent de la Mouflon furvenant enfuite , on ferait après bien 
des difficultés , contraint de rejoindre le Canal entre cette 
Islc de la Côte de Java , par où les Vaiflcaux ont coûtumc'de 
fortir, à caufc des Courans Se de la brife qui en facilitent la 
traverlcc. Mais malgré ces avantages , foit qu’on appareille du 
mouillage de 1 Islc du Prince , ou qu’on vienne du large , il 
faut côtoyer de près la partie du Seul de cette Islc , &c évites 
d’approcher celle de Camay: , d’où on aurait dans cette lai— 
fon beaucoup de peine à le relever. En gouvernant de cette 
forte,- après être parvenu à la Pointe du O ucft on rangera 1 
le. radiers appelles les charpentiers , qui s’avancent au large 
dc-ccttc extrémité. Ils ne prefentent aucun danger à la diftancc 
d’un jet de pierre. 

On éprouve fouvent dans cet endroit de violentes oppofi- 
tions entre le vent Se la Mirée , alors la Mer agitée s’élève de 
fc rompe avec impétuofiré fur la Pointe du Oueft de Java. 
Cela fuffit pour perfuader qu’il cft d’une néccilité indifpenfa- 
blc df ferrer de près le côté oppolc , pour ne point sexpofes 
à un péril évident. 

Au for tir du Détroit on prendra fon cours au plus près du 
vent , en cinglant vers le Sud pour atteindre les vents géné- 
raux , à la faveur desquels on fc rendra au Cap de Sonne Bffé- 
rance , ou aux Lies de drame & de Bourbon. 
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INSTRUCTION 


POUR PASSER LE DETROIT 
de la Sonde , en allant à Bantam ou à Batavia 
pendant la Mouflon du Oueft. 

S Oit qu’on vienne des Indes , ou de quelque autre endroit 
fitué à l'Occident , on ira d’abord rcconnoîtrc l’Islc 
A'P.ngano ou Trompeufi , cnfiiite avec les. vents d’Oueft , on 
cinglera vers la Pointe Méridionale de Sumatra , dont cette 
Isle eft éloignée de j y lieues. Cette extrémité fe termine par 
une Pointe bafle , couverte de bois. Tout auprès git la petite 
Isle Fortune , balle & boiféc comme la première. On voit fur 
le terrein de Sumatra pkfficurs montagnes élevées. 

Quand on aura reconnu Rrs terres , on gouvernera pour 
ranger au Sud i’Islc Cracata , de là on palïcra entre celle 
du Milieu &c la petite Toque , en fc conformant à ce que j’ai 
dit au commencement de rinftrucHonpréccdcntc. 

S’il y a quelque danger dans le partage entre Pulo-Cracata 
&C l’Islc Sabejft , il eft: au moins apparent. Il conviendrait d’y 
palier , de même qu’entre l’Islc du Milieu & celles qui font au 
S. E. de la Pointe des Cochons. Il règne dans ces parages pen- 
dant cette làifon , des vents A: des Courans favorables à cette 
route , qui d'ailleurs eft plus droite que la première dont je 
viens de parler. 

Lorfqu’on fera une lieue & demie au Nord de la Pointe 
S. Nicolas , fi on veut aller à Bantam , on approchera l’Isle 
longue & plate de Pulo-Paujattg j on y parte egalement des 
deux côtés, excepté que fa Pointe du Sud eft à craindre.. Le 
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Canal du Oucft porte * à 7 brades , & celui de l’Eft qui a plus 
de largeur ,839. Cetcc Lie une lois doublée', on découvre 
fur le ccrrcin une montagne ronde ; quand elle relie au S. S. O. 
la Ville de B an t ttm parole au même rumb de vent. On y gou- 
vernera jufqucs. vis-à-vis des Isles' Gtlgatha , travers delquel- 
les eft la Rade où l’on mouille par - y à 6 brades fond de 
vafe. 

Si on alloit à Batavia , lorfqu’on fera une lieuë au Nord 
de la Pointe S. Nicolas , il faudra gouverner à l’E. 7 S. E. 
pour palier entre la Côte de Java &c les Isles de Pnlc-Babi , 
Tidat.g, fituces du côté du Nord , enfuite continuer cette 
route julqu a la vue de la grande C ami ni s , éloignée de 1 y 
ou 16 lictës à ce tumb de vent de la Pointe S. NicoLis. On 
s’en approchera à 7 de lieue au Nord , & on rangera encore 
de plus près la petite Cambkis diftante de la grande de 4 de 
lieuë à Î E. 7 S. E. Cette précaution garantira de plufieurs 
hauts tonds qui font vers le Nord. 

Deux lieues au S. E. j E. de la petite Combats , on ren- 
ifles MU- contre d’abord la petite Islc Mildebourg , puis celle d 'Amjlcr- 
d-A*° *{? & • c l uc l’ on rangera audi. Le fond dans ce trajet porte 1 j 

dam! c à 14 brades. Cette dernière étant doublée, fi on veut entrer 
dans la Rade de Batavia par l^grafid padagc , on gouvernera 
à l’Eft pour approcher de \ de lieuë l’Islc d'Edam , d’où on 
portera au Sud , en lai flanc l’Isle de Horn à Tribord , & celle 
dî Encbuftii à Basbord. Cette route conduira vis-à-vis Batavia , 
où l’on peut mouiller à telle profondeur qu’on le fouhaicc. La 
Rade fc trouve toujours remplie de Vaifleaux de toutes les 
nations des Indes que le commerce y attire. Cette Ville eft 
la Capitale des Etabliflemens Hollandois aux Indes. C’eft là 
que relident le Général & le Confeil Supérieur. Sa fltuation 
git au 6 e deg. ty min. de latituda Méridionale. A l’égard de 
là longitude j l’Obfcrvation Aftronomiquc qu’on en a faite , 
ne paroît pas allez exaéte ‘pour être fuivie. 

J’ai expofé dans ma Préfacé les moyens que j’ai employés 
pour la déccrminer de 104 deg. 11 min. Méridien de i’Ob- 
fervatoire Royal de Paris. Cène détermination eft , félon moi , 
la plus jufte qu’on puiiTc lui donner. 


* 
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Je ne ferai point ici la defeription de Batavia. Elle fc 
trouve dans prefque toutes les Relations des Voyageurs des 
Indes Orientales , dans d’autres Ouvrages d’Hiftoire &C de 
Géographie , qui fuffifent pour en inftruirc les Curieux. 

En partant de Batavia pour le rendre au Détroit de Banca , 
il faut gouverner au N. N. O. on vient à la petite Isle Zuider- 
V attber , ou Sud-* ak éloignée de la Rade de Batavia de 

i o à n lieues. Elle cft faine de tous côtés , & on en peut palier 
à l’Eft ou à l'Oued à i de lieue. Si on pafl'c à l’Eft , on l’ap- 
prochera avant qu’elle rode au N. O. afin d’éviter un petit 
Bine nommé par les Hollandois NaJjon -IVodre Droogthe , 
did.int d'environ 2 lieues au S. E. j ou 4 dcg. Ed. Lorfque 
l’Idc Sud-H al reliera au S. E. fi on ne veut pas prolonger 
les Mille Jfles , on cinglera au Nord &c N. j N. E. pour s’en 
écarter , & palier entre le Banc ou 1 Isle de Sable , apportée 
Brokers Droogthe , &C celui de Princens Droogthe. Le premier 
git environ 7 lieues au N. E. de l’isle &ud- ( ak par 5: deg. 
z 4 min. de latitude ; l’autre , 8 lieues au N. O. jO. j dcg. 
Oued de Browers Droogthe , par j deg. 12. min. Apres avoir 
atteint la latitude de j dcg. on fera valoir la route le N. N. O. 
jufqucs par 4 dcg. pour gagner les 12 brades à l’Eft du Banc 
de l’isle aux grands Arbres , & on aura foin de fonder de 
tems à autre pour ne pas tomber plus Oueft qu’on ne Defti— 
me. Au contraire fi la fonde indiquo t par une plus grande 
profondeur , qu’on hit du côté dç l’Eft , il faudroit alors por- 
ter plus à l’Oucft que la route que je viens de preferire, afin 
de joindre les 11 brades; après quoi on fuivroit ce que j’ai 
enfeigne , page 22 1 , tant pour entrer dans.le Détroit de Banca , 
que pour le traverlèr. 

J’avois dedein de rendre ce Routier plus étendu , & de 
donner en le finidant , quelques indruêhons fur la Naviga- 
tion des Islcs Moluques &c des Philippines ; mais faute d’avoir 
pu recueillir tous les Mémoires néccdaircs à mon projet, j’ai 
cru devoir abandonner cette entreprife , attendu l’impor- 
tance de la matière qui demande par tout un détail exaél & 
bien circondancic. ]c connois par moi-meme à quels périls 
des luit mêlions luzardées cxpolcioicnt les Vâifleaux , c’en 
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pour cela que dans cet Ouvrage j’en ai fuprimé ph.ficurs qui 
m’ont paru douteufes. Si les Navigateurs, fcnfiblcsau bien 
général , veulent me communiquer leurs connoilEinccs par- 
ticulières , ou m’avertir des fautes que j'aurois pu faifTer 
échapcr dans le courant de cette Imprcflion , je leur en 
ferai redevable , & ils auront la gloire de contribuer à 
rendre ce Recueil , dont je n’ai fait imprimer qu’un tics- 
petit nombre , beaucoup plus complet , lorlque je le remet- 
trai tous PrelTe. 

F I N. 


De l’Imprimerie de CH. J. B. DELESPINE. 
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VARIATIONS obfervées en différais endroits des Indes 
Orientales pendant les années 1739 , 40 &: 41. 


Par 7 dcg. j ) min de latitude à la vue de 
la Côte d'Afrique. . . i ; d. jo m. N. O. 

Par 9 dcg. jo min 1 j dcg N. O. 

à la vue du Cap Gardafui . . r 1 d. 40 m 
Du Cap Gardafui , jufqu’au Detroit de 
Baiel-Mandel , de 11 d.40 m. à 1 j d. 
A la vue de la pointe de l'FJt de l'Iflc 
Socotora 11 dcg. 


OBSERVATIONS qui ont fer faites en 
allant de Moka à la Cite Malabar. 


Variations 
N. O. 

Latitude 

N©hd. 

Longitude 

luivaur 

l'ictergoos. 

Longitude 
Mena, de 
Paris. 

D 

M 

D 

M 

D 

M 

D 

M 

U 

5 ° 

II 

*3 

70 

10 

44 

5 

II 

3 ° 

II 

37 

71 

5 1 

46 

47 

II 

»5 

II 

57 

74 

15 

+8 

10 

11 

0 

*3 

10 

74 

53 

48 

48 

1 1 

40 

<4 

0 

77 

7 

5 1 

a 

9 

0 

«4 

0 

84 

11 

58 

7 

7 

0 

*4 

0 

87 

38 

6 1 

33 

6 

•5 

*3 

40 

90 * 

10 

64 

1 5 

5 

0 

«4 

3 ° 

9 1 

34 

66 

19 

4 

3 ° 

>4 

10 

94 

10 

<58 

M 

1 

5 ° 

«J 

3 ° 

à la 

vue 

Je ta 

. .. 


Côte de Canaxa. 


Au Cap Comorin variations, j dcg. N.O. 

A l'Ifle de Ccylan Si aux environs , 
j deg. N. O. du côté du Oueft. 
t deg. jo min. N. O. du côté oppofé. 

Sur toutes les Côtes de Coromandel , 
Golcoodc , Oriia St dans toute Icten- 
due du Golfe de Bengal la variation a 
été obfervée en dernier lieu de 1 deg. 
je min. à 1 degrés M. O. elle diminue 
quand on approche la ligne équinoxiale 
Si augmenta enfuite 1 Si allant du côté 


du Sud Si du Oucll dans rHémifphcre 
Méridional. 


Dans le Détroit de Malac la variation a 
été obfervée en 1741 d’t dcg. 50 min. ' 
N. O. 

A P ulo Aor 4} minutes ? N q 

A ThU Condor .... 10 minutes § 

De là en allant à la Chine elle diminue & 
devient nulle au 1 j " degré de latitude , 
enfuite jufqu’aux Ifles l.adronnes la va- 
riation augmente infcnliblcmenc à 1 dcg, 
jo min. N O. 

Dans le Détroit de la Sonde , la variation 
cft de x deg. N. O. 

A l’entrée de celui de Banra , ou aux en- 
virons de Lufepara 1 dcg. to. min. 

Entre le Détroit de B an ci Si Ptea> Aor , 
elle diminue. 


O B S F R V AT/ O NS oui ont étt fait et 
en allant du Détroit de la Sonde ,àt\fle 
Rodrigue , pendant lot années 17 J S , 
17+0 <y « 74 *- 


Variations 
N. O. 

Latitude 

Sud. 

laiifércoce 
ie'ongitudc 
Je la pointe 

du O. de 
Java. 

Longitude 
lui vaut 
l’ictetgoos. 

D 

M 

D 

M 

D M 

D M 

1 

38 

7 

55 

35 

114 15 

3 

î 

9 

35 

39 

114 11 

3 

'5 

à la 

vue de l’idc Moni 

3 

4° 

10 

3° 

20 

114 JO 

4 

O 

! 1 

34 

4 5° 

i 10 0 

6 

3° 

>7" 

5 1 

IC 0 

0 ^ 

O 

8 

O 

IO 

3» 

19 IO 

95 3° 

9 

10 

IO 

O 

JO 10 

94 4<J 

(1 

0 . 

‘9 

47 

34 4® 

90 10 

1 2 . 

0 

«9 

M 

37 5° 

87 0 

«3 

3° 

là la vue de l’Ifle Rodrigue. 


1 1 
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2 - 5 ° 


TABLE des Variations obfervées dans l'Hémif-j 
phére Méridional Oriental. 


OBSERVATIONS qui ont été faites 
en allant du Cap de Bonne - Efferance 
aux \Jles de France & de Bourbon, années 

1740 & 174*» 


N. O. 

D M 

A la vue 

17 40 

*18 15 

1 9 20 

20 40 

1 9 45 

21 40 
2 2 20 

22 jO 
2 } O 

. *5 
25 o 

23 10 

5 3 ° 
25 o 
15 20 
14 10 

22 50 

22 25 

22 o 

20 30 

22 30 

20 o 

21 30 
19 IJ 

1 8 30 
18 o 


, *U >0' 

[Dan le porr de l’Ifle de France tf l jo m N. O. 

I A rifle de Bourbon en rade de Saint Déni* 
obfcrvé 30 n N, O. 


[O B S £ R V A T I O N S qui ont été faites 
en allant des Ijles de France Cr de Bour- 
bon aux Indes l or (qu'on pafft par le Canal 
des \fles de f Amirauté. 


Latitude 

1 ougimuc 

Longitude 
Met ulicn 

5 u 


Pietcrgnos. 

de 

ans 

D 

M 

D 

M 

D 

M 

du Cap Falfo obfcrvé 

16 d 

ir 

35 

5 ° 

40 

O 

1 16 

20 

3 « 

4 ' 

43 

»4 

»9 

34 

3 <f 

3 ° 

45 

O 

21 

20 

) 6 

20 

4 <î 

O 

22 

20 

36 

34 

47 

50 

14 

IO 

37 

7 

48 

IO 

H 

3 ° 

37 

• î 

5 1 

0 

*7 

20 

3 6 

*5 

53 

*5 

2 9 

35 

3 « 

i 6 

54 

40 

3 * 

OO 

37 

O 

55 

JO 

3 > 

3 ° 

38 

O 

59 

40 

i 6 

O 

37 

3 ° 

59 

3 ® 

35 

5 ° 

37 

40 

s 3 

IO 

39 

3 ° 

i 6 

2 

67 

9 

43 

*9 

}« 

20 

71 

3 ° 

48 

5 ° 

35 

45 

75 

3 ° 

5 1 

5 ° 

34 

3 ° 

77 

40 

54 

O 

33 

30 

78 

3 ® 

54 

5 ° 

35 

O 

81 

20 

58 

4 ° 

3 ° 

4 

81 

3 ° 

57 

5 ° 

3 f 

*5 

81 

40 

58 

O 

19 

5 ° 

81 

5 ° 

59 

IO 

35 

5 

84 

O 

60 

20 

3 * 

O 

81 

*5 

57 

35 

19 

20 

84 

O 

60 

20 

3 ° 

10 

85 

3 ° 

6 l 

5 c 

à rat 

de rifle Rodigue obfcrvé 1 


V ariationi 
N O. 


M 


6 20 
5 i0 


3° 

3° 

o 

10 

>5 

3° 

o 

0 

o 

10 

lo 

3° 

3° 


Latitude 


M 


16 15 

M o 
1 9 15 
18 30 
i<î 30 
11 1 6 
6 5 ! 

Nord. 


10 
5 

5 1 

11 

53 

40 

M 

3° 


Longitude 

fuivant 

Pietcrgoo» 


D M 


Sj 30 
85 40 

74 9 
73 j° 

71 30 

70 10 
70 o 

75 3° 
7<î 45 


77 
75 » 
3 3 
Si 

S) 

5»3 


Longitude 
Méridien 
de Paris. 


D M 


6l 50 
61 40 


5 1 

5° 


49 45 
47 M 
46 J5 


5 1 

53 

53 

55 

60 

58 

57 

7 ° 


*J 

40 

55 

11 

40 

*5 

5) 

50 


à la *Vuc de la Côte Malabar 
par la même latitude. 


Cap de Bonnc-Efperance , Méridien de 
rObfervatoire Royal de Paris , a été 
fuppofée de 1 f deprés orientale , ainfi 
qu'il rcfulte des observations de M. 
Halley à l'Idc fainte Helene, 5c de la 
différence dcsMéridens entre cerrc der- 
nière 5c le Cap, déduite des routes des 
Vaidcaux. 

'ans la Table cl-deffus , la Longitude de 
l'Idc de Bourbon a été fuitpoiêe de 5 1 
degrés j o mi n. Méridien de l'Obfcrva. 
toire Royal de Paris , fuivant l'obfèr- 
vation qui a été faite à Sa^nt Denis par 
l'Auteur. 
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Suite des Variations obfervées dans l’Hémifphère 
Méridional Oriental. 


OBSERVATIONS du Vaifeau le 
Hartford , en Mitant de la pointe du 
Ouejl de, Java à tlfle Sainte Helene. 


OBSERVATIONS faites en allant 
du Cap de Bonne - Efprranee à Java. 
Année 1740. ô* 1741. 


Variation* 
N. O. 

Latitude 
S U. D. 

Uitciencc 
des Ménd. 
depuis la 
Jtc du Oudi 
de Java. 

Différence 
réduire en 
Degrés d- 
Longitude 

Variations 

N. O. 

Latitude 
S U.D. 

DitlciCliCC 
11 longitude 

depuis le 
Cap de B. 
Elpctancc. 

Longitude 
fui vint 
l'ietergoos. 

D M 

D M 

0 

M 

D 

M 

D 

M 

D 

M 

D 

M 

D 

M 

3 iS 

9 59 

O 

43 

O 

45 

«7 

O 

37 

i 

I 

3° 

42_ 

IO 

4 45 

*3 43 

; 

3* 

i 

36 

10 

0 

i 6 

5° 

8 

10 

47 

0 

4 il 

i£ 18 

fi 

I 

fi 

2 

10 

4 1 

37 

34 

8 

30 

47 

Io 

4 il 

Ü II 

*7 

lS 

lS 

0 

10 

3° 

57 

1 Q 

10 

0 

48 40 

fi 8 

12 i£ 

n 

*7 

n 

1 

11 

3° 

37 

3° 

ifi 

m 

il 

50 

‘O J 

11 0 

3° 

18 

3 » 

1 2 

14 

O 

37 

12 

IO 

0 

il 4° 

Li ü 

ij Ifi 

37 

18 

s» 

il 

11 

3° 

il 

1Q 

li 

10 

Ë4 

0 

LS. 1 

15 u 

40 

3° 

41 

33 

li 

O 

39 

0 

12 

LQ 

67 

i? 

12 0 

ifi ii 

4 1 

4 A 

44 

li 

11 

3° 

38 

38 

37 

3° 

7^ 

Lq 

u 45 

*7 *3 

44 

*7 

4l 

34 

li 

0 

35 

s 

38 

20 

77 

0 

14 15 

30 15 

il 

*9 

ü 

51 

LI 

41 

38 

ia 

43 

LQ 

Si 

50 

14 il 

jo 17 

il 

40 

J? 

11 

n 

3° 

il 

O 

4 ! 

IG 

«i 

0 

14 ü 

il 2 3 

fil 

37 

fifi 

3 

la 

3° 


15 

4? 

li 

Sfi 

ü 

1 i il 

34 47 

6 3 

O 

fi7 

44 

aa 

O 

37 

18 

il 

O 

SS 

40 

iq ié 

i4 ül 

73 

3 6 

79 

44 

10 

O 

il 

IO 

5* 

10 

22 il 

la 7 

3 5 3 3 

74 

44 

Si 

44 

18 

20 

35 

la 

S 6 

12 

91 

0 

12 7 

35 41 

77 

1 

87 

I _1 

«7 

3 = 

il 

0 

i 2 

O 

97 

40 

17 3° 

jfi 15 

77 

il 

87 

38 

2 

2 Q 

44 

54 

fifi 

O 

104 

40 

16 2 

j 8 18 

77 

14 

87 

ifi 

•3 

3° 

33 

*5 

fifi 

1 Q 

i°j 

0 

LJ 4° 

37 il 

77 

11 

»? 

U 

8 

12 

li 

44 

6 7 

20 

iofi 

0 

«5 45 

37 4 

76 

54 

84 

44 

Ll 

3° 

3 1 

4° 

fi 8 

5° 

107 

10 

Ce jour il jugea le Cap de Bonnc-Efpcrancc 

IO 

30 

3 1 

10 

71 

IO 

I IO 

0 

au Nord Nord-Oueft ji d 

T 



2 

*î 

42 

0 

Zi 

0 

1 1 1 

40 

lé 14 

jfi 15 

77 

ü 

85 

14 

fi 

O 

44 

35 

73 

0 

U_l 

4 ° 

U 45 

Ü 33 

79 

i 

Sfi 

la 

3 

3® 

14 

3° 


3° 

LU. 

LQ 

14 4 ° 

3^ 41 

81 

2 

87 

2 

8 

IO 

l£ 

0 

7fi 

0 

"4 

4 ° 

Il |9 

17 I 

Sa 

5 1 

?2 

lS 

5 

O 

■7 

44 

ll 

0 

LU 

4 ° 

LS lû 

«J 45 

89 

â 

24 

lû 

1 

40 

LQ 

O 

8^ 

3° 

1 1 5 

la 

_8 0 

ifi 0 

97 

41 

29 

53 

8 

3 ® 

42 

ifi 

Sa 

20 

u 9 

O 

A midi 1 s 

pointe de Barn . 

en l'Ide Sainte 

7 

11 

li 

3° 

Kl 

2X1 

LU 

O 

Helene 

reftoic au Oueft T 

Nord dif- 

fi 

1Û 

44 

3° 

Si 

O 

LU 

40 

unie de 1 lieue i 





S 

la 

ifi 

*5 

87 

40 

Ilfi 

LQ 


H Ü 


111 



TABLE 

DES ARTICLES ET DES INSTRUCTIONS 
contenus dans cet Ouvrage. 

D E S Cotes d' Afrique , depuis la ligne Equinoxiale 
jusqu’au Detroit de Babcl-Mandcl. pag. r. 

Du Cap d’Adem. y. 

Des Cotes cf Arabie , de Perfe dr de Guzurat. 9. 

De l'Iflc de Socotora. 1 3. 

De la Cote de Perfe. ly» 

De la Côte de Guzurat. 17. 

Depuis la Pointe de Gale , en l'ijle de Ccylan , jufqu’À 
Surate. 18- 

C ôce de Canara. 27. 

Cûre de Dccan. 28. 

Côte de Concan. • 30. 

Des Ifles Laquedives. 3 y» 

Des Côtes de fi Jle de Ccylan. 41. 

Instruction fur la Navigation des Côtes de Coromandel y 
de Golconde & à'Orixa. y?. 

Des Moujfons de la côte de Coromandel , & autres lieux 
du Golfe de Ben gai. ibid _ 

Mouflon du Oucft. ibid . 

Mouflon de l’Eft. 6 3* 

Defcription des côtes depuis la Pointe de Pedre en Pife de 
Ccylan , jufqu à l'embouchure du Gange. 6 y. 

Instruction concernant les Voyages de Bengal en diffe- 
rentes faifons de l’année. 90. 
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TABLE DES ARTICLES. lyj 

De la Cote Orientait du Golfe de Bcngal & lfles adjacentes , 
depuis l'embouchure du Gange , jufquan Détroit de 
Malacca. 9 f. 

Instruction concernant les Voyages de la Côte de Coro- 
mandel à Mer gui. . JOy. 

Voyage de Mergui , en partant de la Cote de Coromandel , 

' depuis le commencement eC Août , puj qu'au i y Septem- 
bre. i J btd. 

Remarques fur la Balte du Lys avec une inllru&ion pour 
entrer dans la Baye du Roy. , . j 1 1. 

Tnftruél ion pour aller à Mergui. 1 1 4. 

Voyages de la Cote de Coromandel a celle de Malabar^ 1 zi. 

Irijlru clion pour aller à Achem. • - .. . nnj. 

_ De la Côte Occidentale de Hile de Sumatra. 119. 

Tour aller à Malac , en venant de la partie du OneJl. 130. 

Voyages de Malac , pendant la Mouffon de l'Ejl. - — - 1 yy. 

Retour de Malac à la Cote de Coromandel , Bcngal & au- 
très lieux vert T Occident , en differentes fai font- de l'an- 
née. <4.1. 

Instruction pour aller de Malac à Tulo-Timon , ci\paffant 

’ par le Détroit du Gouverneur. 1 44. 

Instruction pour aller de Pulo-Timon à Siam , pendant la 
Mouflon au Oùcft. iy£ r 

Rctou r de Siam a l J ulo Timon, dans le tems de la Mou(/on 
ietkfi. ■ ■ -•-* ^ t; TéT . 

De Pulo-Timon , à Pulo-Condor , pendant la Moujfon du 
Oucfl. ' . . ■ . 161. 

" Ddcription de l'Hle Condor, 163. 

Instruction pour aller pendant la Mouflon du Oucft, de 
Siam à la riviere de Cambodia , au 1 umpuin & à la Chine , 
lorfqu’on côtoyé les Côtes de Cambodia , de Tjiompa , 
de la Cochinihine , &: qu’on pafle à l’Oueft du Taracel. 

> ^ • , • f"’ 169. 

î)es IJles qui font au large de la Cote de Tfotnpa. i8j. 
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ty 4 TABLE DES ARTICLES. • 

Suite de la Defcription des Cotes de Tfiompa & de la Co- 
chinchine. . , 1 g 9 . 

Route pour aller à la Chine , quand on paffe entre Cille d'HSi- 
Nan cr le Paracel. 196. 

Infraction pour aller de la vile de C 1(1 e Sanciam , à Amoy ou 
■ Emoy , avec la Defcription de la Côte de la Chine entre 
l'une ér l'autre. ' 199 . 

Instwction pour aller à la Chine , en partant par les Dé- 
troits de la Sonde , de Banca , &c. 104. 

Du Détroit de Banca. m. 

Traverfée du Detroit de Banca à Pulo-Timon. 117. 

Instruction pour aller de Pulo-Condor à la chine, enpaf- 
fant à l’Eft du raraccl. z 3 o. 

Retour de la Chine aux Indes ou en Europe. Z37. 


EXTRAIT DES REGISTRES DE L ACADEMIE ROYALE 
des Sciences , des 9 Février 1/43. & 10 Avril 1745. 

M F flicurs le Monnier , Baachc & moi , qui avions été nommés pour examiner 
du Cartes Marine i dis Indu Orientales & dt la Cime., drcfTées par M. 
d'Apxe's -de Manneviieetti , lieutenant des VailTcaux de la Compagnie des 
Indes , 8c Corrcfpondant de l'Academie , accompagnées d'un Routier Relatif à ce* 
Carte» i en ayant fait notre rapport , la Compagnie a jugé que cet Ouvrage étoic 
fait avec beaucoup de foin 8c d'intelligence , 8c qu’il y avoir tout lieu d'clpcrcr que la 
Navigation en tirerait une grande utilité. En foi de quoi j'ai ligné le prêtent Certifi- 
cat , a Paris ce i Juin 1745. 

. 

Signé , Gxandiian 01 Foucht , Ster. ferf. dt lAcad. Royale des Sciences. 


PRIVILEGE D V ROI. 

Ï OUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre : A no* 
_j âmes & féaux Confeillecs , les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
aitres des Requêtes ordinaires de nom: Hôtel , grand Confcil , Prévôt d» 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs LieUtenans Civils , & autres nos Julti- 
ciers , qu’il appartiendra , Sstei. Notre Academie Royalb oei 
Sciences Nous a très-humblement fait expofer , que depuis qu'il Nous a 
plu lui donner par un Réglement nouveau de nouvelles marques de notre 
affetl'on, Elle sert appliquée avec plus de foin à cultiver les Sciences , qui 
font l'objet de fes exercices; enfortc qu’outre les Ouvrages quelle a déjà- 
donnés au Public, Elle ferait en état d'en produite encore d'autres, s'ilNoar 


6.43670 



* 
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plaifoit lui accorder de nouvellcs'Leftres de Privilège , attendu que celles 

2 uc Nous lui avens accordées en date du lia Avril n’ayant point eu 

e tenu limite' , ont etc' déclarées nulles par un Arrêt de notre Confcil d'E- 
tat du ij. Août 1704. celles de 171}. 6c celles de 1717. étant auflï expi- 
rées; 8c délirant donner à notredite Académie en corps, & en particulier à 
chacun de ceux qui la ccmpofent , toutes les facilités 6c les moyens qui 
peuvent contribuer à rendre leurs travaux utiles au Public , Nous avons per- 
mis 8c permettons par ces préfentes à nottedite Académie, de faire ven- 
dre ou débiter dans tous les lieux de notre obéilfancc , par tel Imprimeur 
ou Libraire qu’elle voudra choifsr, Touttslts Recherches ou Objervations jour- 
nalitret , t u Relations annuelles île tout ce qui aura été fait dans les afeniblees de 
notredite Academie Royale des Scie ne es ; comme auffi les Ouvrages, AU moi- 
res , ou Traités de chacun des Partculiers qui la composent , tr généralement 
tout ce que ladite Académie voudra faite paraître , après avoir fait examiner 
lefdits Ouvrages , & jugé qu’ils font dignes de l'impreffon ; 6c ce pendant le 
tems 6c efpace de quinze années confécutives , à compter du jour de la date 
dcfdites Préfentes. Failons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque 
qualité 8c condition qu’elles foient, d'en introduire d imprefllon étrangère 
dans aucun lieu de notre obéiflanec: comme auflï à tous Imprimeurs Librai- 
res , 6c autres , d'imprimer , faite imprimer , vendre , faire vendre , dé- 
biter ni contrefaire aucun defdits Ouvrages ci-deflus fpécifiés , en tout ni 
en partie, ni d'en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte que ce 
l'oit , d’augmentation, correction , changement de titre , feuilles même fépa- 
tées , ou autrement , fans la pcrmiflîon exprefle 8c par écrit de notredite 
Academie , ou de ceux qui auront droit d'ÊIIc, 6c fes ayans caufc , à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits, de dix mille livres d'amende 
contre chacun des Contrevenant , dont un tiers à Nous, untiers âl'Hôtel- 
JDieu de Paris, l'autre tiers au Dénonciateur, 6c de tous dépens, dommages 
Çc intérêts : à la charge que ces Prefentes feront enregiflrées tout au long 
fut le Rcgiflre de la Communauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris , 
dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreflion defdits Ouvrages fera 
faite dans notre Royaume 8c non ailleurs, 6c que notredite Académie , fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie , 8c notamment à celui 
du 10 Avril 171}. 8c qu’avam que de les expolcr en vente, les Manufcrits 
ou Imprimés qui auront fervi de copie à l'impreflion defdits Ouvrages, feront 
remis dans le même état , avec les Approbations 8c Certificats qui en 
auront été donnés , ès mains de notre très-cher 8c féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France, le fleur Chauvelin : 8c qu'il en fera enfuitc remis deux 
Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre v 8c un dans celle de notre três-chcr & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France , le fleur Chauvelin, le tout à peine 
de nullité des Préfentes : du contenu dcfquclles vous mandons 8c enjoi- 
gnons de faire jouir notredite Academie, ou ceux qui auront droit d'Elle 
6c fes ayans eaufe , pleinement 8c paiflblement , fans foufirir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement : Voulons que la Copie défaites Préfen- 
tes qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages, foit tenue pour duement fignifiée , 8c cu’aux Copies collation- 
nées par’ l’un de nos amés 8c*Feaux Confeillcrs 8c Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l'Original Commandons au premier notre Huiflier , ou Ser- 
gent de faire pour l'exécution d'icellcs tous ai es reouis 8c nécclfaires., fans 
demander autre permiflion , 8< nonobftant clameur de Haro , Charte Nor- 
tnande , ôc Lettres à ce contraires ; Car tel cfi cotre plaiflr. Donné à Fon- 




taincbleau le douzième jour du moi* de Novembre , l'an de grâce mi! Tept 
cent trente-quatre , <Sc de notre Régné le vingtième. Far le Roi en Ton Con- 
fcil. Signé , i AlNüON. f 

ffegiJM fbr le getijlre Pïll. de U Chembte ttjtais C 7 Pjnd taie des liireiret CT !rn- nmmrt de 
Paru. . 7 ÿt.jJ JJf. ctmftrmérmenl enx tellement ai l;aj. .<m jent aéfenjti , an lie, a trait* 
perftnnet Ut tjntlt/nr quehtt CJ" t.nJitien tjm'tlUt fêtent . entier ^ne Iti Ltbrjtrrt U ’mfrimrrTi , de 
vendre , débiter O .tire Jijlnbnrr eninni l.rvt j pour Ut vena.e en Umt ne nu , Jeit qn'ih t'en d.ienl Ut 
..émrnrj tu tuiremrnt ; Or.i lu therçc de ftnren Ut kurmfJjrrt pet]. r:ti for C tut. Cl lll. du meme 
Utilement, ut Petit U l|, Nevcmtrre 1714. G. M H f I N , Sjn-Ut. 


F A V T E S A CORRIGER. 

D Aiii U Ptéface , peg. f. Ug. 14. on ne comptoit que deux temperics habita-! 

blet , Uf. on n’en comptoit que deux tempérées habitables, 
l’a,;, t. h g. 9 ■ demi lieu , lif. demie lieue. 

Ibid. Ug. 11. elt balle terre, Uf. elt une balle terre. 

Pag. 7. lig. 1. oouranr , Uf. courant. 

Pag. g. Ug. 14, 9 10, /»).», 10. 

Pag. )8. Itg. 17. & pat. 40. //g. f & if. Lagttcdivcs , lif. Lajutdivts. 

Ibid, a la note , Ug. t. le Oucit , Uf. l'Eft. 
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